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De droité et de gauche,

au terme des sentiers herbus,

au versant des collines,

sous les vernes des rives,

se cachent des endroits que je sais •..

Philippe MONNIER, Mon village
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CALENDHIER DES ACTIVITES GENERALES

Samedi 12/2 : SORTIE SKI DE FOND

Tl paraît que, s'il y a de la neige cet hiver, ce sera ce W~E.-là!

Faisons confiance aux optimistes ...
R-V.:'à 10h, devant la basiIiqu~ de Saint-Hubert

Pique-nique ou repas au Fourneau-St-l'1ichel
Pour tous rehs~ignements comvlém'entaires, s' 8.dr'esser Ct Arlet'te 'GELIN,
Chftussée de Charleroi, 115 - 106û BIWXELLES .:. 'réI. 02/537 15 10

Sr~medi 19/2 : VISITES DE ;'!USEES

Le matin, visite du MUSEE DES SCIENCES NATURELLES" sous la conduite
de Mme M.B.LIBBRECHT. Visite axée 'Particulièrement sur les vertébrés
fossiles. '
R-V.: ù, 10h, .\ l'Institut Royrtl, de's Sciences Naturelles, rue Vautier 31,

1010, Bruxelles

L'après-midi, visite du MUSEE ROYAL DE L'AFRIQUE CENTRALE à Tervuren,
sous la conduite de M. Daniel CAHEN qui nous présentera en particulier
la Section Préhistoire. ' ,
R-V.: ft 14h, h' l'entrée du Nusée ..

W-E. des 12/13 mars : Participat~on aux travaux de conservation et de sau­
vegarde des pelouses calcaires des Pérées.

Same<li 26/3 : SOUPER <les NATURAlJISTES au Vieux Noulin à }jIm~ART.

------_~_------------------------------------------_~-_~_-------------------

UN OUBLI ... Le S"12/2 , si la S,ortie SKI do FOND a lieu, une promenade dans
la neige sera organisée, uromenade pédestre celle-ci!
tt-V.: \ 1ih, au Fourneau-St..Michel.

------------_~__~-------_~_'-----------------------------------------------_~
ACTIV,=I.=.T~E:::S_'D~E~' -,L~'L:.lèQ~U:.:I~P_"E~B~O.=.Tl~\N~I=_Q~U~E

S. 12/2 S'il n'y a pas de neige, Etude des mousses dans les pelouses cal­
caires. R-V.: 9.30h, Cabane Debernardi à Resteigne.
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ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEONES

Projet d'une journée d'initiRtion \ la photo. Précisions suivront.

~-E. des 12-13/3 : Participation musclée \ l'Activité Générale annoncée.

ACTIVIT~S DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

D. 30/1 : Initiation \ l'observation des Olseaux
R-V.: 8h, église d'MlBLY

~v-E. des 5-6/2 (en prlncire) ': Ex'cursion en Flandre et en Zélande si l"s
conditions mp.téo sont favorabl"s (COUl' d" froid). !!e.§. .inié!.".§.s~s_]J!.e!!n~ni
contact av"c Marc PAQUAY (Tél. 084/21 16 99).
Pr;g~amm; ~ Sam.~ le-Zwi~ + Polders let criqu"s du nord du pays.

Dim.: plans d'cau et pstuaire de Zélande
Possibilité d" logement sur olac".
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R-V.: 8h, au pont de CHANLY

S. 26/2 Initiation
R-V.: 8h, au pont d'EPRAVE

S. 5/3 ObservRtion des ois"aux sur ~ifférents étangs du Départem"nt d"
la MEUSE (France)
R-V.: 8.30h, église d" Sl'INC0URT '(à 1,t'<~m au sud d" LONGUYON, sur

'la N.18 Longuyon - Etain.

INFORMATIONS DIVERSES

LISTE DES J1ENBRES ,\DHERENTS

Un mal"ncontreux oubli nous R fait sauter,' dans cettel:l'ste, le nom de
Robert LENS - ch. de Chaubrlre, 21 - 1328 OHAIN. Mille excuses ..•

NOS PEINES

Nous déplorons le déc~s, survenu le 31 décembre 1982, d'un de nos mem­
bres les plus éminents, le H.P. Alber'l van l'fEHSON, de T'Abbaye St-Remy
de Rochefort.

D~s la premi~re heure, le l'~re ,Ubert s'est intéressé il, nos-ac-tivités
c'est lui qui guidR la premibre sortie des Naturalistes de la Haute-Lesse,
le 14 décembre 1968. Pendant H ans, il soutint ,notre action, à, sa mani~re

discr~te mais efflcace. Notre combRt pour la défense de l'environnement
r~ncontra plus particuli~re~e~t ~~n s0uci.bans cette action ~~u~ent ingrate,
i l apporta touj our s son sour ire enc ourageftn t, son optim i sme, son .opini â­
treté, et ~es liens de vrftie amitié se nou~rent entre lui et plusieurs de
nos membres. C'est en poursuivant inlassftblement cette lutta pour faire
triompher les valeurs, non monnl:1y"'ples de l'esprit,_ du beau,_du respect du
1'l:1ss6, que nous lui rendrons le plus bel hommage.
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CALENDRIER DtS ACTIVITES GEnERALES,

W-E. des 12/13 mars: PARTICIPATION DES NATURALISTES ,à l'entretien de
" , la pelouse calcaire des Péré,es (Resteigne)

R-V.: les 2 jours, à 10h, à la Cabane Debernardi, à RESTEIGNE
Si possible, se·munir d'outilffide débroussaillage : se~es •••
Une assurance spéciale a été prise pour couvrir les participants,
à condition quI ils n'utilisent pas de tronçonneuses.
A ce sujet, il est rappelé à tous nos membres, que lIA.S.B.L. "Les
Naturalistes de la Haute-Lesse" décline toute' resp~ms~bilité dans
les accidents qui pourraient survenir au cours des activités o~di­
naires que nous organisons.

Samedi 26 mars : SOUPER DES NATURALISTES
Lieu: au VIEUX MOULIN, à MIRWART (Domaine Provincial)
Heure 19.30H: Apéritif

14H : Promenade èn forêt en guise de mise en train et en appé­
tit. Cette promenade se terminera à 18R pour permettre
aux volontaires'de participer à la préparation de la
salle et aux dames de se changer : un vestiaire est pré­
vu.

exact de partici­
bien se charger de
votre quote-part,

Apéritif offert par l'Association
Entrée : paté de campagne
Choucroute garnie
Fromages
Dessert Vins et bière

Moka
Prix et Inscription : 450F à virer au CCP des Naturalistes (nO ci-des-

sus) avant le 14 mars.
A cette date, nous devons communiquer le nombre
pants à l'Ecole H6telièro de Libramont qui veut
préparer la choucroute : dès ~ue vous avez viré
veuillez donc aY(3rtir .JlarJ;{JJ,epltOJle,

Edmond HEUIfRENS : 084/37 76 15
ou Maurice EVRARD : 084/38 80 76



UN BON CONSEIL: N'attendez pas le dernier moment: le nombre de places
est limité .•• et ce n'est pas une blague!

ANIMATION : La contribution de chacun est évidemment souhaitée : ne
laissez pas vos talents sous le boisseau; pour une fois, mettez-y
plutôt votre modestie habitu~lle.

Pour nos nouveaux membres, il est utile de signaler que
notre souper annuel comporte une "cérémonie" devenue traditionnelle,
celle de l'échan~e des cadeaux. Chacun remet à l'entrée le cadeau
qu'il a préparé, fruit de son bon goût, de son imagination, de ses
dons de bricoleur; cela lui donne le droit au plaisir d'emporter
le cadeau préparé par un autre membre, désigné par le sort.

Pour tous, il est aussi utile de signaler que le local ré­
servé cette année est particulièrement rustique (style refuge de
~,~~.:-.~~~~.... -.:: ...... ..:-.-..; ...." -i-:, ... ~,.-, t"".. ",,1-\~ -::,-,-,,-,,-:, ,-,~.-~.-,+--i c.c l
IIlV.1J.vUa J.l.V) • .LiJ.u.LULJ.. LI""', ...,iJ.LA,.L V.J.., LAlU ..L. J..l.v <> <> <> 0 '-".l. .

Nous signalons aussi à ceux qui viennent de loin, qu'il
leur est loisible de loger sur place. Qu'ils pensent seulement à
apporter un sac de couchage et prévoient les provisions pour le
petit déjeuner du lendemain.

Samedi 9 avrii. : Lü LESSH ,PliR !'JOHTS ET PieR ViiUX (14e et dernière étape)
Dréhance-v/alzin-Pont à Lesse-Jtnseremme

Observation des premières floraisons printanières au confluent de
la Lesse et de la Meuse
R-V.: 9.30h à l'église de DREH"NCE

Dimanche 24 avril : CONTRAS'rE ARDENNE·-F,.JvlENNE dans notre région

R-V.: 9h à l'église de Daverdisse
Promenade dans le secteur ardennais (Daverdisse-Lesse)

Pique-nique aux rochers de Serin à HüN/LESSE vers 12.30h
Après-midi, promenade en Calestienne

Cette journée est programmée à l'intention des Professeurs d'Histoire
de l'Université de Louvain et de nos membres de fraîche date qui ne
connaissent pas très bien le terroir d'origine de notre Association.

ItI-E. des 7-8 mai : EXCURSIONS D',.,RDENNE ET G"UME dans le Parc National
de Lesse-et-Lomme (Précisions suivront)

Samedi 21 mai : EXCURSION DANS LA V"LLEE DE L t HERI'JE'l'ON
Dimanche 12 juin : INITIATION BOTüNIQUE dQns la région de Revogne­

Martouzin

Samedi 25 juin EXCURSION sun LE PLüTEiiU DES TAILLES



~CTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

D. 20/3 (matinée): Etude des mousses des pelouses calcaires
R-V.: 9.30h, Cabane Debernardi à RBSTEIGNE .

L. 4/~· (après-midi): Guidance du groupe GEDEOM dans le Parc National
de Lesse-et-Lomme

R-V.: 14h, parking de !-LüVLESSE, près de l'église

S. 30/~· (matinée) : Préparation de l'excursion d'Ardenne et Gaume
R-V.: 9h, parking de HAN/L~8SE

8. 7 et D.8/5 : Guidance ~e l'excursion d'Ardenne et Gaume

D. 15/5 (matinée) : Parc NI. de Lesse-et-Lomme
S. 28/5 (j ournée )': : idem

- D. 5/6 (après-midi) : Montagne Saint-Pierre

S. 11/6 (après-~idi) : Pelouses calcaires de l'Ourthe
D. 19/6 (journée) : Parc NL de Lesse-et-Lomme
D. 26/6 (après-midi) : Marais de Gaume

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 26/3 : Initiation à l'observation des oiseaux
R-V.: 8h, église de HUMAIN

D. 10/4 Recherche de l'Alouette lulu en Famenne (journée)
S. 16/~· : Prospection sur la Wimbe (journée)

p. 24/4 : Sortie avec AVES (RTT Lessive)

S. 7/5 : Initiation à Wavreille
s. 14/5 Marais de la Semois (journée)

L. 23/5 : Initiation à Wanlin
s. 28/5 : Ecoute du rossignol (le soir)
P. 5/6 : Initiation à Lavaux-Ste-flnne

~CTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE
Avant d'organiser la calilpagne de fouilles 1983, le remblayage de la
tranchée de 1981-1982 se poursuivra au cours du mois de mars. Toutes
les aides sont les bienvenues! Con.bacter Maurice EVRARD pour lui si­
gnaler les jours oü vous êtes disponible: il n'esb pas possible de
fixer avec certitude les jours de travail •••

PROCHAINE REUNION DU COMITE :

1e samedi 30/4 à 16h, chez Pierre et Francine LIMBOURG, à CHANLY
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INFORMATIONS DIVERSES

CO~,1IGJ,TIONS : Le bulletin de viremont-versement joint Q ce numéro des
. "Barbouillons" constitue une invitation non dée;uisée à vous' mè-ttre

en règle de cotisation pour 1983 dans les plus brefs délais •••
Pour rappel, le montant des cotisations a été fixé à

315F pour une famille (Sçrvice d'un seul périodique)
300F pour un isolé .
225F pour u~ étudiant is61é

Les nouveaux membres qui ont réôlé leur première cotisation après
le 1/11/1982 sont en règle pour 1983.
Le Trésorier sera plein de gratitude à l'égard des membres qui pren­
dront la louable initiative de majorer librement leur cotisation "
s'ils en ont les moyens: cela l'aiderait dans la périlleux numéro
de corde raide auquel il se voit réduit en fin d'exercice •

.tlH.rrUH'l' u.I:.;ô HG'TlVITi;S 1Ybc:

Si vous avez gardé soigneusement les comptes rendue'des activités
de l'année écoulée, vous pouvez remettre l'ensemble à l'ocoasion
d'une activité, à un membre du comité. Votre rapport 82 vous sera
restitué après avoir été soigneusement relié.

Dès ce nO des Barbouilions, paraissent les,comptes rendus de 1983.
Gardez-les précieusement pour profiter de' la mÔme opération-reliure
au début de 1984.

DIAS DE Li, REGION

!,ppel à tous nos membres photographes : nous allons réaliser une
banque de diapositives concernant les paysages de notre région et
les activités des ~aturalistes de la Haute-Lesse. Signalez les
dias que vous possédez déjà, mettez-vous en chasse au cours des
prochaines sorties pour compléter les collections •••

ACTIVITES D•INTER-ENVII~ONNElvlENT-\JhLLONIE
Nos membres sont, bien sûr, invités à

8. 26/3 : Assemblée Générale
8. 4/6 Journée de la ForÔt au cours

la position d'I.E.W. sur les

participer à ces activités.

de laquelle sera mise au point
problèmes de la forÔt., .

NOS JOIES ., .
Nous iommes houreux d'adresser nos plus vives félicitations et tous
nos voeux de bonheur à Henri DElVIBLON qui nous a informé do son ma­
riage avec Huguette Vd~ LIER-HERCKhER'J' 0

NOUVErlUX MEMBRES hDHERENJ'S

Au cours de sa dernière réunion, le Comité a décidQ de proposer
la qualité de membres adhérents aux sympathisants suivant :
Pierre S'C.tlNER, IJilliam et Nicole VERONEE, Etienne DlBRECKX,
Je'1n-Pol >'!EBER, IVlichel et Ginette TI!'lPERMAN o Il leur est loisible
de refuser cette qualité s'ils ne croient pas pouvoir souscrire
aux objectifs de notre ~ssociationo



I(S NAJURAusns
OHA
HAun USSf

CCP 000-0982523-10

L E B BAR BOU I_L LON S
-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-

PERIODIQUE MENSUEL D'INFORMATION

Numéro 73

Edit. resp.: Maurice EVRARD
Au Tilleu)... 113
6921 CHANLY

Tél.: 08~/38 80 76

CALENDRIER DES AC'rIVITES GENERALES

Dimanche 2~ avril : Contraste j,RDENNE-l!'AHENNE dans notre région
Départ : 9h, église de D;I.VERDISSE

Promenade dans le secteur ardennais : histoire de l'_exploi­
tation forestière, ses traces d_ans le paysag!3 entre Daver­
disse et Lesse.

Pique-nique aux rochers de Serin (Han/Lesse) vers 12.30h
Après-midi. promenade en Calestienne : histoire du paysage
i pelouses calcaires - histoire et folklore: l'Ermite de
Resteigne. '

Cette journée est programmée i l'intention des Professeurs d'Histoire
de l'Université de Louvain et de nos membres de fraîche date qui sou­
haitent découvrir le terroir d'origine de notre Association.

Dimanche 8 mai : Guidance des membres d 'j<RDENNE ET GAUlŒ dans le Parc
National de Lesse-et-Lomme

Visite commentée des sites suivants: Ruisseau d'En Faule, Banalbois,
Rapides de la Lesse, Rocher de Serin, Rond du Roi, Grottes et résur­
gence d'Eprave, Trou de Han.
Départ : 9.~5h, Parking de HAN/LESBE

14h, Belvédère de H~N/~ESSE (Rocher dé Serin),
Samedi 21 mai : Excursion dans la VaLLEE DE L'HERMETON
Dimanche 12 juin : INITIATION BOTIJ~IQUE dans la région de REVOGNE­

MM1TOUZIN
Samedi 25 juin : Excursion sur le PLATEfiU DJi;S T1l.ILLES

PROCHûNE REUNI01'l DU CONITE
Le samedi 30 avril i 16h, chez Pierre et Francine LI~œOURG, i CHANLY.



2.
ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTllNIQUE- -----

S. 30/4 (matinée) : Préparation de l'Excursion d'ürdenne et Gaume
Départ : 9h, parking de HAN/LESSE

S. 7 et D.8/5 : Guidance de l'excursion d'Ardenne et Gaume
Départ: S. et D., 9.45, parking de HaN/LESSE

D. 15/5 (matinée) : Initiation à la phytosociologie dans le P.N.L-L.
Départ : 9h, église d'EPR~VE

? 28/5 (journée) Initiation à la phytosociologie (suite)

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

S. 16/4 : Prospection sur la Wimbe à la recherches des Cincles, Martius­
pêche'urs, Bergeronnettes des ruisseaux. (Journée)
Départ : 7.30h, église de PONDROl-lE.

D. 24/4 : Excursion avec AVES aux environs de LESSIVE. (Matinée)
-D~t : 8h 7 RTT 1d~~)RJVJï:

,}. 7/5 : Sortie dans la région de vJ,\VrŒILLE (l'iatinée)
-- Départ : 7. 30h, église de \J~VrŒILLE

8. 14/5 : Marais de la Semois (Journée)

"CTIVITES DE L' :EQUIPE DES JEUNES

D. 1/5 : Nouvelle journée "mares" dans la région de ROCHE:B'ORT-\IELLIN
Départ : 9.30h, église de ~,VREILLE

s. 4/6 : Enfin une date pour la journée "photo"l
D. 26/6 : Promenade dans la vallée du CoJebi.
19 et 20 août: Del1X nuits et une journée qui promettent d'@tre bien
- ~emplies •• ~ Précisions suivront.

iLCTIVITES Dj": L'EQL!]PE .h.RCHEOLOGIQUE

Duite du remblayage de la tranchée de 1981-1982••• Il reste encore
quelques dizaines de m2 ••• Ensuite on envisagera l'exploration d'un
nouveau secteur du jardin Henry.

INFORMATIONS DIVERSES

N'avez~vous pas oublié de régler votre cotisation pour 1983? C'est pas
bien, ça! •.• l'Icttez au plus tôt votre conscience en paix!

-0-0-0-0--0-

R.N.O.B. publie une affiche didactique "NICHOIRS" :
disponible à la "Boutique Verte", 29 rue Vautier, 1040 BRUJiliLL.ti:S, au
prix de 110F. On peut aussi l'obtenir en versant 140F au compte
068-0él73970-27 des "Réserves Naturelles et Ornithologiques de Bel­
gique" en mentionnant; "Commande affiche Nichoirs".

-0-0-0-0-0-

Conférences à l'I.R.Sc.N.B., 29, rue Vautier, 1040 BRUXELLES:
20/4 à 15h : "Les bactéries, nos amies" par I1me Z.DARTEVELLE-1VJOUREAU
4/5 à 15h : "Les insectes du logis et des produits alimentaires" par

R.DAMOISEAU Invitation de Melle LIBBRECHT
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CüLENDRIER DES AC'l'IVITES GENERllLES (rosponsable : 1'l.EVRARD 084/78 80 76)

Dimanche 8 mai: Guidance des membres d'AHDENNE ET GllUlIIJE dans le Parc
National de Lesse-et-Lomme

Visite commentée des sites suivants: Ruisseau d'En Faule, Banalbois,
Rapides de la Lesse, Rocher de Derin, Rond du Rüi, Grottes et résur­
gence d'Eprave, Trou de Han.
Départ : 9.45h, Parking de HAN/LESSE

1411, Belvédère de H"tN/LESSE (Rocher de Serin)
Guide : P.LIMBOURG

Samedi 21 mai : Excursion dans la V,~LEE DE L'HERI1ETON :
de Soulme à Hermeton/Meuse

Départ : 9.15h, Gare d'HERHETON/MEUSE
Guide : Arlette GELIN

Dimanche 12 juin : Initiation botanique dans la I{EGION DE REVOGNE-MARTOU­
ZIN

Départ : 9.30h, Pont sur la Wimbe à REVOGNE
Guides : jvI.EVH",RD et P.LHlBOURG

Qmnod i 25 juin : Excursion sur le PL.-l'rBüU DEC TliI.LLES

AC'l'IVITES DILL'EQUIPE BO'J'llNIQUE (responsable: P.LIl'lBOURG 084/38 85 13)

8.-212 : Guidance des membres d'Ardenne et Gaume
Bois Niau

Pérées - Ermitage -

Départ : 14h, Pont sur la Losse à RESTEIGNE
Guides : M. .LERUTH et Arlette GELIN

,D. 8[5 (journée) : Guidance des membres d'Ardenne et Gaume (Cf. ci-dessus)
Départ : 9./+5h, Parking de HAN/LESUE

D. 15/5 (matinée) : Initiation à la phytosociologie dans 10 P.N.L.-L. :
Hérimont - Thier dos Falises •••

Départ : 9h, église d'Eprave.
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8. 28/5 (journée) : Initiation à la phytosociologie dans le P.N.L.-L.
--- Génimont - Roptai - Froidliou

Déport : 9h, éBlise de Ave-et-Auffe
D. 5/6 : Visite guidée de la Réserve de la Montagne St-Plerre (R.N.O.B.)

Pelouses calcicoles parmi les plus riches du pays (21 espèces
d'orchidées + nombreuses autres plantes intéressantes)

Dépa:ct : église de LüNllYE à 13.30h (rive gauche de la Meuse, entre
Liège et Maastricht, à hauteur de Eijsden (Hollande)

Regroupement des voitures : 12h, é~lise de ROCHEFORT

S. 11/6 : Les pelouses calcaires de l'Ourthe moyenne (HoGton-Barvaux) :
prospection des sites inventoriés par le G.D.0.l1. (M.DE1'IOULIN)

DéparG : 13.30h, église de Hotton
Regroupement des voitures : 13h, église de ROCHEFORT

- - ,- ,. .', ~ ., " . - .
Do Tj/ü t..J0U.L'l1eej : l..nl""GlUt;lOIl u. -Lu. pllyLoc;OClO..Logl8 dans le ]?' .. E .. L,,-L_ :

Naurdichamps - Ry d' aowisse - Bois de ,lève - pelouses de Bure •••
Départ : 9h, église de \'/llVHEILL8

D. 26/6 : lvjarais de Gaume (environs d' ilrlon)

:lC_":'IVITES DE ,L 'EQUIP~ORtnTHOLOGIQUE (responsable : l1arc PüQU"y mJl+/21169~

§~i2 (matinée) : ~30rtie dans la ré;>;lon de '!Iavroille
Départ: 7.30h, ér;lise de ,i"V3EILLE

s. 11+/5 (journée) : l'1arals de la'S8JnolS, avec la participation de
,T-P.J.tiCOB d ',lVES

Départ : 8h, église de V"NCE
Regroupement des voitures : contacter l1arc PAQUAY

L. 23/2 (matinée) : Sortie d'initiation en Basse-Lesse
Départ: 7.30h, Briqueterie de WANLIN (R.N. 511)

S. 28[5 (nocturne) : Ecoute du rossignol
Départ : 19h, église d'EPRüVE

D. 5/6 (matinée) : Sortie d'initiation
Départ : 7.30h, château de LriVliUX-Ste-ANNE

I,CTIVITES DE L']<,\tUIPE DES JEUNES (responsable : l''larie EVRARD 084-/38 80 76'

D. 1/~ : Nouvelle journée "mares" dQns la région de Hochefort-Wellin

Départ : 9.30h, église de vl"VREILLE
§.. 1,/6 : Journée "photo"
D. 26/6 Promenàde dRns la vallée du Colébi

j9-20!8 : 2 nuits et une journée bien re~plies•.• Précisions suivront •••
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.::l~FORJIlLTrOHS DIVEliSES

UNE SIiVIPLE QUES'l'ION •••.~.__.- -_._-===~.
"~ 1 L 'CS"V<;lUS J?8.S parmi les hyperdiotraits qui n' ont pas encore réglé
.cnr C0GJ.So.tlOl' pour 1ge3? Dernier' rappel amical avant les sommations!

.'I!,.r2.l!V..l~IL::'-~':-O~~":~Q..2üZ DANS LE SOUS-SOL v/ALLaN?
CCf. Ra_l?p.t2Efd_es it9.t~vHés_1982, p. 4-9)

f"'"""" • -~--=_.~-_._-------------------------------------"1

'": j, ',; \)!'

1 Da délicates opérations de redémarrage sont en cours depuis un mois
1, • ' " ;, ,'.," " " ',1 f)ame~1 soir, 11 l'occasion du JT diffusé par la RTBF depuis forage. C'eal c9"q',cl qui, plus large, s'est coincée à l'Issuo de la
1 lI"é Iplerlé du charbonnagè du noton, le secrétalro d'Elal à radescente," " ,"" ," ',' '" :,:J
, 1'6nergle, M. l(nOop~, Il slancla que le forage entreprIs à Celte fols, en raison de la dureté du lerraln, Foraky n'a pas

1
l'orcherassa pour le compte du Service géologique de llelglque réussi à déblo'luer la mèche. Le manque d'homogénlté du sous-
Ur.il sctuallamenl bloqué. ',sol complique égalemenl las choses. Le forage a en effat

1

\, eur plnco, la floclélé Forn'y na drematlse pounanl pas lendance à suivre les failles de roches plus lendres, ce qui, à la
nn~ldent, malo calul·cl Oslloul de môme qualifié d'ennuyeux. longue, fait qua la Iraln de IIgss 8ult une sarto do zig zag.

La m~c1ln avait ottclnlls cote .. ~4GG m~tre3.SI, comme les Pour en sortir, Il a été fait appel aux epéclallsles de la
1 néologue3 l'eepèrent, uno poche de gaz se trouvo bien à la multlnatlonsle françalsa SChlumberger. Ceux-cl onl descendu
, \ artlcale dt> derrick, c'OCI vera .. 4.eOO ou O1Ome .. 5.000 mètres dea explosifs à l'Intérlaur dos lubes al onl pu secllonner le lreln
i <;uo la fomgs tlsvraltla parcer, Jucqu'à présenl, las carolles de de liges, abandonanl150 mèlres de celles·cl au fond du puits.

1
te c!Joa prél9vécs con:lr01ont los prédlcllona des promoteurs de Un bouchon de clmenl d'une hauteur de trenle mèlres a été

,
l'opéra:lon al colle·cl 80 junllfle d1 toule façon par aon seul Injecté, Dès qu'II sera sec, le forage reprendra par un eseal
/dl!!['1 9éologl~ua, 0 , d'amorce de dévlallon, ce que la dureté des rochas ne Tendra

~ en anlrant dens la (luarnl:a, la mèche a rencontré une pas des plus aisés. D'ores el dé/à, celle foutue mèche bloquée a
i r~c:;3Irts ~ure: l'our g~gnor lin mètre, Il faul forer pendanl près fait perdre plus d'un mols.
'1 <'U Irols IIOU'CS, La r.1~che n'ccl lIsce, son diamètre S8 rédul- • . R.S.1 senl. Il n fellu remonler 13100t el placer une nouvelle lêlede' .<: •ftrtJ._ iJ.,.. L... " . l.. ~ H g.~
li'"7':---~~

,~~~_~)L~_~~:ig.E\HG _Il!?_ L,~~.!.~ACl~HE TRES 000 I~TERESSES

,. (E:ctrait u.u "Soir" du 27/4jfl3-)------

''-. x;:r..Ol\7S CI,UD .
1\ la demande de la fédération

des chasseurs de Moselle, les au..
lobus de Metz erborent depuis
quelques jours des texles paur la
protection des faons,

«Ne lé louehez, pas, sa mère
It ebandonnerait», annonce l'b!...
lrehe qui sera éllalement placée
en forêt et 11 la li&lère des bois. En

r.érlode de mIse hos des biches,
(>8 promeneurs qui ddcouvrent

des laons éloignps de leur mère
les caressent souvent, croY(1nt
ainsi les rassurer. Mais ce geste
peut êlre falal 11 l'animal qui eot
Irrémédiablement "bandonné
par sa mère dès qu'il a été effleu­
ré par l'homme, dont ces mammi"
fères ne tolèrent pas l'odeur.#1

C'est pour mieux te tuer mon enfant!



CUMll t ",SAUVUN.:! LA ,lltU'sL"

72 Rue du SM:U

5220 ANDENNE
A toutes les associations de Wallonie
s'occupant de protection de la nature.
de conservation de l'environnement et
d'écologie.

Madame.
Mademoiselle.
Monsieur,

~e travaux 'g i'gantesques menés pa,rl' Admi rii strati on des Voi es Hydraul iques. Au stade oa en sont
;ps travaux, on peut prévolr'c~ que va' devenir la Meuse: un triste canal flanqué de falaises
!c béton. Gràce aux Travaux' Publi cs; nous pourrons désarmai s contempl er une autoroute pour
Jêniches, san~ îles~,sans oiseaux. sâ~s frayères, sans poissons, sans pêcheurs ••.•

Devant l'absurdité d'un tel désastre, le comité
'Siluvons la '·feuse" a pris l'initiative de diffuser en Wallonie une pétition dont vous trouverez
:i-joint quelques.. ~xemplàires. Le comité s'est fixé l'es objectifs suivants:

Al erter l' opini on pub1iqllee~ dêno~ça~t 1a '~éga lomanie des Travaux Publics et le sacrifi ce
inutile de la Meuse.
Intervenir auprès des Pouvoirs Publics afin que soient prises des mesures d'urgence visant
à protéger intégralement les dernières îles et berges naturelles de la Meuse.

Le comité entend ainsi rappeler aux autorités responsables le droit des riverains. des pêcheurs
des protecteurs de la nature et des habitants de la vallée au respect de leur environnement.

Pour que notre action aboutisse, il est nécessaire
que tous ceux que scandalise l'aberration écologique et économique du bétonnage systématique de
'Jerges de la Meuse fassent quelque chose. Nous vous demandons de bien vouloir nous aider à saU'J
çe qui peut encore être sauvé en répandant autour de vous le texte de cette pétition.

En vous remerciant de l'attention que vous avez bier
'Ioul u accorder à 1a présente et de l a suite q\le vous voudrez bien lui donner, je vous prie de
--Dire, Madame, Mademoiselle, Monsieur, en l'expression de mes sentiments les meilleurs.

Pour 1e comi té:

Ph il i ppe DOSOGNE



SAUVONS LA MEUSE

Ces dernier'es années, de grands travaux d'aménagement ont imposé de nombreuses
dégradations cl la Meuse: rpctification de son cours, approfondissement rocheux,
bétonnage des berges, supre,s i on de nombreuses î1 es et d' éc1 uses, cons tructi on
de ports industriels, etc.

Emportés par un élan administratif, les Travaux Publics persévèrent dans des
ouvrages gigantesques entrepris jadis en prévision d'un développement industriel
important. Or nous assistons dans ce secteur à un déclin total, aussi nous croyons
que l'utilité de tels travaux est devenue douteuse et qu'il faut cesser d'engloutir
des mi 11ards dans la destruction de la vallée de la Meuse. En considérant la Meuse
comme un canal, les travaux Publics font fi des multiples rôles d'un fleuve et
compromettent une part de l'avenir économique wallon en dépréciant la qualité
d'une de nos dernières richesses naturelles: l'eau.

En conséquence, nous soussignés, pêcheurs, riverains, habitants de la vallée,
protecteurs de la nature, afin de pe~lettre la reproduction et le maintien des
poissons, la productivité biologique du fleuve, l'auto-épuration des eaux, afin
de laisser refuge allX oiseaux migrateurs et de préserver le caractère esthétique
de 1a va 11 ée, demanrlr.·I~. aux i ns tances régi ona1es wa 11 onnes des mesures d'urgence
visallt à protPger intégralement les dernieres îles et berges naturelles de la
Meuse ainsi que le réamenagement é~ologique des berges déja maçonnées ou bétonnées
n'étant pas uti1isée$pour l'accostage des bateaux.

NOM PRENOM AVRESSr.

.. ~ _. ,~.---- -------, " ----------
SIGNATURE

------+---------+------------------------+------

------+-----------------------1-----

-...--~--_ ..-.------------_._--------+------

--+--- ------------------------t-----
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AVERTISSEjljENT Exceptionnellement, le calendrier de nos prochaines
activités vous est adressé avant les comptes rendus
des activités d'avril. Ceux-ci seront joints aux'
"131,RBOUILLONS" de juin.

CALENDRIER DES ~CTIVITES GEiŒRllliBS (l<esponsable : l'l.EVRARD 084/38 80 76)

Dimanche 12 ,juin : INITIh.TION BOTi,NIQUE dans la région de REVOGNE­
M-hRTOUZIN

Départ : 9. 30h, Pont sur la \vimbe à !ŒVOGNE
Guides : ~1.EVR1~RD 8t P.LIilBOURG

Samedi 25 ,juin : Excursion élU Plm'l'E"U DES Tl,IL.GJ:<:S (intérêt principale­
ment botsnique) guidée par J-!"I.DUl'iONT (U.C.L.)

Départ: 9.30h, Carrefour de la Baraque FRAITUHE (15km au 1'1 de Houf­
falize)

Au programme : exploro.tion de la "Grande Fange" et des environs.
,Dimanche 10 juillet : FLEURS et CHA1'iPIGNONS d' été en LESSE-et-LOlVli'JE

Départ : 9.30h, église de BELVhUX
Guides : A.GELIN et E.MEUill~ENS

So.medi 23 juillet : A la découverte de deux SENTIERS-NüTURE à
l'l,lliONNE-~IEPION

Départ: 9.30h, Parking du G.B., chaussée de pinant, à WEPION
Guides : M. et G. TIGRON (Bottes conaejllees)

SRmedi 13 août : il la recherche du village disparu de Horsole, de
routes anciennes, de vieilles croix et bornes dans
les bois entre TELLIN et SMUID

Départ : 9.30h, Eglise de TELLIN
Guide : M.EVRJ1.RD

1'1-13. : Nos Activités Gén6ro.les occupent, sauf avis contraire, la ~our­
née entière: chacun prévoit son ravitaillement, boissons com­
prises, car le pique-nique se déroule en pleine nature.



C.tiJENDRIER D.8S hCTIVITBS DE L' "QUIPE BOT<tNIQUE
(Responsable : P.LI,'JBOURG 084/38 80 13)

D. 5/6 : Visite guidée de la Réserve de la Montagne St-Pierre (R.N.O,B,)
Pelouses calcicoles parmi les plus riches du pays (21 espèces
d'orchidées, nombreuses autres plantes intéressantes)

Départ : 13, 30h, Eglise de LANl1.Y", (rivo gFmche de la l'lieuse, entre
Liège et daastricht, il hauteur de Eijsden (Hollande)

Regroupemont des voitures : 12h, JEglise de ROCHBFO.8.T
S. 11/6 : Les pelouses calcaires de l'Ourthe moyenne (Hotton-Barvaux)

Prospection des sites inventoriés par le G,D.O.I'I. (M.DEIIiOULIN)

Départ : 13.30h, Eglise de HOTTON
RegroupelJleIlt des voitures: 13h, Eglise de ROCHEFORT

D. 19/6 (journée) : Initiation à la phytosociologie dans le P.N. L-L.:
Naurdichamps - Ry d'Howisse - Bois de Wève - pelouses de
Bure •••

Départ : 9h, Eglise de I!R.VREILLE

Départ : 13.30h, Eglise de BONNERT
Hegroupement des voitures : 12. 30h, Grand-place de \iELLIN

ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEUN.8S (Responsable : Marie .8VRR.RD
084/38 80 76)

S. 4/6 : Journée d'initiation à la PHOTO
Départ : Refuge du CYRES, à AUFFE (route de Belvaux) à 9,30h
(latin : promenade pour les prises cie vues
Après-micii : développement et impression
(j~pporter un film noir ot bLmc, 400 Aza de préférence. Une petite
p.R,f. sera demandée pour le 'oatériel de développement et d'impres­
sion. )

D. 26/6 : Promenade dans la valléo du COLEBI -ou- de la vallée de la
Meuse à la vallée cie la Lesse

Départ : 10h, Eglise de FJiliLIGNOUL

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE (Responsable : M.EVRARD)

En juin: poursuite du remblayage ••• et sondages de contrôle.
A partir du 14 juillet : fouille non-stop au chantier de WELLIN.

ACTIV:crES DE L'.EQUIPE ORNIT,lOLOGIQUE (Resp.: l'l,PAQUAY 084/21 16 99)

D. ~/6 (matinée) : Sortie d'initiation
Depart: 7.30h, Château de L.tlV"UX·-Ste-HNNE

S. 18/6 (matin~e) : Promenade le long de la Lesse : repérage des
Rousserolles, rrirondelles de rivage, Grèbe castagneux•••
Départ : 7.30h, Eglise de Lessive

PROCHAINE REUNION DU COMITE

.Le samedi 18/6 à 16h. chez D. et E. MEURHENS à J!'RrlNDEUX.
NOS JOIES : Colette HElŒICOT nous inforflle du prochain mariage de sa

fille ISr'J3ELLE avec Charles-Edouard [JOBNEROl, J)UPIN. Nos plus cor­
diales félicitations et nos voeux de bonheur!
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Edit, resp,: MaUl'iqe EVRARD
Au THleul, 113
6921 CHANLY

Tél,: 084/38 80 76

CALENDRIER DES ACTIVITE:S GElŒllALFill. (Resp,: N. J!WHARD 084/38 80 76)

J) imunche 10 ...iuill~t : FLEURS E'l' CHAHPIGNONS d' été en Lesse-et-Lomme
Départ : 9, 30h. égHse de BEl,VAUX
Guides : Arlette GELIN et Edmond MEURRENS

Samedi 23 ,juillc.t : A la découverto de deux SENTŒHS-NATUHE A MALONNE-W1BPION
Départ: 9,30h, parking du GB, chaussée de 'Dinant, ~ WEPION
Guides: Maurice et Genevi~ve TICHON (Dott~s conseillées) ,

Samedi 13 aont : A la rechercha d~s villsges disparus de MAHSOLE et VIEUX­
MIRWART, do:routes nncienllés, de vieilles croix et bornes
dans les bois entre TELLIN et SMUID

Départ : 9. 30h, églisB, de, !rELLIN
Guide : Maurice EVRARD

Samedi 27 aont : A la d6couver~e de ", CONNEUX eG ,CONJOUX et ?01-N-D,
Guide: Arlette GELIN
Départ ,: 9, JOh, ,6gl,lse de, ]i'OY-NOTfn;;-DAME

Dimanche 11 sept~mbre :, A la ,déoouverte de .,' FROIDLIl~U ,et J,OMPREZ
Départ : 9, JOn,. égl;ise de, FROIDLJji':U
Guidee j Pi.'erl~e I"J:HBOURtY ' .

• _ ' l "

Dimanche 18 septembre: 300 JOURNEE NATIONALE de la PROTECTION DE LA NATURE
Al S~'PKKF:!'l (Limboure)

(voir programme plus loin)
Week-end des 24'èt 25 septembre' ~ VIF~VES " ,

Le Centre 14arie-Victorin de Vierv8,8 nous c-ccueillera pour ce, }l-'E, consa­
conRBcré particuli~roment a deR nctiv~tés D~cologiques et Bntomologiques.
Prix du séjour on pent1ion coml;lète du iJamedi matin ~u dimanche A.prôs'-midi

65üF par personno~



2.

R V • Q.,m,....~; ')) 10 ri Cl ~()l, on f1l,'NIfIUH" MAP11i' 11T(,'T'flRTM p~+.; m "" .. ') '1"''''''''
" s~int.:.Jo~~ph. ~0-214.à VIERVES... ,

Guide: le samedi. nous serons guid6s par M. VERSTRAETEN. Secr6taire de la
Soci6té Royale d'Entomologie.

Renseignements pratigues:
1. Se mûnir d'un sac de couchage ou d'une paire de draps et d'une taie.
2. Se munir de pantoufles et de bottes.
3. Le filet à papillons serait très utile.
4. Le Centre est l'endroit idéal pour accueillir des enfants: grande

prairie. jeux •••
5. Le nombre de stagiaires est limité : inscrivez-vous le plus vite pos­

sible. Il sera tenu compte de l'ordre des inscriptions.
COMMENT S'INSCRIRE? En virant la somme de 650F avant le 1er sept.83
au CCP 000-0982523-10 ~AS Nstl1rslistAR ~A lB Haute-Laase à CHANLY.

Samedi 1er octobre: MYCOLOGIE à VILLANCE
Départ: 9.30h à 116g1ise de VILLANCE

Promenade avec détermination (Initiation et perfectionnement)
5 parcours au choix
Préparatiort d'une EXPOSITION en fin de journée. Cette exposition
se prolongera le dimanche.·

Responsable : Jean-Claude~LEBRVN

Samedi 15 octobre: MYCOLOGIE en Famenne et FETE DES NATUS
R-V.: 9.30h. à la Cabane Deberdardi à RESTEIGNE

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE (Reap.: Pierre LIMBOURG 084/38 85 13)

p~17/7 (journ6e) : La Martinette et le Fond des Vaux à ROCHEFORT
Départ: 9.30h. église de ROCHEFORT Guide: Arlette GELIN

S. 6/8 (journée) : La végétation forestière ardennaise (PHYTOSOCIOLOGIE)
Départ : 9.30h. 6g1ise de DAVERDISSE Guide : Pierre LIMBOURG

.ê.:... 20/8 (j ournée) : Plantes messicoles et rudérales à HUMAIN et SERINCHAMPS
Départ: 9.3üh. église de HUMAIN Guides: P.LIMBOURG et A.GELIN

~CTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE (Resp.: Marc PAQUAY 084/21 16 99)

S. 9/7 : Observations au marais de 'SERINCHAMPS et dans les bocages de la
vallée du Va chaux vers BUISSONVILLE

Départ: 7.30h. à l'église de SERINCHAMPS
D. 31/7 : Reprise des séances de baguage à HUMAIN

ACTIVI'fES DE L' EQUIPF; ARCHEOLOGIQUE (Resp.: Maurice EVRARD)

Fouille du cimetiare mérovingien de WELLIN à partir du 14 juillet.



- S. 20/8

7.30h
12h
13.30h:

AC'l'IVITES DE L'EQUIPE "JEUNES" (Resp.: Marie EVRARD 084/38 80 76)

~es 19-20-21 août: FESTIVAL ESTIVAL.
~ V. 19/8 : ACCUEIL das 18h, au "Fond de Tion" l HAN/LESSE.

(Venant de Rochefort, prendre la 1e rue à gauche (rue des Au­
bépines), ensuite la 1e rue l gauche (rue des Grottes) et
enfin la 1e route l gauche (apras le petit pont surIe Ry de
la Planche). A partir de ce pont, suivre le fléchage.)

En soirée : observation des étoiles et des oiseaux.
~ Nuit sous tentes personnelles.

promenade aux oiseaux
pique-nique au camp

activités à la carte : ornithologie - botanique - spéléologie -
entomologie - archéologie •••

19h souper au camp
21h départ de la marche de nuit
24h soupe de minuit préparée par nos soins et retour au camp

P-S.: Chacun se charge de son ravitaillement et de son logement: une
prairie sera mise l la disposition des campeurs, les autres possibi­
lités de logement so~t signalées plus loin.
Les responsabl~s de ces journées sont Bruno (084/37 77 77)

et Marie (084/38 80 76)

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Le samedi 3 septembre l 16h, chez Loulou et Maurice EVRARD l CHANLY.
, , ' '"

UNE NnUVELLE'EQUIPE DE NATURALISTES EN ••. GESTATION?

Pour des raisons diverses, certains "Natus" ne participent que trAs ra­
rement, sinon jamais, aux sorties dlun jour plein. Il y a ceux qui, pre­
nant de llâge, ont les jambes plus lourdes ou le souffle plus malaisé;
d'autres sont handicapés; d'autres enfin ne peuvent disposer que dlune
demi-journée ou dlune soirée.

A tous ceux-Il, comme l tous les autres membres de la famille des Natu­
ralistes d6.1a Haute-Lesse, il est fait appel pour débattre de la création
dlune nouvelle section que lIon pourrait appeler "de réflexion" et qui
pourraft prendre naissance aprè~ les vacances de juillet et d'août.

Dans ceuté section pourraient être envisagées des soirées culturelles
Gonférences, débats, projection de films documentaires sur la nature,
travaux sur échantillons géologiques, sur une planche de botanique; il
pourrait être organisé des rencontres avec dlautres groupement similai­
res; des oontacts seraient aussi pris avec les autres équipes existant
au sein des Natus.



4.

Des sorties dlune matinéo ou dlune après-midi pourraient aussi être dé­
cidées uvee comme seul but un seul centre dlintérêt où l'on pourrait admi­
ree. comparor, fliner : visite d'un musée OU dtun chAteau, promenade gui­
dée dans un village, étude du paysage, exploration d'une station de faune
ou do flore •••

j~nfil1, cette S<Jctiün pourl'ait jeter les bases de la création d'un éco­
musée régional; -les recherches pour son établIssement comme pour ce qulil
devrait contenir.pourraiont être menées avec les pouvoirs publics (indis­
pensables ••• ) et d'autroo groupements assooIatifs oulturels du ooin;
clost un beau rOvo que notre déterminatjon peut voir se transformer en
l~éalité Il

CellX que la suggestion :lntéresse - tout le monde devrait se sentir con­
cerné - voudront bien feire conna!tre leur sentiment a Francis COLLET,
avenue de Fort-Mahon, 11, a 6920 WELLIN. (Tél.: les mardis et mercredis
de 9 a 12h au 08~/J8 8U 27, et tous les jours - sauf samedis et dimanches ­
;~q}J.'r3:=; ~()h 3.U OC:~/')8 GJ 37)

Si le nomhre de réponses favorables est suffisant, une réunion sera mise
Bur pjed d~but septembre.

Francis COLLET

NOS_JOIES : ],e -2 juillet proohain, -tous les Naturalistes de la Haute-Lesse
-----~ seront heureux de s'associer à la joie de Pa.ul et Arlette GEr,IN :
leur fiUe PASCALE épouse ce j our-la Didier ENGI,EBERT. 'l'ous nos voeux de
bonheur et de Pl'osp~rité a Pascale et Didier; nos chaleureuses félicitations
cl leurs parontEl.

-0-0"0-

Nous a~prenonB que Louise RENERS, immobilisée depuis de lon­
gues semaines L la suite d'un accidont, est en bonne vojs de gu&rison.
lUIs nous demande d'insérer dans .Les "Be,rbouillons" le petit mot suivant

"Un grand merci ~ux naturalistes réunis i leurs agapes annuelles de
mtavoir onvoy~ un tél~gramme de souhaIts de prompt rétablissement.
J~ai bAallc~u9 a~préci~ c~tte gentille attention. Encore un peu de pa­
t~ence et J lespere pouvo1r reprendre dans quelque temps les balades
do la Haute-Lesse."

Louise RENERS

-0-0-0-

Merci à Henri REMACLE de nous avoir fait parvenir une lon­
gue Liste de personnes qui ont bien voulu signer la pétition adressée aux
installces régionales wallonnes en faveur de la protection des Iles et ber­
ges de la Meuse. NODS avons transmis cet~e listre au Comité IISauvons la
Mouse" en espérant que boaucoup d'alltres naturalistes auront accompli la
mame démarche et adressé directement leurs listes a ce Comité. _

-0-0-0-
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LéS BAR BOU ILL 0 N S

PéRIODIQUE ~cNSUéL D'IN10R~A7ION

Numéll.o 77JUILLD~AOU7

us NAJUHAliSUS
OUA
HAUU USSf

CCP 000-0982523-10

Edit, resp,: Maurice EVRARD
Au Tilleul. 113
6921 CHANLY

Tél.: 084/38 80 76

CALENDRIER.DES ACTIVITES GENERALES (RESP,: M.EVRARD 084/38 80 76)

SAMEDI 27 AOÛT: A LA DÉCOUVERTE DE .•. CONNEUX ET CONJOUX ET FOY~N-D,

GUIDE: ARLETTE GELIN

DÉPART: 9,30H. ÉGLISE DE FOY~NOTRE-DAME

SAMEDl10 SEPTEMBRE ATTENTION!!!: LA DATE A ÉTÉ MODIFIÉE .. ,

A LA DÉCOUVERTE DE '" FROIDLIEU ET LOMPREZ

GUIDES: PIERRE LIMBOURG ET JEAN-WEBER

DEPART: 9.30H. ÉGLISE DE FROIDLIEU

DIMANCHE 18 SEPTEMBRE: 30E JOURNÉE NATIONALE DE LA PROTECTION DE LA
NATURE Â STOKKEM (LIMBOURG)

THÉME : CARR 1 ÈRES ET F'ROTECT 1ON DES PAYSAGES

PROGRAMME :

10H : EXPOSlllONS DIVERSES

10.45H : VISITE GUIDtC DU VICUX STOKKEM - CONCERTS - DANSES

l2H - l3.30H : PIQUE-NIQUE

l3.30H - l4.30H : ALLOCUTIONS

14.30H : PROMENADCS GUIDÉES (~ 6KM. AU CHOIX)
17H : DISLOCATION

WEEK-END DES 24 ET 25 SEPTEMBRE À VIERVES

CONSULTER LE PROGRAMMC ET LES RENSEIGNEMENTS UTILES DANS "LES BAR­
UOUILLONS" DE JUIN.

RAPPEL: POUR S' INSCRIRE~ VIRER 650F AVANT LE 1/9 AU CCP 000-0982523-10
DES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSf À CHANLY



2.

én coLLa~o~aLion avec Le S.I. de LIBIN,
Le~ NaLu~aLi~Le~ du CéN7RE. ARDéNNE.
eL Le~ Natu~aLi~Le~ de La HAU7é-LESSE

OR9ANISéN7
cl VILLANCE Le~ 1e~ et 2 OC70BRE

UN {Jale-END CHA!'/1'IgNONS E7 NA7ILR[ EN flAWE.-LéSSE

P/l.ogJtamme :

Vend~edi 3119 cl 20h : Inaugu~Qtion de L'Expo~iLion dan~ Le~ Locaux de
tEcote Communa€e

Samedi 1110 :

1° A 10h : Pnomenade~ d'initiaLion et de ;'péciaLi~ation cl f!anti~ de
- LlBIN : 9uideh : AnLe:Ue et PauL 9éLIN
- OCHAf'IPS : 9uide : PauL PIR07
- R€DU : (;uLde : 4nLz~t rRAS[LLE
- VILLANCE : 9uide : Jean-CLaude LéBRUN

Dépant f)/l.è~ de 1.' égL.i~e de chaque vi Uage. émponten pique-nique.
et e.oi~~on~.

2° A 16h : Ouventune de l'Expo~ition cl Villance

3° Ven~ 17h : Au ~etoun de La p~omenade :

a) IIJ..~ite co'mmen tél'. dl? L' éxpo~.ition

~) DéLenminaLion en ~aLLe de~ e~pAce~ nécoLtée~ : utili~ation de
clé/>, d'aLlah, de mic~o~cope~ et de néacLit~ chimique/>.

4' A 20h : Pnojection comment;e de diapo~itive~ ~un Le~ vaniété~ et
L' écologil? dl?~ c/wmp.igno/l/> de no~ I,égion~.

N.B.- Entne la déte~minaiion et ta pnojection, ~e~tau~ation po~~i~Le

avec un pLal a~dennaih, te #Natoulé",

D.imanc/,e 2110

De~ guide/> !J
une nouvelle

: Ouventune de l'E~po~ition dl? 14 cl 18h.

~enont cl votne dihpo~itioJl pou~ vou~ aide~ cl déte~minen

~écoete éventueltl?

RehL'0n~a~le : Jean.·C taude LEBR/LN (061165 54 11)

Sumedi 15 octo~ne : 1~!Jcologie en TW"l?nne et TE.7é néS NA7IJS

t?- V.: 9. 30h, cl la CafLant!. DefLenna~di cl i/.[S7U9Né

AC,!'IVITES DE L'EQUIPE BO'fANIQUE (Resp,: pj erre LHlBOUR.G 034/38 85 13)

S. 3/'1 (matjnéol.: Fleurs (l'arrièrs<>sairJOn en Calestienne
Départ: 9,30h du Parking de HAN/tESSE Guide: Pierre LIMBOURG

S. 17/9 (journée) : Observation des fruits sauvages
Départ: 9.30h, Cabane Debernardi à RESTEIGNE



8. 8/10 iiournée) : Mycologie en Calostienne

Déx!.rb : 9.30h, Ciénimont (LAVAUX·-8te-Anne) 9 P. K24 .roube N48
Guide : Arlette GELIN._--

8.22/10 (journée) : Mycologie en Famenne

Départ. : 9. 30h, entrée du Domaine '10 Chèvetogne (Station dl essence)
Guide:Arlebte GELIN

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUF. (MARC PAQUAY : 084/21 16 99)

S. 27 ET D. 28/8 : BAGUAGE DES OISEAUX

I"(-V. À 7.30H PRès DE LA CARRIÈf~E ST-MARTIN, À HUMAIN
(ROUTE HUMAIN-AYE, À LA SORTIE D'HUMAIN, UN PEU AVANT LA CARRIÈRE,

PRENDRE I_E PETIT CHEMIN À GAUCHe)

~o :3/9. D. 4/2 & S. 17/9 : 8P.GUAGE DCS OISI'.:AIJX À. HUlvlAIN

I~-V. : COMME. CI -DI'.:SSUS

D. 11/9 (UATINÉc) : EXCUI~SION AVEC AvrS··NAt'IUR

OÉPART : SH, CHÂTeAU Of.. l/WAUX-SrE-ANNE

D_<_2/1Jt(~1ATINEr::) : OBSERVJlTION DES MIGRATIONS EN FA~IEI~NE

DÉPART: SH, STATION RTT-LI::SSIVE

D.__9/10~~TI~~~_: OBSERVATION DES MIGRArlONS EN ARDENNE

pQAln : 8H, [GUSE DE SOHIEI\

12..._23/10 (JOURNÉe) : OrlSEf~VATION DES OISEAUX AQUATIQUES DANS LES MARAIS
D' HARCH 1ES l T SUR LES PLAI'S D' EAU DE L' ENTRE-SAIViBRE­
ET -lvlEUSE

l)rPAln: 7.30H, SQUARE CRÉPIN fi ROCHF.FORT (i\EGROUPU1EIH DANS U:S VOITURES)

11·· V. : 3. 30H. EGLI SEO E pm'111[ROEUL

Du S.29/1Q-A,IU__. 31/LQ : EXCURSION EN HOLLANDE (FLEVOLAND - rViARKERfvIEER)

(PRÉCISION DANS LES BAR80UILLONS DE SEPTEMRRf)

QEi0l!\ND[.J)..h.-~OLL!\8m(Ari ON : il,V 11-AUNE LFSSE:- ET·· LOMlvlE

PlJIS-JE RELANCER L'APPEL CONCER~IANT LES ESptCES SOULIGN[ES DANS LA
LISTE PARUE DANS I_ES 8AROOIJILLONS Of JUIN? SI VOUS AVEZ DES 08SERVA­
l IONS CONCERNANT CES ESptCES. SOYEZ ASSEZ AIMABLES POUR ME LES TRANS­
METTRE. MERCI D'AVANCE.

MARC PAQUAY

~G'.CIVI'1'8S DE L'EQUIPE; Ai1CHEOLOGIQU~, (Resp. Maurice EVRARD)

Les fouillas au cimebi~re nl&rovingien de W~LLIN continuent ••• Prendre
contact avec le respo0sablo.



4.
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c V litt/tU J

D. 16110 : r~om2nade d tREZEE et env~4onA : un peu de d~paYAamenl danA
l'eApuce et le tempA •••

D4:l!..'l.d-.: 1Oh, égLiAe. d' { REZU vuide : ~au~ice EVRARD

UNE N(JUVE:LLE EQUIPE DE NA'l'URALI8TE8 •••

Sans doute la proposition de Francis COLLET dans le dernier num6ro des
Uarbouilions ost-elle pass6e inaperçue dans la cohue et l'6nervement du
départ en vacances ••• Francis esp?re vivement des r~aétions plus nombreu­
ses et constructives; sinon. c'est à d6sesp6rer de la jeunesse des vieux
N~turalistes! Rappelons donc qu'on peut écrire à Francis COLLETi avenue
de Fort-Mahon. 11. a 6920 WELLIN ou lui téléphoner les mardis et mercredis
de 9 a 12h BU 084/38 80 27. et tous les jours (sauf samedis et dimanches)
apr~s 20h au 084/38 83 37.

I1IOCH,l\ 1NE [~EUN 1ON OU CŒ~ 1TE

I_E SAMfDI 3 SCPTCMBRE À 16H. CHEZ LOULOlJ CT MAURICE EVRARD A CHANLY.

INTORf'1I1710NS DIVU?SéS

Che~A AmiA, Tin ao/lt, nOUA atLonA dém~nage~ pou~ OOAt2nde. La ~uiAon

en cAi l'é.tal de Aanié. de Do!onne qui nOuA o!Lige cl 4eAte~ plUA pR~A

d'elle. NOUA ga~donA un Aouvelli~ inoutliatl2 de nod amiA nalud. q4dce cl
VOilA, nOud uvonA app~;d d connall~e teA geaui~d de ce paYd. q~dce d VOUd,
,""U avond nOIl~ ded f":'Wd d'alll.i.i:.ié. ":noIlRLil1tted. ~e~ci de nOlld avoiR hi
f!, -!.~t2n ace ut?;.ll. f-i/) ~

Led JACOrS

NO,LlQ.léS

lin pet.if. 7HO('{AS eAi né dand La !-o.,nLU.e d", Dan.ièL,,- ei ttienne IfIt3REC!(X.
NOIIA t4licitond condiafellleni:. deA pa4entd Rt lui AouhaiionA dunit et
Po onhe.II/I.

DR/CC fIlo/l.iage./> honl aU.!J/>l annone.é-1 :

Ce.J!II.I: de f'la~ Ù' ,:;'ACO)'S rie. bJe..~.Un et rei/li de l)":e~~e. LOISE.tW de Haut- r aljd.

70uLcA nOd om.i.caled !-~licitai:.ion d ~YRium et Henni, d ~oniquf!. et PauL,

2l nod voeu~ Led plUA chl1leunellx POU4 Le.d !-utu~A é.poux!



p'~MANDE DE COLLABORATIQli

Marc PAQUAY, le responsable passinnné et dévoué de l'Equipe Ornithologi­
que, nous prie d'insérer l'avis BuivanL. Chacun aura â coeur d'y répondre
Deloll Bes pOBsihillt4B.

Afin de rédIger une liste et un commentaire précisant les statuts, la
r~partjtion et l'abondance des oiseaux dans la région du Parc de Lesse-ot­
Lomme, puis-je demander aux Naturalistes (et autres observateurs que VOQS
connaissez) des renseignements complémentaires i propos des espices d'oi­
~eaux figuranL dans la liste provisoire ci-jointe (x = nicheur certain
et régulier; a ~ preuves de nidification diverses, mais en tout oas pas
nicheur certain et régulier). Les données demandées concerneront UNIQUE­
MENT DES PREUVES-UE NIDIFICATION'(au minimQID mâle chanteur cantonn& ou
couple obsërvè).,

Mes notes sur l'avifanne locale remontent i 1973, mais des données plus
aniennes seraient ~ga16ment bi~llvenues ~ titre de comparaison avec les
observations actuelles.

Le secteur étudié est bien entendu limité: il s'inscrit exclusivement
on Famenne. comprend les limites du projet de Parc Naturel de Lesse-et­
Lomme, quelque peu 61argies au nord et ~ l'est pour inclure le site de
Serinchamps et le plateau du Gerny. (Les villages suivants vous indique­
ront approximativement les limites: Seclnchamps, Aye, Hargimont, Ambly,
Grupont, Tellin, Chanly, ~Iellin, Revogr,e, Focant, Wanlin, Ciergnon, Mont-"
gauthier, Chevetogne.)

Si VOŒS p08sédez OGS observations récentes ou ancIennes dans vos car­
nets, puis-je vous demander de me les transmettre en précisant autant que
possible les lieux-dits et dates.

La s:fnthèse de toutes nos données parajtrs dans les "Barbouillons".

Un deuxiime volet traitant des migrateurs. esp~ces de passage et hi­
vernants, est &galement envisagé.

D'avance. je vous remercie pour votre collaboration.

Harc PAQUAY
avsnQe de Lorette, 4
5430 ROCHEFORT

(éventQelleroent par tél. 084/21 16 99)
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Merle Je roche
.\terJe bleu

11 &Ir Roul:cqueue nOIr
~ ""' Rougcqueue a trortt bbnc
§t t:. Rougl,'gorge
.A.~ R~Mgno1 Ohllollde

ROSSIgnol pr~lle
Gorgebkuc

t't,;,o Gnve htome
Merk ;1. [lUstron

~($ \krle noU"
Gnve mall'!l';

tt. '" Gnve mUSICIenne
f(~ Gn'le Jramc

Jo0 BOU'<W.fle de Cctu
LocU!>telfe fuso.ruoide
LOLU.'itdlo:: llilvutl.!e

z..Z 0' LUI'...JSH:lle w.chetée

;: [-·,,1r''..) : Cf:. lCc;::t01

Phngmlte 1qU;l.tI.que
J(... Rousserolle verderolle
'SC. fJ RotlS5erolle e"f~rY:I.ne

Rous=oUe turdoidc
-Q I-!Y20laû} Îcrtnrte
lJ Bypol:l.i.s potvglotte

Hypolal3 pilr:
Hypolaîs des OlJV1ets
Fauvette t:perY1e1'"C

[<'..uvette orphee
if JI1. F:wverte des J$rdws"fi Fauvette il ttte DOl.fe
"If. lB Fa.uvette babIllulk
;t ~ Fauvette grisette

Fauvette ~ lunettes
fauvette pllcbou
l'.Iuv~rte S:i.nk
Fauvette passennette
Fauvcne ltUSqùee
Fauvette mêlanocêphale
Ws!1COle Jes lon(.....

't !P Pouillot fius
lit G' Pomllot veloce
--0 li!omllot de Borldll
"-1> Pouillot sJ1lleur

Powllot bor6tl
i..'C Roitekt huppe
-.." Roltdet tnpJe-bUldeau

Gobemouche!lOU' ?
tiobemouche i collJcr
Gobemouche nain

li... Gobemouche gm
Mésange i moustaches

iJ? Mésange iÎ. longue queue­
Mésange rénm:

1Ili:> Mesange nonnette
J,( -Q ,\Image bore.a1e

\lesangc lugubn:
\lw.ngc 1".l.pone

.i..Q ~ftsan%"e hup~

.)C li ?v16o:mge nOIre"6' M6ra.nge bleue
~ .\1esaTlgC charbOMlere

Sitttile COlS(,.

.J[p Sindle torchepot
,utelle des roçhers

_ Tlchoc.J.rome
-- Gnm~rea.u oe.!. bOlS !
_0 tinmpereau des JarJmso B.r.u..!.m l'.!"o~a
"" '" Bru.lOt jaune

Bruant Ztl.1

Bruant Ortoun
Bru:ult (.~dnj.brd

Bruant fou
j[p Bru:;lll des rosea1ll"

Bruant meJ.:u:lO<..ephûe
Bruant auteole
Bruant IUIn

Bruant rusoque
Bruant des nrlgel
Bruant hlpon

.!!Ji> !Won d", "b,,,
Pinson du ~(Jrd

:iè VerdIer
Il\éc Q.:udunntr<:t

O~_aulne5
_ Lmorte:l. bec !.Iune

itA Lmotte me!O{helaC
Silenn tlamme
Su.enn bÙUlch..l.ae
Vmturon montJ.gn..trd

~. Sorin om
0- ,Beccrow.: des SAWill.

lleccro\Se perroquet
neccrOJse blÙSCle
Durbeç des S~ptl1'>

Rosehn cramOISI
i{o llouw,"" p",ume
lit 0: Grusbec
.... '\lomeau domestlljUe

.\fomt:au esp~gnol"Ci \1omeau (nquet
\1olTlQU souktc
.'\'Iverolle

g 00 Crourne\u ~ansunnet
Etoume:t!< ufllcolore
.\hrun rose!lTl

QMmo!.
\lesangCo\I

.( II) (;eal des chênt's
Pie bleue

;si> PIC b1.v~rde
C..<:L<;scnou
Crave a bec rouge
Cb<X"31"d à bec !.tune

6C 0- Choucas d~ tOUr:>
lit. Glrbeau freux
... iCI Corneille nOirefl~

(, rand Corb1:::l.u
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A l'lntent10n de nos membres qui en ont fimis le souhait. nous ras­
semblons ici les renseignements concernant les possibilitfis d'hfiber·
gement ~ peu de frais que vous offre la rfigion.

1. Maison GILLET ~ CHANLY: (aucun matfiriel de couchage)
Pour renseignements et rfiservation, s'adresser à M. Pirson,
AI'roue. 6921 chanly. Tfil. 084/38 85 67
Prix: 150F la nuitfie.

2. REFUGE DU CYRES - route de Belvaux à AUFFE
Environ 100F la nuitfie par pers.
(Chambrettes 1 ~ 6 pers. ou dortoir)
Rens. et rfiservation : 084/37 77 98

3. Gite rural à BURE
Prix mod6rfis ~ convenir 'selon le nombre (Ch. de 2 à·4 pers.)
Rens. et rfiservatlon 1 084/36 62 91

36 65 37
4. Gite d'Etape ~ HAN/LESSE

Carte de membre : 100F/pers.
Souperfnuit+petit déj.: 350F/pers.
Rens. et réservation: 084/37·74 41

5. Domaine des Masures ~ HAN/LESSE
(Réservfi aux membres de l'Educ. Nationale)

C'arte de membre : 1OOF/ famille .
Nuit+petit dfijeuner : 350F/personne
Rfis. et renseIgnements: 084/37 72 22

6.Camping du Roptai a AVE-et-AUFFE
Emplacement pour tente: de 40 ~ 47F par pers. suivant saison

caravane ou tente+auto J 85F
Maisonnettes: pour 2 pers.: ~OOF

4 pers.: 600F
Rens. et rfiservation : 084/38 83 19
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"" Journée Nationale de la Protecllon de la Nature

L'Entente Nationale pour la Protection de la Nature organise, en collaboration avec les asse
Clatlons "Natuurhulpcentrum Opglabbeek", "Groenkomltee Dilsen", "Maaslandse Milleuaktie
et "Natuurbo&chermingsaktie lImburg". le dimanche 18 septembre 1983, sa 3Ot~ Journée Nz
tlonale de la ProtectIon de la Nature, Elle aura heu à Stokkem dans la région de la Basse~MoU5

lImbourgeolse (entre Maasmechelen et Dilsen)
Le thème' "Carrières et Protection des Paysages",

PROGRAMME
10,QOh ; arnvée des participants à Stokkem,
Durant le matinéo :
viSite - eXposition sur l'ancienne industrie du travail de l'osier et du roseau et sur l'histoire

de Stokkem
- exposition sur le paysage et les carrières
stands de documentation des divers grollpAments de conserval\on de la nature,

ProJection: - diapositives sur la faune et la flore des bords de Meuse.
Vidéo: - zones de ca'rrières, tourisme, destination future des cavités d'extraction
Démonstratlon ; - artlsana.t local
Dès 10.45h ; vIsite gUIdée du vieux Stokkem Caneeris des fanfares locales et démonstra­

tIons des groupes de danse folklorique locale.
12.00h n 13.30h : pique-nIque ft Stokkem; des bOIssons et aliments peuvent être achetés SUI

place (Des grandes tentes sont prévues en cas do pluie),
13.30h • 14.3Dh : mamfestatlon officielle, allocutIons
14.;.Km : Gepm. cc:;; prom::;n~:1~~ 9~::1é';:l:; \Lltec!..' .....~ .j€, ::!::.' :.. ...... :< .. rh(... }

1 Excursion d'intérêt biologique et paysager vers les anciens méandres de la Meuse ot le
vieux centre de Dilsen

2 ExcursIon "Conservatlon de la Nature", vers les vastes zones d'extraction dégradant lE
paysage, le long de la Meuse.

3 ExcursIon d'lntérêt bIOlogIque, cullureJ et historique, démontrant le paysage physIQu(
avec les nombreux anciens lits de la Meuse,

Durant l'après·midi : des groupes de danses populaires et des groupes musicaux se prodw
ront encore à Stokkem.

17,OOh ; DIslocation
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Edit. II-eh~.: ~aulI-~ce EVRARD
Au 7Lf.i.eui., 113
6921 CHANLY

7él.: 084/38 80 76

CALENDRIER DES ACTIVI7ES qENERA~ES (Rehp.: ~aulI-~ce EVRARD)

Samed~ 15 ocf.ogll-e : ~ycoi.ogie en 7'amenne et l'ETE DES NATUS

R-V.: 9.30h, Cagane Degell-nall-di cl RES7EI9NE
(Cei. agll-~ de cAa44e 4e 4~i.ue aux. Pél1éeh, ,cl dll-o~i.e ,du chem~n q.ui

condu-Li. du ~oni. de Re4i.eigne à'i.'ElI-mLtage, 4u.i.VlI-e en4u~i.e i.e !,-i.1-
chage) .

Le' matin : ~II-omenade l'éde4i.lI-e et II-t?coi.te de chaml'.Lgnon4 40U4 i.a con­
duite' d 1 AII-.leti.e 9EU N

A 12.30A, AI't?lI-it~t o!,-!,-ell-t pail- l'A440c~ation ei. ~~que-n~q.ue

CAacun 4e cAall-ge de hon cahhe-clI-o~te et de 4e4 gO~440n41 de4 feux
4ell-onf. cl la d~4p04ii~on dc.6 amaf.eUl14 de gll-ii.i.ade4, lI-&i~e4•••

AplI-è4-midJ. : Jeux d~Vell-4 e t dégu.4f.ai~on de CII-êl'e4 plI-él'all-t?e4 pUll.
i.'équil'e de4 "jeune4".

Vendll-edi Il et 4amed~ 12novemgll-e: 2e OPERATION DEBROUSSAILLA9E
" aux. Péll-ée4 ei au Nau~a4,

Se mun~1I- de gani.4 de ill-avaii., de 4écateulI-4, de !'-OUII-Che4 •••

D~manche Il décemall-e:Ex.cuII-4~ongéoi.og~que dan4 i.e ~a44it de Siavei.oi.

Samed~ 14 janv~el1. : A i.à découvell-te' de i.a Lomme de~u~4 la cAa~elle de
Lommai., cl BII-a'.o

ACTIVITES DE L'EQUIN B07ANIQUE (Re41": 1'ùMl.e LI~BOILR9 084/3885 1n

S. 8/10 (ioulI-née) : ~ycoi.og~e en Caee4t~enne

D1pall.i : 9.JOh, 9énimoni (Lavaux..Ste-Anne), 1'. K24 II-oule N48
guide : AII-i.eile 9ELIN

~2/10 (i2ulI-née) : I~coi.ogje en 7'amenne

Dé~all-i : 9.30h, entll-ée du Domaine de Chèveiogne (Stal~on d'e44ence)
{luide : A/I.i.eiie qELIN "



2.

ACTIVI71S 06 L'[QILIP6 UI(iVll/tOLUYl()/Lc. (I(e"p. l'ia/lc 1'/l1J!11i1j UIi4/.!/ /6 YY)

Dépcud: 8h" ég1L6e Solu'el1.

Week-end du S. 29/10 au L. 31/10 : O/lnitho~ogie en TLEVOLAND (Poldel1.A,
. flal1.keltmee/,)

guide" : JacqueA VAN [SBRO[CK et ~altc PAQUAij
Logement. cl l' hôtel" iJe StadAdennen" - LeuvenumAe weg, 7 cl HARDc.RldIJK
(Caltfe ~ichetin a"6, pli 5)
PenAion compl~fe cl 57,511. pal1. peltAOnne (t 103514)
Contactelt ~altc Paqlluy avant. le 15/10 POUl1. Ité"eltvation et l1.egl1.oupement
dCln;, Leh vihicuLeh

lel1. R-V.: 7.00h, Squal1.e Cl1.épin, Rochetol1.t
~R-V.: ", 30h, immédiatement a!Mè.A la tl1.aVJ2.II,;,Ée du 4l1.aA de meA

(Vellllve m-e<!.Il.) au floltd d'liA/WOlf]./{

D. 6/11 : II-V. 8.00h, égf.iAe de ROCHUORT
ftinil1.ail1.<!. d'o(;,el1.uaiioll dani la l1.égion

U , _;;:.;;'C:.;;',_'-:.../:.../
.. ~ L' {' .~\''''l!~ -; 1 l' l'lillA/fil

~; ~;,e~~d~"~/'~~~~It;~~;t:I;~;;" ~~x envÙi on"

ACTIVI7éS DE L'EQUIPE "NA7UR~ E7 CULTURE" (ReAp, Tl1.anciA COLLET 084/38 83 37

Peu de l1.éactionA aux pltopoAitioMdJ2 1l1.anciA ••• (Bal1.4ouil10nA n"76)

Une nouvelle pll.opoAltion eAt talle Clux amateUl1.A :
Samedi 5 novelltfl.ll.e : R-V. cl BELVAIL" cl 1411. POU/l une ùiAife commentée

de ce 4eau village de CaLeAtienne.

/lPltèA cette pll.omenade, boit Vel1.b 17h, l1.éunion cl l'Hôtel de Vilf.e
de bJELLIN pOU/1. d.iAcu:éel: deJ> oltif!.ntationA; cl donnel1. cl ,cette nouveLLe
équipe (!apL1Aée Pl1.0ViAOiRemenl "Natul1.4 et Cultulte"), pl1.4pal1.eR un ca­
fendl1.iell. d'activ~fé~ ••• Si cette équlpe coltltebponJ cl un lehoin ou cl
un houhult JeANatul1.af.iAteA! nOUh le AaURonA ce jouR-ld •••

IN10R~A7IONS DfVéRS[S

NOS PUNes

NOUh uvonA aPPl1.i" Le décèA d'un de noA mendJ,ReA de la toufe pltemièlte Iteulte,
le Oocteul1. ClovlA DELAUNOY, du BeAtin. Il A'eAt tOUjOUItA intél1.eAAd cl nOh
activitéA, en pal1.iiculiel1. en tUVOl1.iAant l'inAtallation d'une impORtante
(atteRle Je nlchoiRh danA Aa pRoplti4té. NOUA galtdeRonh tidèlement Aon AOU­
vl2.nl/l., , •

NotRe ami PieRlte DUBOIS et AOn dpou4e ont'4t4 cRuellemeni épRouvéA paR le
décèA de leul1. lilA de 20 anA. NOU4 f.eA pl1.iOnA d'accepteR no;, Aincè.l1.e~ con­
doléanceA J2.:t f' ClhAUl1.ance de IW~ ~efltiment4 le" plu4 amicaux,

Le pèll e de Pau.l LOI S[111/ e.1t u'écédé également tout lI.écemment. Nou" adReb­
don" no" pf.Uh viveA condoléanceA ,cl Paul et cl ~onique.

/jOS JOIES

Le SecRéLal1.iat a él.é intoltmé. du llia/L.iage. de. 1afLlenne DE71i10ILX aVec PauL
VISSE. NOUA nOUA RéjouiAAon4 avec f.eA jeuneA époux cl qui nOILA houhaitonA
&eaucoup de 10nheuR. TouieA noA IdlicitationA cl ~Clultice et ~al1.ie.

COLLOQI/U el. SUIINAlilU \ '

Ci-joint le pl1.ogl1.amme de Jeux coLloque;, qui peuvent intélteAAel1. !eaucoup
de nOA mem(l1.eA.
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~ INTER-ENVIRONNEMENT-WALLONIE

Namur, 14 octobre 1983, 9 heures.
Local Universitaire Arsenal, rue Bruno 11.
Avec le concours de la Fondation Roi Baudouin.

GESTION DU
PATRIMOINE FORESTIER WALLON

~ŒJ_g r~)ll!lle :

B. Jadot : Le rég'Îme juridique des bois, forêts et
plantations. '

A. Jarnar de Bolsée : Les groupements forestiers
statuts ~t modes d'action.

G. Billen : Fssai d'application d'une analyse éco­
systémique h la filière bois,dans notrp pays.

Il. Sema 1 : Ma ladies des arbres en Hallonie et remè-
des à y apporter.

, .
E. Sérus i aux' : Les rôles hi 0 1og iques de la forêt.
J.P. Lambot : Les rôles sociaux et culturels de la

forêt.
J.P. d'Huart: La dëforestation des pays tropicaux

responsabilités des pays occidentaux.
N... (représentant de la C.E.E.) : Vers une politi­

que européenne des forêts.
t~. l'Iathelet : La politique forestière de la Région

l'Iallonne.
R. Damoiseau : Perspectives pour une gestion du pa­

trimOine forestier communal.

Inscription :
-~-~~-

Inter-Environnement-Wallonie
rue d'Arlon, 25
1040 Bruxelles
Tél. : 02/230 66 25
Droit d'inscription 200 F (150 F pour les membres
d' Aves) .



Ce p""ogramne est sLJJet ..à des modiflr:ations de détaîl.

For~ts fagnardes et r§S1~eux

Ges~icn fûrestière en r~ppo~t avec l'avifaune

~îstorique de 1'avi~aune forestiëie eD 5elg1que

C1Jture du Co11ocue

Ccordlnat1on~ renselgnemerts, ins:rl0t1on~ :
Johan VM{DERVELDEM, a~en~e du ?a~~~ 50 à l~lG L~ HULPE

Tél. : 02/653.43.69

Le aimancne natin
- C. JOr~IS : L'e~fet des pest1cl~es SJr jes aiseaJx forestlers

- A. RAPPE : Pesticides er. forêt

- P DACHY, p'. SIMO~ et E. DELMEE ~ POpulations de Chouettes forestlères

- A. DHONOI : Les Mèsanges er forêt
- J.P. VERHAEGEN : ~vifaune du bôsSln de 1a Haire
- A. COLLIN: L'avlfaure et les activités humaines dars les forêts de 11 Ouest

Européen
- P. BUSSE Twen~y years number dynarn1cs of forest birq migrants winterin~

ln Western Europe
- Y. MULLER L'écolog1€ ces oiseaux forestiers: recherches dans les Vosges

du Nord
~ j. DOUCET: Les Auteurs en forêt.

... J.C. RUWET

... J.L. NIVELLE

- P. DEViLLERS
- A. DEMARET

le dimanche ap~ès-mldi de 14 a 17 n. 30

- P. DUVI~~EAUD Ecosystêmes forest~ers e~ b'ornasse
~~ J. LETOCART : Les oluies aciaes en fo~ê~

I!lJditoire Lacroix
(aud!ii:oires centraux)

Woluwe·· Saint - Lambert

11200 Bruxelles)

V~sM~
. ~'1'"3---_......_-........" "

15 ET 16 OCTOBRE 1983 -COU.OQUE 1~lrERNATlONAl

<~avifaune forestière)

Faculté de Médecine de ru. c. L.

Le '~wec~ a?rèS-Dici, de 14 n.-à 18 h.

:E~TJ~E : n D8~AFtT~ P~ésider.t de la socfété AVES
V. FHUX, i·~imstre d.;:.- la Région Wal1Dnn~: pour 1'Eau, l'~f1\~­

ropremert et 10 Vie Rur;l~

P. GEROUD~T

FEFiy . ~vi~aune 6es forêts BoursuignJnnes

BL(';JEL: .Avlfaune forestiè'-e Meciterr-anéeno:e : T'Îstoire des ~e!.Jj:'lements

-'. rLLLER : i/}ood1a'1::: ManageITIent aNj Bi ....d PooL::ati,/\s il': 6ritairJ.

hALLr~G-SrR[~SEN : Forêts de S~ardi0avie

l~ ~3~e(~ Sali, de 20 h. à 2i n. 30

1ta e du Wc~ld Wijdl1~e ~und sur la forêt trop~ca'ê humloe
- ims Q~~l:hc[OSlques : prad~ct1ons récentes.

Il est erCOrê temps de slln$c~ire : nais ne tardez a/us !

Utilisez 'e feuillet d1inscriptiDn pa~u à la oage IiI {feuille ~e con:act
précédeite, fôsc. 4)
- Un aut~colla~t spécial est édité t l'occasion du Colloque. Il représente

un p~c ~~~, dessiné par l'artlste animèlie~ i. Ro~yns de Schnelda~er.

Dlamètre 8 cm, cooleurs : noir, b;al'lc et rOiJge.
On peut l'oDtenïr dès à présent en versant 30 frs par autocollant au Cfr~p­

te 000-0180521-C4 d'Aves a.s.b.l. à 1200 Bruxelles.
- Parmi les ?articîpants oruxel101s au Co11oqvE, il en est oeüt-être qui oeu­

vent loger des o~nitho1ogues venus de l'extérieur : no~s leur demandons de
se mettre en rapport avec Mille Walra\'en$~ tél. : 02/5724220.
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OCTOBRE 1983 Numélio 79

Dimanc/li'. 11

C/LfENDRUR DES AC7I~!7[S géN[RlifES (Rehp." f'lalULÙ.e- EVRARD)

décemilic : EXcuRAion géolog~quc danh lc f'laAhit de Stavelot
,lOUA la conuuile du P'lote.hM..uR T.gEUKE.NS (KUL)

.. 9.3011. .. ~endez-vouA cl la gaRc de 7ROIS-PON7S
- leA Roch.A éRuptiveA danA le Revinicn (7RoiA-PonLd)
- tectonique .. /ailleA AuiveRlicaled et poudingue de ~atmédy

(l3adhe-BodEuX)
tai.lle· duf,.hoRi.zontale (B;w) (chaRRùlge)

- dfRatigRaphle ..
Salmien intéRicuR cl Dictyonema (La Chapelle)
Salmien moyen : tandeA d coticufe : a} LieRneux

. i} lieR dol Pneu
- pique-nique d HétRonvaf
- viAite du f'ludée du Coticule d Salm-Chdieau (?)
- coupe de .la Safm eniRc Salm-Châieau et 71LOiA-PoniA
- iectonique de la gaRe de 7Roid-PonlA

è~q.medi 14 jal.'yielL .. Ii la découvode de la Lomllle depuiA la chape lle de
Lommaf, cl BIWA

CALENDRIER DE L:E.QUIPE ORNI7HOLOgIQUE (ReAp.: f'lalic PliQUAY 084/21 16 99)

D. 20/11 (matinée) : l'liomenad.e d' of! Ae.Rvai:--ion aux cnVi/LOnA de. Chanly

Dépa/Lt : 8.0011., au Poni de. CHANLY

D. /8/12 (jouRnée) : E~culiAion dand fa voflée de. la Dyle. dOUd la cond.uil,
de Belina/Ld VAN DOR{N

Dépa/Lt: 8.JO!>, devani la gOlie d'OUD-lléVU/.L{E. (COlitE fUchelln n02,
pli 19)

CAUNDRU}/' DÇ L' E.QU!:!.'...ç... ..!2.E.S .~JE.UN E.S " (ReA p... fi a.Û,,- EVRARD 084/38 80 76}

~. 30/12, cl lO!>, au /Ie/uge du CijRES, /Loute de Delvaux, cl AUTTE ..

SOIRa DIAS
..~-----

NOUh comptond AUII VOUA POUIi appo/Ltell leA dia~ teA pluA 4ell,,-~ ou le~

plu~ o/LiginaleA ou ICA plUA dli6le~ que VOUA avez taited aux AOlitie~
natu~ ou himpl€ment en vou~ p~omenn'lL.• ~



IIlLUiNeE.. •

.lN10RNAlIONS DJIIEJISE-S

No_" io.i.e-6

Nou-6 avOI1A le pl~i-6.i.R d~ VOUA annonceR l'he~Reu-6e·aR4.i.vée d LORd de
no.fAe plarl.l!..te. de ·J(e.vA:n .[ViUJ.RD et de QuenLin' NONNE-AIlX cl qu.i. 11011.-6 -6011.­
Iw.ilon-6 une. lRè-6 .Ronne .tRaVeR-6ée. 70u/e-6 no-6 ./-él.i..è.i.tal.i.on-6 cl lel1/u
paRent-6 Re-6pe~l.i.I--6, N.i.~hel et Non.i.que EVRARD-10R7IlNE-, Jean-Claude et
Ann..i.~k NONNUWX -fiE-IlRRE.NS, cl paRf..ageR avec le-6 gltO.nd-6 - pall.ent-6.

NOUh ~omme~ hetl~eux aLL~h~ de nOll~ a~hocie~ au AonhelLR de Vi~onique

(jE-LJN e'l [R.i~ LA.IIIS dard le IlIaR.iage -6eRa céléfl4é le 26 nove.mARe.•
7011.-6 nO-6 VOeux le-6 accompagne.nt el nOU-6 /é.l.i.c.i.ton-6 cORd.i.alement
AILle.t.te et Paul •

•1J?("i T~,<

·lIou.eez-voll-6 ti.t.4e. :Le.nll.-6 au COILll.ant de<5 acLiv.Lté-6 -6pé.idolog.ique.-6,
(/Rc.héo.eoy<~qlle-6 e:L alltRL'.-6 du CljilE-S? Vouiez-voi.l-6 en~ou4agJ2./I. dlL mê.me
COllp llne ~quipg de jellne~ qu.i a tieri deh accoinlanceh avec f'tquipe
dJ2.-6 "je.une-6" de-6 NaluRaiiA:Le.A de la Haute-Le-6AJ2.? Voulez-vouA J2.n piu-6
!'OUh mdnageR Rdgufi~Remeni UJle eonne oc~ahion de'Ri~e ou de ~ollRi~e?

VOtll:e Ré.po,ue n'eA.t pa/) ..dl'Ju..tellAe ••• Eh A,i'en, c~ eAL'" .6.i.mple ..
Aflonn.ez-volu, à la Re.Ulle ARgILE- en enuoyant 1001 ·'cl BRllno ('lAi/E.E) Rue
de-6 Coll.i.ReA,10 - 5132 HAN/LESSE.

SUJNCE-S iJE. rJLnS SCJE.N7J7'JQIHS au f'luMillm daA Sc.ience-6 Natu/teJ!.1.i?.!>--- nue. Vau:L.i.en, 29 - 1010 BRIlX[LLE.S

PIl.OYILClmme. :

fl.7!tONNON .. Ré.-6eRve.h na:LILRee.leA de' bJa.e..e.on.ie

P. I?III ï ON - ùlLE.Z .. S u.Rvl.e

R. TE.RCA1S .. Pnotec:tion de fa rw:tuRe. .. 1. A.n.i.mallx :te.n.neh.LILeh

2. An.imaux aqu.aLiqllJ2.A et c.aveR· n-l.co.e.e.A
C • .. Dimanche. 11/12/1983 à 10.00hoJ eo.llce..1

Lundi 1.2 cl 10.001L
l'ial/.di 13 cl 20.00h

1'.11.1. : Adldte.!> : 60/ E.tud.i.ant/) .. . 30/-

WI NOIIIIUW POS7UI-NA7WIE- : NOS C/LMIPIgNONS COf/U7IBUS

19 champ.i.ynon-6 RepRé.!>enii.!>J plaqllet:Le de commentu.i4eh.

Pnix. .. 170/,

{n ven.:Le cl .!ZŒ f1d,ihon d", J!.' E.niJ.i.nonneme/l.t, nue de J!.a Régence, 36 -
4000LIE.g[

Il peIL:L vou.-6 i:Lne envoyé ACIl-6 :LuRe caR:Lonné moyennant le uenhement
de 220/ aIL. comp:Le 340-0571944-70 d'E.du.ca:Lion-E-nv.i.no!lnemen.L, DépaR:te­
RenI. de Botanique B22, Domaine du SaRt-l.i.J!.man à 4000 LIE.(jE-.
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PE.RIODIQUE flENSi/.EL D'INFORI'IA7ION

NOVEflBRE~DECEfiBRE 1983 NumhtO 80

BAR BOU ILL 0 N S,L E S

,

CCP 000-0982523~10

Edit. ~~~P': flau~ic~ EVRARD
Au 7i1.1.eu1., 113
6921 CHANLY

7é1..: 084/38 80 76

CALENDRIER DES AC7IVI7ES ÇE.NéRALE.S (Re~p.: flau~ièe EVRARDj

iJ.i.llzanch~ 15 ianvif2./1-. : AT7'E.N7ION!!! LA DAn. A En flODIFIU!

A la d~couve~t~ de 1.a Lomme depui~ 1.a chap~1.1.e d~ Lomma1., à BRAS

Dépa4i : 9.30h cl 1.'ég1.i~e de BRAS (au S. 'de St-Hut.~1., c. flich. n"4,
p1.i 16)

l'la1.inée : li. 1.a découl).~1.e du viL1.age de BRAS
CoulI.1.e p~ollu!.na(Le. d' ..i/l;Lé~R.t al1.chitec1.u~al, a~chéologiq.ue,

hi~to~ique, pay~agell.••. ~u..ivie du 'piq.ue-nique à plI.oximité
de la Clwpel1.e de Lommal (v~~~ '12. lOh-13h)

!1'B/l.R.~-m..idi : A lu déc01we/l.,te de la Haute-Lomme' aux envi/l.on~ de BRAS :
envi/l.o/l 3 heu/l.e~ cl. ma/l.che tou~ 1.e/l.~ain~'

Samedi 28 janvie\ : ASSEfiBLEE 9ENERALE de not/l.e A,S.B.L.

13.30h : l'~omenade au dépa/l.t d. 1.'égli~e d'Allé
(Ave - Sou/l.d d'Ave - B/l.ochamp - Copuii~nne - FO/ld d~~ Vaux)

18h : l'0~.i4ilité de ~oupe~ chez flOU70N, à AVE
(/l.é6~~ve/l. aup/l.R.~ d'A/l.lette 9ELIN au dé4ui de la pll.omenade)

20h : A~~em4i.ée 9éné/l.ai.e au Domaine dl!,~ l'la ML/l.eh , à liAN/LESSE
(voill. convocation ci-ap/l.é~)

~uilJ.i.e de ,I!.a (>/1.0 jeci.i.on du film de la 7VC de _Ro chefoll.t IlLe~ fUL/l.C~

Nu:Lu/l.el~/I

Dimanche 12 {évlI.ie/i. : Attention! : 1'11.0gll.amme alie/l.nati{

S'.LI!. Y a de la neige: )ou/l.n.ée SKI DE tOND cl IiAILl-'fAIjS (pi~te de~ ,
Scotton.t>)
R- V. au dépa/l.t de i.a pi~te (~ignai.é dU/I. la 11.0ute bJe1.lin-liaut-taYd)

cl 9.30h

.~nOll : l'~omenade à 1.a découlJe/l.te du vil~age d'HA7RIVAL et de la va1.lée
de, la LOI'/I'IE (212. -étape)

Dépa/l.1. : égli~e d'Hat/l.iva1. à 9.30h



Vln/v7V vou 7~ '~1Vp?PIIV~ vnld Irv7P,u a71a ,nb v?onvv l!VI v 'lTWO) Rp
V?~V llV n~~un~fu val 1?V11/~9?vd~v rnb 'aYVli/11 ~?VOW '~o!nvvy vn,p yr71,H

(~nbr1?VOUOV ~7vod un,p vnd 7rfiv,r au TI .. '~n!7v7f?U?,P 1!vdva,7 7a
~mYD!YnoV1uv,1 v?v~lavlv~ fi p 1106vj ?P J!?VUO] np 111~V nn 7uamaV~?Jn8?Y

av~do,y 7u~w~11~nnollav Iln,nb ~lJv7!nvnov 1Y~ II 'tS6L vnod v71V7nv!V!ll
-!WpV,P ~/vod nv lnprpuD~ V~lYod ~v 7nad 171~aI1~ ~VJW~W 7nol '1vvd vn~l

~p UO?lTvoddo Inn V V31.rfi?I'Yv lJ 'V7uolvOV lUOV f8~t ~p UO?70V7V?U
-?urp1J,p ?l"i/yvoJ np ?7J'Y(JllIôlJl Y;)f 97/°7 ly/n?-7FiS vou )7.rrl?O<lylfU dt! -rJ7IuaoJ
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'~PJyw~vY~/l 7VVn1) Y~pr!?l~?V ~v/~ !yV!V , uv?nvY7'0d V?7v7J v~l

: ~8/118l ~J 7vnnn av?nl?YJ~S al YT/yvno VJ,p ?7vd 19i1 aW?-1;J7n l?ovvm
-7fya va,Y 71/b ?nl7)~ lal87v?oJ vvno(1707 7UD?P Yn~yya (}11n 170 !7Jno un

"71 1 Dv ,!,u-pfj '71 pili!Ulôvr'//,if (J ~rf?1{)VP-g.'ÎJ7P X?Orl 1"0 'ij77CJ7f/lô V3ù'i!'lIôdl
v~l '97nas ·Yn~?ifplu! JVpVO,p 1uam~7B~y ?V70V p ,'/aw?wvoIUO~ va??v p }?

If7·U·S·V JV10U ap 91!7o~lj~ ?~vymaw vap ~J7~~ la Vlu~ypqpn ~~YJm~m

v~r ?7Vr7 n7 2~Y~anoY1 paon 'nvuoJ7rno,vnpa 9~p 08u1/ ~~ r VX~l/UV 11] 't

: Y' <rI 'Un) 1/0 ~Tit.r! v Q 71 h-u /J/}/71 ~j

Y7/(}((,rŒ ~9

93vywam V37J 9U07?y~6fins '(
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E86! 'puuv./! ?P "°1 7 1 . /lVVO. 7 vodd"/! '/
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~JS'S17-UnS-NVH r 9"~vn~vw FDp ~l/?vmOQ nn
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-- ~ ........--
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no ~~7ya» V7Jld 9~? VV?P Y~l Ydlyoddv vnod V710n vny 9uo}dW07 'VnoN

!-'IfJlrn<! JO,f

(9L
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fJ/Ldvoiènl la jULé-!>.e.nc.12. d' un. admjJL..L.I) fA.. al.eLul. (le. illo-in-!) de. 30 an-6.,.
AJ'in d'évLté-/1 un tipa/1pL{l.{naenL de~j voix 1011"'> (ü. e éIecLion du nOUVé-{ll1
comLté, il ~e/1ai/ "'>ouhal/allp qlLe le6 candlJat6 d un PO"'>tR d'admini."'>­
tell~ ~~ ta~~Rnt conna1i~~ el ~emettenf Leu~ c.andldatu~e pa~ ~c~it al!

Sec/1éta'/1e au plu"'> LU/1d d {'ouve/11u/1e de l'A"'>"'>em&Jée Çjéné/1afe.

INI0R~A7IùNS DIVERSrS

VOij~2E DANS Lf PELOPQNN(SE du 7 au 21 aV/li.l 1984

~a/1i.e-Ch/1L"'>tine DfLVAUX de rENTrE nou"'> p/lie de "'>iqnaJe/1 auX natu/1a­
11"'>te"'> inlé/1e6"'>é"'> qu'LL /1e6te de~ place"'> POU/1 ce voyage 'o/1gani~é pa/1
la ~t.ion_O~cAi.dée/' de"'> NA7URALIS7ES 8EL9ES.

P/Log/Lurar'!:.!f:. :

t~ujet en avLoll BaILxcL12~-Athi!le~ ut A~tOUR

logement Rn hd/cl"'> de catégo/1Le 8 ou C (cnamk/1e doutle + petl1 déj.)
p-iqu.e.-n ..iquR. à m1dl.', a.t2.pa-6 du ~50i/L uu .rt-e.6ifLull-an..:L
di~po-6JL~on dJun uutocak avec chuutlell/L dua.ant tout le ~djou~

It~nd/1a~/1e : Ath~ne~ - CORinLhe (Logement) - Spa/1te (3 JOU/1",» ­
--.---- 9yUu!.on (2 JOU"'''') - PUlo~ (3-4 jOU/lJ,) - OlympLe (1 j.) -

fiEj.Lon - De.lpAe"'> (2 JOU/1"') - AtlLtine,1

/)/1L.'!. : (lOU/1 11-15 .Ln_5C/1a.6 : 36.4001iz
pOUR 16-20 Ln/,c/1it"'> : 32.6001iz
+ J. OOOh de TV!!
(MéIJoL/1 + ou - 5. OOOm POU/1 le-, /12fW",> dR. mLd;. el du f>oL/1

POU.4 ...Ln."jC./?.A~piion ou /L.en.6.eignènll?.nt~1 c.Ortlp·1-time.f~:L(li/l.e..!J1 6' ad/l.J2..IJ-!Je./L à
~adume Deni"'>e 9fLSON - d/1~ve de NLvellef>, 114 - 1150 8RliXELLES ­
tdl.: 02/7710393

SI. vou"'> dl26 ~nté/1e"'>"'>é, p~enez contact D'URÇENCE ca~ te voyage /1L6­
que dJdj~~ annuli ~i Le nomt~e. de paftticipan~h €6t in~utt;.6ant•.

fjRI!NDS SnES N!i7WIELS DE IJ/iLf!!N:r..c..

CONTERENCE pa/1 P.DEVILLERS, Ch2/ de t/1avaux, ~/1gan16de pa/1 ·Le~ Ami"'>
de ,f,' .fn~titui. Royat dR."'> SeLenc.e~5 Nalu/1el12f> de BelgLque"

I.e. !'};!1!!dL ..il.-J.anui~0. 98 4

!l..18A
en l'Audito/1Lum, /1ue VauiLe~ 29, 1040 BRUXELLES

ConJ'd/1enC2 illu6L/1de de dLapo/,LlLuc"'> - EN7REE gRA7UI7E

Le Con62il Inte/1national POU/1 la P/101ection de6 OLdeau~ a ln­
uenio/1id, au COU/1/' ded 3 dR./1n~d~R.6 année"'>, de"'> 6LtR."'> d2 Y/1ande
impc~tancR poua ta p~cte~tion de6 Ol~eaux. Poun fa Wallonie,
18 zoneh Ol~t iii id~nLitiie6. L~u~h ca~actdAibtiqu2~J f.e.6 /l.ui­
"'>on~ de Jeu/1 ch6ix, leu/1 J'lo/1e et {eU/1 jaune dR./1onl évoquée"'>,



TI/rTT-rfl'T ;),r"/,,.' (1"'(' ('or,..",',"""- "'";"Ir'f'rllr' ~" ""rlrr~,!!r

""vi '-1'-'-' j~V,cll~L. UL-,j '-''-_-ILHI...-L..v 11/~IUjlL..L..I-L..,) LI\._ 1-'L.L.~/-Lt,,,,Ll.L-

)9, /we. VauUe./L, 1040 lIRI/)([LL[S (Uf, 021cH 0475)

- A pu~tln dit 1) janvLe~ 198~

W(_ILLi!..I,/I1I/i'1 !Ill jlllSElifl : de), A/wdw icLe), et de),
HU4iapodQ~ vivanL~

tou~ t~A jouns de 9.JOh cl 12.Juh
de. Î).3IJh i! nI> (6uut 25112 et III et ILue

~EmaJne en av~il : t~avaux)

- Du 12 JanV~~4 UII 8 av~if /v84

{diE!!Sln0II' Il IL 1'11..1S~Ii!J : In/)QctC-6 Ap.t>.c.:Lucu.eaiILR.1 du
monde. e.ntien (CoLI. Canpenti(4)

h D./511 à 101<, fie L.1611 ci 10/" fe ria. 1711 il 201t

PI(..O[jI[OfflNC : AIL{jchlt-Lda (t JI Lf..'utLlLlL)
Lé ~cnllpLon (:analRdnc-l/!.tL
Sp/diUllJ (iO f

C-OUÉêLLlt.)

LDu? al{ aign é fJ_ /. 0 C--LOf-'é du

-" Blll.hlL,5 oc.é-iianul!.. (25' )

9u«on, Angelena cou60ciaia
(25' couLellA)

" TOUS NOS AMI S NATUf<AL l ',TES
,
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ACTIVITBS GENERALES DE JANVIER 1983

Samedi 22 janvier : LA LESSE PAR MONTS ET PAR VAUX :
13e étape : HULSONNIAUX - WALZIN

Village curieux que ce petit bourg d'Hulsonniaux avec son église
excentrique (au sens propre du terme) qui tourne ostensiblement le
dos à ce joyau qu'est la vallée de la Lesse.

C'est donc dans un large plateau cultivé et légèrement déprimé
que notre petit groupe s'égaille, jouissant d'une douce journée
hivernale. A la sortie du village, près de la chapelle, là où
sourfle l'esprit, notre guide y va de son petit sermon pour expli­
quer à ses ouailles tout ce qu'un naturaliste averti doit savoir
avant de,piétiner les psammites dévoniens et la bande de calcaire
carbonifère de Furfooz-Falmignoul bordés au nord et au sud par des
tiges cqnd~uziens. Cette bande, large de 3,5km, forme un synclinal
dont le soubassement est constitué de psammites. Les i4éisions de
la Lesse et de la Meuse sont à peine perceptibles et seuls les re­
bords boisés laissent deviner au N-E une gorge, profonde d'une cen­
taine de mètres.

Première entaille dans le plateau, le ru de Vesce s'enfonce dans
les schistes psammitiques par une vallée pittoresque où la profu­
sion de mousses nous étonne. En l'absence de notre "maître", nous
nous risquons à déterminer quelques banalités : Atrichum undulatum,
DicDanum séoparium, Mnium hornu~ et Plagiochila asplenoides, pen­
dant que d'autres repèrent mésanges et sitelles, roitelets et au­
tres passereaux.

Nous restons sur le plateau et gagnons Falmagne où une magnifi­
que ferme attire notre attention.

Avant de pénétrer dans le bois de Baileux, Pierre, frustré dans
ses observations zoologiques, nous conduit vers le Trou du Diable.
Nous n'avons pu voir le monstre cornu••• effrayé sans doute par
quelques diablotins arrivés avant nous et avides d'aventures spé­
léologiques. La présence de cette doline et la perte du ru nous
prouvent bien que nous so'nmes maintenant daNS le massif calcaire.
Les cailloux roulés appartiennent à la terrasse supérieure car ici,
les terrains traversés ont résisté et la terrasse moyenne est ab­
sente ou moins développée qu'en amont, dans les régions du Couvi-
nien et du Frasnien. .

Pendant la tF~versée du bois, nous observons quelques champi­
gnons classiques à cette époque : le schizophyllum commun, le sté­
réum hirsute, la trémelle mésentérique, la crépidote variable
(N-B.: mollis est recouvert d'une pellicule gélatineuse), le phel­
lin ferreux, le polypore du bouleau et, à l" orée de la forêt, tuba­
ria furfuracé.

Les fougères sont aussi au rendez-vous et nous repérons le po~
lypode vulgaire, laùmgue de cerf, le polystic à aiguillons dont
les premières dents de chaque penne sont plus grandes vers le haut
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et l'asplenium rue-de-muraille (voir ci-contre),
qui toutes sont persistantes en hiver.

A l'heure du pique-nique, nous SOiTImes arrivés
au fond de la vallée. Les galettes aux pommes •••
tant attendues, sont dégustées devant un paysage
magnifique : la Lesse vient buter contre la fa­
laise verticale de Walzin sur laquelle est fiè­
rement campé le château du 15e siècle, formant
corps avec le roc. La roche appartient ici au
type "petite brèche" du Viséen supérieur.

Ce n'est pas de géologie qu'il sera question
pendant la remontée vers la ferme dite du Bois de Chale4x, remarqua­
blement située. La route à flanc de côteau découvre des vues super­
bes sur les méandres de la Lesse ••• Andrée n'en a vu aucune ••• je
peux en témoigner!

La descente dans le Bois de Chaleux nous condult vers les pral­
ries alluviales. Ici, la rivière s'attaque au Viséen supérieur
stratifié et la rive concave du méandre présente l'aspect d'un
hémicycle de bancs rocheux dressés à la verticale et partielle­
ment isolés par l'érosion. C'est le cirque de Chaleux.

Au Chantoir des ~ources, nous constatons que la Lesse elle­
môme ne traverse pas le massif calcaire de FurfoGz-Falmignoule
sans que son cours ne soiG influencé par les caractères hydrogéo­
logiques de cette roche. En effet, un bras souGerrain de la Lesse
se détache de celle-ci pour la rejoindre un peu plus loin. Hais
ce qui semble bien plus invraisemblable, c'est qu'entre le Puits­
des-Vaux et 10 Chantoir des Sources, la rivière souterraine passe
sous la plaine alluviale de la Lesse. Pierre nous explique qu'à,
cet endroit même où la dérivation souterraine croise la Lesse, la
première est aux 3/5 de sa course alors que la seconde n'en est
qu'à, mi-chemin, d'où ••• il résulte que le lit de la première se
trouvera à un niveau inférieur. Interprétation sans bavure •••
pour constater simplement que la Lesse infidèle ••• déloge! Mais,
pourquoi le crier sur les toits? .•

Nous longeons ensuite la rivière et observons au passage Luna­
ria rediviva ou lunaire vivace, que l'on trouve dans les boi-s--­
frais" en pente et sur éboulis ombragés. La graine ressemble à
celle de L. annua (monnaie du pape) mais s'en différencie par sa
forme allongée.

La traversée du camping de Gendron-Celles se fera sans commen­
taire (on s'habitue à Goutl) •.• De même que la remontée vers le
plateau (on manque de souffle!) •..

Un dernier coup d'oeil sur le panorama et nous fixons dans no­
tre mémoire cette tranche de paysaf3e unique où, sous un ciel com­
plaisant, la Lesse impétueuse est venue se tailler une allée roy­
ale dans le dernier rempart calcaire que lui avait dressé sournoi­
sement le plissement hercynien.
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Sachant qu'elle vient notamment de Villance, de Chanly •••
et d'ailleurs, qui pouvait lui résister? Je vous le demande •.•

Jean-Claude LEBRUN

Samedi 22 janvIer : ASSEMBLEE GENERALE DE NOTRE A.S.B.L. au
-- Domaine des Masures à tiAN/LESSE

Avec un léger retard dû à différents controtemps rencontrés
dans le déroulement de l'excursion en basse Lesso, le Président,

. Pierre LIMBOURG entame l'ordre du jour de l'Assemblée. Pour les
37 membres présents, il dresse le bilan des activités générales
organisées en 1982 : la table des matières du Rapport 1982 pu­
bliée dans les derniers "Barbouillons" nous dispense de reprendre
le détail de ce bilan. Après avoir évoqué la mémoire du père
ALBERT, récemment disparu, le Président donne la parole' aux res­
ponsables des équipes qui passent en revue les activités réali­
sées. Les responsables de la rédaction et de l'expédition des
"Barbouillons" sont ensuite chaleureusement remerciés.

Edmond lVJEUHRENS, Vice-Président ct chargé des questions d' en­
vironnement, présente le travail de la Commission Permanente.
Celle-ci a pris une part active au Conseil d'Administration
d'Inter-hnvironnement-Wallonie et au fonctionnement des Commis~

sions communales de l'Environnement, là où elles existent; en
collaboration avec Ardenne et Gaume, elle a participé aux actions
menées en vue du renouvellement des conventions régissant le Parc
National de Lesse-et-Lomme. La Chronique de l'Environnement a te­
nu les membres au courant des problèmes rencontrés et des combats
engagés. Une victoire récente est à signaler : le jugement qui
clôture (provisoirement!) l'affaire Focant. A l'occasion du re·­
nouvellement des Conseils communaux, le voeu est émis de voir se
créer dans chaque commune une Commission consultative de l'Envi­
ronnement.

C'est ensuite au tour de notre Trésorier, Paul GELIN, de pré­
senter le bilan financier de l'exercice écoulé. L'Assemblée l'ap­
prouve à l'unanimité. Elle maintient la cotisation au montant de
1982 (315F pour une famille, 300F pour un isolé, 225F pour un
étudiant) et approuve le projet de budget établi sur cette base.

Il est ensuite procédé à l'élection des membres du Comité pour
1983. Sont élus tlarie EVRARD, Maurice EVRARD, Arlette GELIN,
Paul GELIN, Jean-Claude LEBRUN, Pierre LIMBOURG et Edmond MEURRENS.
Le Président remercie ~laurice DETHIOUX pour les services rendus
au cours de deux années de présence au Comité. Ses multiples acti­
vités et des problèmes récents de santé l'ont amené à réduire sa
participation aux dernières activités des Naturalistes, mais
l'Association sait qu'elle peut toujours compter sur lui. Le Pré­
sident accueille aussi Arlette GELIN au sein du Comité : il lui
sera difficile de prendre une part plus importante qu'elle ne le
fait déjà à la vie de notre A.S.B.L.!
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Pierre LI1'ŒOURG présente ensui te le pro(';ramme prévu pour les
prochains mois et sollicite les voeux et suggestions des membres.

Après avoir approuvé le rapport moral du Président, l'Assemblée
désigne Marc PAQUAY et Maurice DETHIOUX comme commissaires aux
comptes pour 1983.

La réunion se termine par une illustration au moyen de diaposi­
tives des résultats obtenus en 1981 et 1982 par l'Equipe archéologi­
que dans ses recherches à Wellin. Une exposition des principaux
objets exhumés, permet à chacun de se rendre compte de l'intérêt de
oes travaux. Les comptes rondun publiés, dans les "Barbouillons"
(1981 : p. 105-108, 115-118, 139-11+6; 1982 : p. 111-112, 117-122,
137-138), rendent superflu un plus long commentaire.

!1aurice EVHARD

ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Dimanche 16 janvier : MATINEE BRYOLOGIQUE à Briquemont

Un nouveau coin à explorer, regorgeant de mousses plus jolies les
unes que les autres. Mais une nouvelle formule aussi à tester : li­
miter la durée de la promenade à la récolte des échantillons, sans
nous attarder à leur détermination sur le terrain; et nous ménager
le temps de nous réunir autour d'une table chargée de binoculaires
et de gros livres, dans l'espoir de provoquer un stimulant "remue­
méninges", dont nous avons la faiblesse de croire qu'il doit forcé­
ment en sortir quelque lumière. Expérience à poursuivre.

Paul GELIN

ACTIVI'l'EB DE L'EQUIPE ORHI'i'HOLOGIQUE

Samedi 15 janvier: R6CEIŒEtl..EN'r HIVERNAL DES OISEAUX (2e partle)

Prospection sur les mélmas sites que le 11+/11 (Cf • "Barbouillons" 1982
p. 143-11+4) : Serinchamps (1,2,3), Buissonville (4), Humain (5), Ro­
chefort (6), Frandeux-Montgauthier (7), Lesse - Han/Villers (8).

Remarque: La Lesse était fort en crue, ce 15/1; la rivière, de par
ses nombreux méandres et la végétation qui l'entoure, se présente
assez mal pour faire des recensements précis. Les données pour ce
site sont donc à interpréter ~vec certaines réserves (particuliè­
rement pour le Grèbe castagneux qui est très difficile à repérer
et passe facilement inaperçu.)
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Synthèse de~ observation~

------_._---_._-------------------------~-------

Grèbe castagneux
Héron cendré

Canard colvert

Sarcelle d'hiver

Foulque macroule
Poule d'eau

Râle d'eau

!'1ouette riouse

1

1

32

3

1

2 3 4 5 6 7

8

8

1+1

1+1+1

9 x 2 exo
1 x 7 exo

3 x 1 exo
1 x 3 exo

Àutres observations à 'noter
~ ------'" ' ,,' :- Martin pecheur : 1 ùxo.a Humain

- Cincle plongeur: - au moins '1 OXo il Serinchamps (2 observations,
peut-êtt,o le mêmo individu)

- 1 oXo à l' ét •.l<~ du ,"OHlin; Suissonville
- 1 exo sur un bras de la,wesse à Lessive

- Epervier: 1 exo en 'vol (probablement femelle), Château de Se-·
rinchamps

- Pipit farlouse. : plusieurs exo observés près ae la roselière de
Serinchamps (vraisemblablement départ du dortoir dans les ro-
seaux) ,

- Tarin des a~l~es une petite bande à Lessive

l~arc PAQUAY

Dimanche 30 janvier PROlvrENADE D' lNlTlA'rIO]\) dans la région
d'Ambly

},' annonce "luitiation" dans le programme des "Barbouillons" a
porté ses fruits : le record de participation à une sortie orni­
thologique a été battu ce dimanche!

Uno vingtaine d'intéressés se sont retrouvés à Ambly pour par-
courir la campagne 0' • ,

Les quel~ues espèces que nous avons observées n'ont probable­
ment pas été retenues pàr tout lG monde, mais nous sommes persua­
dés que l'une ou l'autre d'entre elles ont plus particulièrement
attiré l'attontiono Q"est déjà un premier pas.
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Ce problème d'initiation nous amène à rappeler quelques "tuyaux"
éprouvés par plusieurs années de pratique de l'observation des
oiseaux :
1. L'observation des oiseaux ne nécessite pas un matériel coûteux
l'outil indispensable est une bonne paire de jumelles. Le grossis­
sement se situera entre 8 et 10x. Une 8x n'est pas très forte mais
a l'avantage d'être très maniable pour la recherche de l'oiseau et
ne demande pas Une grande stabilité des bras.

Une 10x est intéressante parce qu'elle grossit évidemment plus
fort, mais elle demande un peu plus de stabilité.

L'angle de champ est déterminé par le diamètre avant des len­
tilles.

En choisissant une paire de jumelles (8x40, 8x50 ou 10x50),
veillez à ce Qu'elles soient très lumineuses. Portez votre choix
sur celles qUl semblent vous conveI'lîL' le Ji1ieux parmi les bonrH";j.;;;l
marques (Viking, Eschenbach, Canon, Zeiss/lena, Leitz ••• ).
2. Le deuxième point important pour la réussite des observations
est le comportement de l'observateur: circulez lentement et dis­
crètement (le bruit et les couleurs vives des vêtements font fuir
beaucoup d'oiseaux). Il est évident que plus on est nombreux plus
il faut respecter ces règles scrupuleusement.

Il faut nussi un peu de patience, car bien sOUvent l'oiseau
est très craintif ou remuant, la luminosité n'est pas bonne ou
l'oiseau est trop loin. 8'il vous semble ne pas avoir une vue ou
une ouïe excellentes, vous verrez que l'observation des oiseaux
est un très bon entraînement pour développer ces sens.
3. Munissez-vous aussi d'un bon guide d'identification des oi­
seaux. Il en existe plusieurs, mais le meilleur nous semble être
Oiseaux d'Euroïe, d'Afrique du Nord et du Moyen-Orient, de
H.HEINZEL, R.]' TTER et J.PARSLOW, aux éditions Delachaux et
Niestlé.

Le Guide des Oiseaux d'Europe de R.PETERSON, chez le même édi­
teur, est egalement très bon mais moins pratique à consulter (le
texte est toutefois excellent).

L'idéal est de personnaliser son guide en y annotant des re­
marques personnelles glanées sur le terrain ou dans la littérature
ornithologique.
4. Pour l'identification, les caractères spécifiques du plumage
de l'oiseau sont très importants et précis) mais d'autres moyens
peuvent être utilisés. Bien des oiseaux executent des mouvements
caractéristiqueo ou ont une silhouette typique, pour certains
même la voix est le seul moyen de les déterminer.

Avec un peu de pratique, vous pourrez identifier pas mal d'oi­
seaux de cette façon, au premier coup d'oeil et avec ,certitude.
Au début, il est bien sûr nécessaire de cumuler ces méthodes avec
l'observation des critères du plumage.
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E~ observant un ois~au, regardez et. notez toujours
sa taille: comparez-le à ~ne pspèqe commune (Moineau, Merle,

pi::;eon. •• : plus petit. qu'un Inoineal), un peu plus grand qu'un
pigeon, ••• )., . .

- sa forme: - corps rondelet, svelt~•••
- bec fin, cdnique,.crochu, long, courbe •••
- queue fourchue ou arrondie, cdl)rte où longue •••
- ailes coùrt'es et aX'rondiet;, i.çjhgues et pointues •••

-.son comportement: - fRçon de s'erivoler, de se déplacer élU
. ·sol· ou dans les arbres, de nage·r.·.·.
i- comportement particuTiér";' yourj:>e:ttes, .balancements éle la

queue •••
- les caractéristiques 'de son plumage :

coloration générale
- situation des taches claires' ou plus colorées, des rayu­

res, stries et marques diverses (connaître les différents
termes de la topographie de l'oiseau: voir guide) •.

Des critères secondaires peuvent également être très utiles
(de toute manière, toujoùrs noter le lieu, le type de milieu
naturel, la date).

Cer~ains oiseaux ne sont présents qu'en hiver, en été ou au
moment des migrations, ont une répartition géograpbique bien

. précise et fréquentent généralement un biotope précis. Atten­
tion, il peut y avoir des exceptions; aussi il faut toujours
exercer la plus grande critique dans une détermination.

-Eliminez ce qui est sujet au doute ou à l'erreur •
. -'l'ravaillGz progressiv.ement.
-~e vous attardez pas trop (al) début) sur des espèces difficiles.

Marc PAQUAY

CHRONIQUE DE L' EN VIROl-TNEI'1EN'l'. ; -. '

LA PUBLICITE LE LONG DES ROUTES.
Nous' étions étonnés de voir réapparaître des panneaux publici­

taires le long des routes et nous avions à ce sujet interpellé
déjà l'Administration des Ponts et Chaussées et un attaché de Ca­
binet du Ministre Wathelet.

Mais, jusqu'ici, toujours sans résultat.
Le journal Le Goir du 12/12/1982 nous explique pourquoi les

infractions n' étaient jamais rele'vées et pourquoi les panneaux
en infraction n'étaient jamais enlevésl



B. (M)

versements d'une certaine som..
me d'argenl.

La P J. de Marche qui avait eu
vent des agissements âe ce fonc­
tionnairE' dans la région, a réussi
à le prcndre en flagrant délit
alors qu'Il v~nait d'encaisser
chez un conunerçant de Marloie
un acompte de 30.000 ~' sur les
60.000 F qui devaient lui être
versés peur la • protection» des
quatre.panneaux publicitaires de.
cette flrme

l
planlé en infraction

avec le reg ement.
L'enquête se Iloursuit et devra

étabUr SI, en dehors des fails
commis dans la région marchoi.e
et avoués, Kemyeneer n'a pas
pratiqué son petl trafic en d'au.
tres lieux.

r~1.ù..i\.::hc : ~H lülàt:tlvuudiJ:e de f'Etat
-8-

p.mnOl'hHit ries nots-IIe...vin
A &

MO' Mons delle noche, JURe tanl' à enlever au plus tôt cette
d'iustruellon 1\ Marche-en·Fa- publicIté indésirable.
,,!enne a,placé sous mand~t d'Rr· André Kempencer Intel"Yenait
rel et fait écrouer à la prl~on de 1 d
Namur André Kempcnecr. 56 a prs ,auprès e ees contrevenants
ans, domicilié 55/11 rue Courte. hotehers, restaurateurs et autres
joie à Ciney, commerçants se proposant à ar·

ranger les chos~s moyennant un
Comm," chef vérificateur aux peht plaisir Il lui réserver. Il

Travaux publics. Kempeneer, qui avait ainsi invité un restaurateur
dlsposalt d'une voiture de l'ad. à lui offrir u,n petit. gueuleton»
minlstratlOn Rvec chauUeur, pour quatre personnes, lui-même
avait pour tfiche de relever les et son amie qu'il présentait corn·
lnfractlons à la 101 sur l'urbanis· me étant son épouse ct un couple
mp intprdi<ont ou réglemeotant ami, Il avaU suggéré à soo hâte
la publicllé le long des routes d'offrir des fleurs aux dames et
protégées. 11 signalait ainsi la une peHlt' • enveloppe» Il son
présence illicite des panneaux épouse ce qui serait certainement
pubhcitalres à son admmistra. bICn accucllli, avait·il dit.
tion, laquelle adressait aux con.. A d'autres, il s'offrait à sauve..
trevenants une lettre les invl· garder leurs publicités contre

UN CA/1PING EN ZONE D' HABIThT li. NASSOGNE

Réputée pour sa forêt, la commune do Nassogne est aussi bien con­
nue des vacanciers et un équipement touristique important les y at­
tend : ainsi le vaste complexe de la CSC "Les Forges", domaine 'compo­
sé de chalets individuels et de bâtiments communs comprenant deux
restaurants, un magasin, etc. Itjoutons-y les hôtels, la résidence
i'fanfurna1 et le camping communal d'un ha et demi.

Ce tourisme n'a cependant pas apporté à la commune les retombées
économiquC's espérées et le point d'équilibre entre habitants et tou­
ristes semble près de se rompre. C'est pourquoi de vives protesta­
tions se sont élevées lorsqu'un hôtelier de l ' endroit a sollicité
l'autorisation d'installer un camping-caravaning de 83 emplacements
dans la zone d'habitat située sur la route de Marche.

Rien ne s'oppose à ce qu'un terrain de camping soit situé en zone
d'habitat si la notion de "bon aménagement du territoire" est respectée.
La demande de permis de camping a donc été affichée le 5/3/82 et,
suite à l'enquête de commodo et incommodo, la cnmmune a émis un avis
défavorable que l'Urbanisme de la province a adopté à son tour.

Par contre, la Députation du Luxembourg, on ne Eait sous quelle
influence, a pris le contre-pied de cette position et marqué son ac­
cord! Un Comité des habitants. s'est constitué, la presse a été saisio
du problème. VAdministration de l'Urbanisme a introduit un Recours
au Roi et nous sommes intervenus pour soutenir la population et son
bourgmestre.

Nous apprenons que le Ministre \,Iathelet, faisant droit à la requê­
te de l'Urbanisme, a cassé la décision de la Députation permanente et
que l'implantation du nouveau caravaning de Nassogne est REFUSEE.

Voilà une décision de nature à encourager les édiles communaux qui
se soucient de l'environnement de leur commune.

Edmond MEURREHS
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ACTIVITES GBNERALES DE FEVRIER 1983

3UR LES PISTES DE SKI DE
FOND à SAINT-HUBERT

L'hiver n'a pas été bien rigoureux cette an­
née et la clémence du temps a été en général
bien accueillie en cette époque de restrictions.
Sauf pour'les amateurs de sports de glisse qui,
chaque jour, scrutaient vainement le ciel dans
l'attente des premiers flocons de neige. Hélas,
au fil des semaines, l'espoir s'amenuisait de
pouvoir jamais s'adonner aux joies de l'a glis­
sade.

Mais c'était compter sans Arlette qui, avec sa belle assurance
habituelle, avait depuis belle lurette annoncé une promenade de
ski de fond pour ce samedi matin. La neige se mit donc à tomber
abondamment qans la. nuit de vendredi, recouvrant les pistes de
cristaux poudreux à souhait.

Il s'agissait pour beaucoup d'une initiation et ce premier
contact permit d'intéressantes observations: tout au long des
pistes, les natus se répartirent en timides, craintifs, assurés,
tenaces, rageurs, désinvoltes, audacieux ou téméraires. Aucun
abandon, beaucoup d'engouement et peut-être même la naissance de
quelque vocation. Mais qu'il est difficile d'allier les qualités
sportives aux dons d'observation qui font la fierté des natura­
listes! Bien peu ont pris le risque de détacher les regards de
leurs skis pour saluer un passage de grues au-dessus des pistes.

Qu'importe! le bénéfice de la matinée pouvait se lire claire­
ment dans les regards joyeux et sur les mines fleuries des parti­
cipants.

Samedi 12 février

Paul GELIN

Samedi 19 février VISITES du l'JUSEE DES SCIENCES NATURELLES DE
BRUXELLES et du MUSEE DE L'AFRIQUE C~NTHALE

A rrEHVUREN

Nous sommes accueillis dans le vaste hall d'entrée du Musée
des Sciences Naturelles par le chant harmonieux (7) de la baleine
à bosse (Mégaptère ou jubarte). Nocre guide de la matinée, Made­
moiselle M.B.LIBBRECHT, nous présente ce cétacé, actuellement pro­
tégé, dont le squelette (1.200kg, 14m de long) est suspendu dans
le hall. D'entrée de jeu, nous voilà ainsi dans le bain pour cette
excursion à travers le monde animal actuel et fossile.

Dans les premières salles, ont été rassemblés des spécimens des
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du musée. Ceux qui l'ont visité, il y a 20 ou 30 ans, se souvien­
nent des séries de vitrines où trônaient tous ces animaux, bien
campés sur leurs socles de bois moulurés et vernis.

,l'} , l' "\ ,
,J l,

, ,
" \

Groupe d'antilopes africaines, mammifères ongulés, ruminants,
herbivores, coureurs, au départ d'un 100 mètres (d'après une
carto-vue ancienne).

Félidés, antilopidés ••• sont maintenant plus proches du visiteur,
mais la couche de gravier qui dissimule les socles ne suffit pas à
nos imaginations défaillantes pour créer l'illusion de la vie sau­
vage ••• Il faut dire que le film nous a gâtés dans ce domaine!

Les vertébrés fossiles retiendront plus longuement notre atten­
tion et, en particulier, le palier de l'ère secondaire où les Igua­
nodons restent, sans conteste, le "clou", mondialement apprécié,
de ce l"lusée. Il est donc normal que, dmls ce compte rendu aussi,
ils se taillent, si j'ose dire, la part du lion!

(Les renseignements et les illustrations concernant ces fossiles
sont tirés de E,CASIER, Les Iguanodons de Ber~issart, I.R.S.N.B.,
1978. )

1. La découverte
En avril 1878, le percement d'une galerie, à plus de 300m de

profondeur, dans les terrains houillers exploités par la S.A. des
Charbonnages de Bernissart (villa~e situé près de la frontière
française, à une vingtaine de km a l'ouest de Mons), amenait la
découverte d'un gisement fossilifère, sans doute unique au monde
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par sa richesse, dans une vaste poche d'argile secondaire (le
"Cran du l'lidi''), qui interrompait les couches du Houiller sur
une cinquantaine de mètres de large et plus de 100m de profon­
deuro C'est dans, cette argile que furent, dégagés, en 3 ans de
labeur opiniâtre, les ossements provenant de 29 Iguanodons, ac­
compagnés des restes d'autres reptiles, d'un batracien, de pois­
sons, de plantes et mOme d'insectes.

Avec le sens du grandiose et mOrne du colossal qui caractérise
le règne de Léopold II, une "Galerie Nationale" est construite
pour abriter le groupe des dix plus beaux exemplaires de ces fos­
siles,' soigneuseme nt montés~ Les exemplaires moins complets fu-
rentdisposés au fond d'une fosse, sur un massif de ciment, tels
qu'ils se présentaient dans le gisement o L'ensemble est saisis-

:sant, mOme si les attitudes tourmentées des squelettes ne sont
pas,dues'à la 'violence des conditions de leur mort, mais peuvent
aussi Otre expliquées par des mouvements ultérieurs des couches
encaissanteso

Actuellelaent, les deux groupes sqnt protégés par d'immenses
vitrines qui fournissent un abri efficace à ces précieuses rcli­
queso

20 ~ge des Iguanodons

L'argile qui remplissait le "Crsn du Midi" sppsrtient au début
du Crétacé (3e période de l' Ere :3econdaire) et provient de dépôts
lacustres-et marécageux que l'on date de ! 130 millions d'années o
(Cfo Rapport des activités 1977, Fiche nO ~)

On a pu reconstituer le biotope ~ans lequel vécurent les Igua­
'nodons. A cette époque, le territoire de la Belgique actuelle fai­
sait partie d'un isthme reliant le Continent ,asiatique au Conti­
nent nord-atlantiqueo Au sud de cet isthme, ie "Delta Wealdien"

: (N et "E de la }i'rance) s'envasait PE!tit à petit grâce aux apports
'd'un f+euve qui s'écoulait vers la Thétys, mer occupant le bassin
méditerranéeno

L'actuelle vallée de la Haino comprenait des fonds marécageux,
mais aussi des forêts denses de conifères sur les pentes des col­

'lines et une sorte de savsne sur les plateauxo Les parties basses
é~aient exposées aux incursions marines o Vers le S-E, l'horizon
étai t barré par: ;Les premières ,montélgnes du massif ardennais, nées

: du plissement hercynien, à lf) fin du Primaire 0

Dans la touffeur qui favorisait la croissance rapide d'une vé­
gétation luxuriante de fougères arborescentes, nos Iguanodons par-

, ticipaient à l'ét~rnelle lutte pour la vie ,que se livraient alors
les grands reptilè's" gui grouillaient dans oes marécages littorauxo
Les mammifères, rep:çesentés par quelques "form,ep de taille ridicule,
n'étaient que les témoins discrets et tremblants de ces combats
titanesques. Ils atte:ndaient l'eur heure de pas'ser 'à l'avant de la
scène pour a~ener finalement un peu d'intellBQtualité dans le scé­
nario .. "..
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Comme la plupart des grands reptiles de l'ère secondaire, qu'ils
soient msri~s (Ichtyosauriens, Sauroptérygiensooo), aériens (Ptéro­
sauriens) ou terrestres (Ornitischiens, Dinosauriensooo), les Igua­
nodons se sont éteints sans descendance avant le Tertiaire 0' Ils sont
bien représentatifs du "Règne des Reptiles", mais constituent dans
l'arb're généalogique du monde animal une "fin de série" : ils étaient
trop hautement spécialisés pour pouvoir encore s'sdaptèr à dEi nou­
velles conditions de vie et donc à évoluero

-,
",

'" --- ----,------- J...... --J__~..J
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3. Caractères particuliers des Iguanodons

L'Iguanodon de Bernissart est donc un reptile, et il se caracté­
rise d'abord par sa grande taille: 10m de long, de la tête à l'ex­
trémité de la queue; 5m de haut en position de repos.

---------->.

Comme chez les Dinosauriens en général, le volume du cerveau
n'est pas en proportion de la taille de l'animal: il ne brillait
donc pas par l'acuité de l'intelligenco!

Ses dents - près d' une centaine - indiquent qu 1il était herbivo­
re; elles sont précédées d'une sorte de bec osseux, appelé prédeh­
taire.
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T,A ('olonnA vAl't8brale" comprenant plus de 80 vertèbres, est ren­
forcée par des ligaments ossifiés qui s'entrecroisent d'une apophyse
à l'autre. Cet ensemble permettait de prolonger la position redres­
sée, mais devait limiter les mouvements de la colonne dans le' sens
transversal. En position de repos, l'Iguanodon était donc solidement

établi sur ses deux pattes postérieures, sn queue servant de troi­
sième point d'appui (comme les kangourous).

L'Iguanodon était un reptile bipède marcheur: en mouvement,
son corps s'équilibrait à l'horizontale sur les deux jambes, ce
que facilitait le développement important de la queue, ainsi que
la réduction de la tête et des membres antérieurs. Ceux-ci sont
terminés par une véritable main à 5 doigts. La phalange terminale
du pouce est transformée en un énorme éperon, arme défensive re­
doutable. Le petit doigt, lui, jouait un peu le rôle de notre pou­
ce, car il était opposable, ce qui permettait la préhension.

Les pieds comportent 4- doigts, dont 3 sont fonctionnels. Cette
réduction du nombre de doigts dénote une certaine adaptation à la
course (ce thème sera poussé à l'extrême chez les périssodactyles,
pour aboutir à la monodactylie, comme chez le cheval). Les emprein­
tes retrouvées au sol indiquent que ces pieds n'étaient pas palmés.

Les Iguanodons viv~ient au voisinage de l'eau et devaient êtr~
bons nageurs, grâce surtout à leur queue (comme les crocodiles).
Ils devaient, cOJnme les girafes, prendre leur nourriture sur les
arbres.
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Les sexes n'ont pu être distingués, malgré le 'nombre important
de squelettes, qui proviennent tous d'individus adultes.

4. Disparition des :t~~dons '
Les causes de la mort des IGuanodons de Bernissart restent du

domaine des hypothèses. Ils semblent avoir péri d'une façon brus­
que et collective.

Mis en fuite par des prédateurs ou par un cataclysme naturel
(séisme, incendie de forêt •.• ), ils se sont peut-
être réfugiés dans une dépression marécageuse où ils se seraient
enlisés, vu leur poids énorme.

Ont-ils été surpris par une crue subite ou un raz de marée?
Un assèchement partiel de la dépression marécageuse a-t-il amené
l',enlisement des Iguanodons à lél recberche de l'eau? 'l'ous ces
scénarios sont vraiilemblables et ont le mérite d'expliquer l'ab­
sence de jeunes animaux dans le gisement : ceux-ci, plus agiles
et moins lüurds, auraient réussi à échapper au ~iège de l'envase-
'ment. .

~ais cette explication ne fait que reculer le problème : pour­
quoi les Dinosauriens ont-ils finalement disparu sans descendance
après un règpe de quelque 140 millions d'années? Les biologistes
avancent le plUS souvent l'jmpuissance à s'adapter à de. condi­
tions nouvelles, due à une trop grande spécialisation. D'autres
invo,quent la c'oncurrence de formes nouvelles en plein "boom", des
phénomènes planét'aires ou cosmiques comme les transgressions ma­
r~nes, une élévation insupportable de la température dp à un
accroissement du rayonnement solaire •.•

aa a.
Notre visite se termine, après le "plat de résistance" des

Iguanodons, par un coup d'oeil ro.pide aux autres représentant de
la faune secondaire (Mosasaures en particulier, des compatriotes),
et nous ne nous attardons guère aux paliers' du Tertiaire et du
Quaternaire:, où cétacés, tortues, requins, mammouths et autres
rhinocéros laineux souffrent de la débauche d'attention et d'éton­
nemevt suscitée par les Iguanodons.

Ges étages mériteraient une visite complémentaire', en particu­
lier les dioramas très "parlants" consacrés aux mammifères et ai:..
seaux de Belgique, et aussi les témoins de la préhistoire qui at­
t,endent une mise au goût du jour de leur présentation.

'i\lerci à. lilJademoiselle l'I.B .LIBBRECH'I' pour cette visite passion­
nante, pour sa d.isponibilité, pour ses commentaires abondants et
compétentso

o
o 0
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M')+-Y'C> ~Y'''''np (l'",illpllT'q l"pnfOl"(JA. se retrouve l'après-midi au
U .... l ,

Musée Royal de l'Afrique Centrale à Tervuren où M. Daniel CAHEN,
l'archéologue qui nous fit visiter les grottes préhistoriques de
Furfooz en novembre 1981, a accepté de nous présenter la section
préhistoire du musée, dont la présentation a été récemment revue
par ses soins.

La phase de l'évolution de la vie qui nous intéresse le plus
- et à juste titre puisqu'elle concerne l'origine et le chemine­
ment de notre espèce - va prendre ici sa revanche sur les Iguano­
dons!

L'Afrique ~pparaît, en effet t comme le berceau de l'Humanité.
Les Australopithèques, connus des 6,5 millions d'années (Lukeino,
Kenya) et jusqu'à 1 million d'années, apparaissent comme les pre­
miers annonciateurs (ou représentants?) d'une Humanité fabricante
puisqu'ils sont déjà bipèdes permanents et artisans. On les retrou­
ve en"Afrique du Sud, en Tanzanie, au Kenya, en Ethiopie., '

Con~emporains de ceQ AUotralüpi~hèques, app8ralqBCIl~, toujours
en Afrique de l'Est, entre 4 et 1,5 millions d'années, des Homini­
dés que certains considèrent comme les plus anciens représentants
de la plus vieille espèce du genre Homo, .Homo habilis.

Ils taillaient la pierre (industrie de l'Oldowayen ou Pebble
Culture : culture du galet aménagé) : des centaines d'outils ont
été retrouvés en compagnie de crânes d'antilopes défoncés. Des
structures élémentaires d'habitations (cailloux de calage de po­
teaux disposés en cercle) sont datées de 1,8 à 1,6 millions d'an­
nées. Le premier homme chasseur vivait donc en petites sociétés,
partageant la nourriture sur l'aire où il a établi sa famille qu'il
abrite dans une hutte ronde.

C'est encore en Afrique, mais aussi en Indonésie et en Europe,
qu'apparaît, il y a au moins 1,5 million d'années, la nouvelle es­
pèce du genre Homo, Homo erectus, descendant probable d'Ho habilis.
Avec lui apparaissent le feu et les premiers vestiges métaphysiques.

Comme en Europe, les divisions de la préhistoire africaine sont
basées sur les industries, surtout celles de la pierre. La section
préhistorique du musée illustre donc, de manière très didactique,
ces grandes divisions.

Le Paléolithique inférieur débute par des pièces à peine ébau­
chées de la "Pebble Culture" (couches inférieures de la gorge
d'Olduvai au Tanganyika) : choppers (un ou plusieurs éclats enlevés
sur une face d'un galet), Chopping-tools (tranchant sinueux obtenu
par enlèvement d'éclats sur 2 faces d'un galet). (± 1.750.000 ans)
La fin de cette période est caractérisée par un outillage acheuléen
bifaces, hachereaux et râcloirs remarquablement façonnés.

Au Paléolithique moyen se développe une technique de taille dite
technique Levallois : le nucléus est préparé en vue de la pièce à
obtenir; celle-ci est détachée par le coup de burin final. Il s'a­
git alors d'une industrie faite d'éclats préparés.

Le Moustérien, qui associe les bifaces aux éclats Levallois,
est bien attesté en Afrique. Seule la matière première, qui varie
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notablenlent (emploi du quartz, du quartzite ••• ), influence le
style des outils.

Le Paléolithique sUBéri~ur (-35.000 ans), caractérisé en· Eu­
rope par l'emploi d'outils lamellaires, voit se développer les
structures d'habitat, l'importance du matériel osseux, l'emploi
des matières colorantes, l'apparition de l'art figuré. Mais en
Afrique, les traditions du Paléolithique moyen se continuent
alors que se succèdent les techniques du Paléolithique supérieur
en Eu~ope" Les cultures microlithiques (Mésolithique) y succèdent
dire.ctemont ,aux cultures sur éclats préparés. Pour l'Afrique,
Palé61ithiquoo Iloyen et Supérieur sont rassemblés sous la dénomi­
nation de "lVliddle Stone lige", ce qui fait dire à A.LEHOI':"GOURHHN
que "Jusqu'au Paléolithique moyen, le très lent développement de
l'évolution technique semble avoir pormis uno osmose très large
des procédôs de d8bitage, alors qu'à partir de 35.000 l'accélôra­
tion.du prosrès technique confère au continent africain un.isole­
ment, r(üa't;if • Les formes lithiques prennent appui sur l'acquis
achii:uléén et' J(evalloisien pour développer, sur' éclats' èt.. sur bi­
fRces, des 'lignées morphologiques indépendantes, qui 'condùisent '
vers,:,de['l' formE>à souVent très perfoctionné.es', maii'j" étrangères al.l,xf
couiàhts qui ont baîgné l'Ancien l'londe eurasiatique occident~lj'l'.,;

,~. ,', ' ~' ,~ "

Le '/'lé'$o-1:i thique et ses microlithos géométriques se termine, en
.~fricl.ue du Nord et orientale, au 4e ou 3e millénaire par un Néoli­
thigue à pointes de'flèches bifaciales, haches polies, poteries •.. ,
al'Ors gu.' en Aftique du Sud, persistent les formes anciennes et ,les
indùstries macrolithiques. L'a8riculture n'apparaît que vers le '
1e:p,millénaire en Afrique centrale, plus tard encpre en Afrique,
dU; Sud. Il n' Y,; 13,; dans toute l' l.frique au sud dt( ,Sahara, prati- :,
queme,~i;, rè,:p, de,. verit,;bles civilisations n~olithiq~es. L' agricu~~ ,,' j

teuT Y:, ,'!.uccedé '.a1,(': predateur-chasseur en meme temps qu' y appara~t·,' {
l' usa€';e"d~s métau'x:. C'est à ce stade que les Colonisntéurs décou''';:­
vrirqp.u: J 'j,l'l'igue centrale au 1ge s., co[nnlo. en témoignent les ,',
tombes r~lI\I;ü~q,ua.bles reconstituées dans ItJ,"Husée. ,'", ..

Après' 'cette visite commentée par Daniel C1i.HEN avec toute la '1­
compét6ncé~ la clarté et le sens pé~agpgiqùe que nous lui connais-,
sions déjà" les Natus s'égaillent dans les autres salles du tvJusé6l,
jusqu 1 à " l' arrivée des ne ttoyeu~es, et, la sonnerie ,de ferme­
ture ••• Ici aussi, il faudra revenir, ne rût-c~ que pour' profiter
mieux de la nouvel} e galerie de géo16gil$.,qui prflsente de façon
limpide et particulièrement nttrayante des problèmes 8éolog~ques

comme celui de ,la tectonique 'des plaques ..•
, . ,

Maurice EVR"RD

J3ibliograph~e . " "
Rapport des activités 1978, Fiches 15, 17,'1,9, 20, 22 1 23 : Origi-

nes et évolutio,n de l'homme. "." '
A.LEROI-GOURHlij'J et alii, La Préhistoire, ,PoU.F.', '3e éd., 1977.
MUSEE DE L'HOMME, OrlEines de l'homme, Catalogue d'exposition,

Paris, 1976. --



T,p hRq,q-rrl oui fRi t; 011R1011RfoiF: bien les choses. ln' a mi s en posses­
sion, en toute dernièro minute, de la photocopie d'un article de
Science et Vie (réf.?) intitulé "La ~rande révision des origines de
l'homme,,'(Pierre ROSSrüN). Une illustratioh de cet article explique
clairement pourquoi l'Est africain présente des conditions particu­
lièrement favorable à la conservation des restes des premiers re­
présentants de l'humanité.
En voici la reproduction, mais un petit effort de bricolage vous
est demandé: il s'agit de coller ~oigneusement les deux parties de
l'illustration, puis de replier la partie de gauche sur celle de
droite, de façon que cette page ne déborde pas dans le Rapport 1983
que vous assemblerez l'an prochain.o.

Homo
h.bilis

2MA
.,.--

~.o:' t"res basculent, oHrant do ce faIt leur trllllclie Il le surfac" du flol (4). Dans ces couches, 1., plu.
vlames étant il g,uche et les plus }twn6S Il droltBI on 8 retrouve comme en feullfeteni los pages d'un
livre, toute l'histoire des homlnld6s: AustflJ/opithecus 8{,1(;8n(l$, Austreloplthttel.ls {abuSlus, Homo ha..
b/lls et fJnfln Homo electus. plus 4volu6. Avec /6S OSSfJments, on a Russi troullif de. outll3 svrtOUI
de. U./tlfS de mieux en mieu/( tai/Ms (grand dessin), '

e '
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tA GEti/SE DE L'HOMME TIR/t! O'UNE IIIIBU! DE ltAfJU1. 1/ y • 26 mil/Ions d'ùnndas. l't/ct
du contlnont olrlc.ln dl.lt unlformo (11. Puis, /1 Y. :10 millions d'onndoc. l'ost do l'Afriquo ,'O"DIl.
dro .ur 2000 km (21. CaUa f.lllo, qui vs d. 1. Ton..nlo'il Jo Mer Rouge, il tro..rs 10 Konya Bt l'Ethlo·
pIe. se ,emplit de s,}dlmerlts. en mt1me temps que .!J,..../onnent dos 61uprlons volcDnlques. Cela S'6$t
pond onu. 7 millions d'.nM.. ot 800000 DOS (31. Enfin, /1 y a SOO 000 on,. 1.$ couch•••6dlmon·
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ACTIVITilS DE L' J<:QUIPE l)j(NITHO.LOGIQUE

\veek-end des 5/6 février : OBSERVllTIONS EN ZELllNDE
Le tem~s assez froid de cette période (nous l'avons particuliè­

rement constaté au Zwin le samedi matin) nous a permis de rencon­
trer un bon nombre d'espèces d'oiseaux en hivernage dans ces sites
privilégiés que nous commençons A mieux connaitre.

La première matinée fut consacrée à la visite du Zwin ('1) où le
nombre d'oiseaux nous a paru assez faible comparativement à d'au­
tres visites en ces lieux.

Nous avons passé l'après-midi dans le nord de la province de
Flandre orientale: environs de Retranchement (2), Boerekreek (3),
Blokreëk-(4)~ environs de Ste-Margriete (5), Rode Gueul (6), Grote
Kille (7); Braackman (8) eG environs de Terneuzen (9).

Après une confortable nuit à Knokke chez des Naturalistes de la
Haute-Lesse! (encore un merci tout spécial à Jean et Beaudouin
pour l'hébergement), nous avons embarqué sur l'un des premiers
bacs traversant l'Escaut occidental (Breskens/Ulissingen : 10).

Premier arrêt près de Goes (11, étang) puis les siGes du NOOrd­
Beveland : Zankreekdam (1~ColijD.splaat (13), pâte-Nord (14)-;­
Veersedam (15); de Schouwen-Duiveland : environs de Zierikzee (16),
Hammen (17), Si~ansland-(18),-envIronsde Brouwershaven (19), du
Brauwersdam (20 et enfin approche de Goeree où nous nous limite­
rons à De Punt (21) et le parking de SprIngers diep (22).

Même si la météo ne fut pas ~arfaite, une telle prospection
systématique devait évidemment être productive: voyez plutôt le'
résultat de nos observations!

(Les chiffres renvoienG aux sites mentionnés ci-dessus.)
Grèbe hupp~ : assez peu d'exemplaires observés, en nombre toujours

faible sur les sites vislGés (7-9 : 2 ex.; 14·-19 2 ex. notam­
ment, puis isolés).

+ Grèbe à cou noir 5 exemplaires au moins (15).
Grèbe castagneux : présent dans beaucou~ de sites, mais pas de

groupes.

Grand cormoran: l'eu d'observaGions. il noter une très bonne obser­
vation d'un ex. avec une anguille. (d'au moins 40cm) qu'il repê-.
che à plusieurs reprises pour, finalement, avaler la bestiole
d'un trait! (8)

Héron cendré: 1 ex. (Zwin); quelques observations, sur Gout ex. à
l' i1.ffITt dnns les champs. .

Cygne tuberculé : 2 obs. (Noord-Beveland)
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+ Oie rieuse
c8ndrèes

: une troupe d'environ 200 ex. en pâture avec des Oies
/,~~,.. '){~""" d :"" 1 (:;.'\
\. U.L1C:; LVU.'-, v.. 'voJ).. ,,) \ <- 1

Oie cendrée: environ 20 ex. (2, voir ci-dessus); une troupe de +
ou - 2~ ex. parmi lesquelles une semi-albinos, et une

+Oie â t@te barrée (Anser indicus)
Oie accldentelle en Europe (originaire d'Asie) observée en diver­
ses régions d'Europe (de Finlande â l'Espagne). De tels oiseaux
sont visiblement des échappés de captivité. C'est pourquoi ils na
sont pas enregistrés. Une population sauvage introduite vers 1930
dans le i3-E de la Suède, tend à s'établir et est peut-@tre main­
tenant dlspersée.

+Eernache nonnette et + Bernache cravant: 2 troupes, bien séparées,
de + ou - 200 8X. chacune, pâturant (10)
1 ex. de B. cravant près de Zierikzee (16)

Tadorne de Belon : présent presque partout par couples ou petits
groupes.

Canard èolvert : nombreux partout.

Carcelle d'hiver une forte troupe au Zwin (1)
quelques ex. sur l'étang près de Goes (11).

_9anard chipeau : '1 ex. observé (Retranchement : 2).
Canard siffleur: une 20ne d'ex. au Zwin (1);

quelques ex. en pâture pI'ès de Retranchement (2),

Qanerd pilet : quelques ex. mâles et femelles près de Zierikzee (16).
Unnard soucllet quelques ex. dans une bande de 8srcelles d'hiver,

au Zltlln ( 1) ;
quelques ex. à Retrancheloent (2);
un couple à Boerekreek (3);
nombreux ex. ~rès de Goes (11);
nombreux ex. a De Punt (21).
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Fuligule milouin: pas spécialement abondant, quelques groupes
observ&s (4 7).

Fuligule morillo~ : un peu plus abor;dant que le milouin; un
p;roupe de + ou - 150 ex. (12); present dans de nombreux autres
sites, par petites bandes.

+ Fuligule miloutria~ : un ex. femelle en bordure de mer~ (20).
Eider à duvet: un rc;roupe (+ ou - 20 ex.) surtout composé de fe­

melles accompagnées de quelques mAles (10);
même obseL'vation (20).

-It Nacreuse noire : un ex. fomelle sur l'Escaut (10)
un couple en (20).

Garrot à oeil d'or: au moins 15 ex. observés au (8);
1 couple dans un étang près de Goes (11);
une dizaine d'ex. au (12);
quelques ex. (15);

_. 1 ex. mâle et plusieurs femelles (21).

+Harle huppé : 1 ex. femelle (8);
une 20ne d'ex. (m. et 1'.) (12);
2 couples au port do Colijnsplf1at (13);
plusieurs ex. (15);
plusieurs ex. (20).

~Harle bièvre: 4 ex. mâles et 2 femelles (3).

Buse var~able : 2 ex. observés (Flandre occ.).

Epervier:. : 1 ex. (18).
Busard St-Martin: 1 ex. type femelle près de (5).
Faucon crécerelle : 1 ex. observé (19)
Perdrix grise : quelques observations (èompagnies' de moins de

5 ex.).
Paisan

.' -
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Vanneau huppé : quelques bandes observées en pâture.

Poule d'eau: présente partout et bien souvent par groupes de plu­
sieurs dizaines d'ex.

1
~,- -~.'

Foulqu~ : présente partout, parfois par groupes atteignant la cen­
taine cl'ex.

r
5 ex. (1);Gr ::t!2SL5.ravelot

----"1 ex. -T'ï5>--:-
Tournepierr~ : 6 ex. au bord de l'Escaut à Terneuzen (9).
B&cassine des marais: 1 ex. au Zwin (envol);
- 3 ex. en (7) (envol);

2 ex. posés sur vasière (8);
une dizalne d'ex. près de Goes (1~)

Courlis cendré : nombreuses observations.---

Huitrier-pie : nombreuses observations un peu partout.

Pluvier cloré : avec lès Vanneaux:
une centa~ne d'ex. (14); ,
en bande près dB Zierikzee (16).

Pluvier 8r€;ent~ : plusi'(urs' ex. à la réserve du Zwin;
plusieurs 'èxemplaires dans 'la va'sière du Br'aackman (8);
plusieurs observations en Zélande.

û
v
o

"

Barka à queue noire: 2 ex. (17).

Barge rouss~ : 1 seul ex. observé (14).
Chevalier arlequin 2 ex. au bord d'un étang (11);

1 ex. (14).
Chevalier Rambette présent presque dans tous les sites~,

Chevaller gui3nette : 1 ex. (8).

3ecasseau variable : (1-15-16)
+ Chevalier combattant : un petit groupe ('16);

une 15ne d'ex. (18).
~vocette (1) et (G) (voir illustration)
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Goëland marin plusieurs observations.

Goëland argenté et Mouette rieuse : laridés les plus abondants.

+ Goeland~d'èé : ,2 ex. posés (2) ~

+ Houette 12ygmée : au moins un ex. adulte observé depuis le bac de
- l'Escaut occ. (10).

+ MouetGe tridactyle; au moins un ex. adulte (10).
+ Guillemot de Troïl : un ex. nageant et plongeant (10);

un ex. nageant puis volant (20).

pigeon ramier, Tourterelle turque, Alouette des champs.

pipit farlouse: une petite bande à (13).
troglodyte, Rouge-Gor~e, Nésange à longue queue, Mésange bleuB,
j.j:2sanr;e charbonn,ière., Grimpereau des jardins, ~1erle.

+ Linotte à hec ,i aune : 5 ex. Posés au Zwin (1).

~tourneau, Pie, Corneille noire.
Corneille mantelée: plusieurs en (1);

un ex. au Veersedam (15).
AU tot~l : 75 espèces.
N-B.: Les illustraGions de ce compte rendu sont tirées de la

revue BRITISH BIRDS, vol. 75, 1982, nos 3,~,7,8.

l''larc PAQU,~Y

Diwmche 20 février ; '30rtic cL nu l v'ü10o do 1:1 Lu,de, on
: ont do CHüld.1y

'Le si te des bords de la lJesse à Chanly, avec ses grands peu­
pliers, eSG un eridroit remarquable : nous y observons ~ne bande de
Tarins, des Grives draines - attirées par les baies de gui -, 8it­
:teTTes, Grimpereau~, Pic vert sont présents avec plusieurs aU=­
tres espèces COlamunes.

Dans la cime çl es peupliers nous percevons de petits martèle­
ments pareils à ceux de la Sittelle. En regardant miéux, avec nos
jumelles, nous découvrons, agrippé dans les plus fines ramilles,
un splendide Pic épeichett~ se mettant bientôt à tambouriner
(tambourinage faible en volume mais long, rapide et uniforme,
contrairement au Pic épeiche, plus court et s'accélérant à la fin).
C'est bien un mâle: de temps en temps, lorsqu'il daigne tourner
la tête, nous distinguons la calotte rouge cramoisi.

Le comportement territorial et la présence d'une femelle qui le
rejoint prouve le cantonnement à cet endroit (esp~ce à suivre par
les ornithos du coin!).

Ls ~ittérature récente (Cf.Bibliographie) le signale effective­
~ent comme une esp~ce liée aux vieux arbres et il profiterait de
l'actuel vieillisse~ent des peupliers.
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Sur la Lesse, nous noterons: un Héron, une vingtaine de Canards
colverts, et, bien sûr, le Cincle plon~eur••• fuyant à toutes ailes!

Dans la chênaie, près du Ry des Glands et de la Collire, nous re­
chercherons vainement les cris d'un Pic mar ou d'un Grimpereau des
bois. Dans ces bois, par contre, l'activité territoriale et vocale
des Sittelles est intensive : tous les types de cris de cet oiseau
sont-entendus; nous assistons même à plusieurs bagarres dans les en­
trelacs des branches.

T'our terminer, nous verrons un farouche Pic noir dans un bois de
pins sylvestres, à Neupont.

t1arc PAQUrcY

BibliogrcDhic'---
J-P.LED;lN'~, J-P.JAC013, P.DEVILLERS, Protégeons noS oiseaux (Ani­

maux lDenacés en liallonie), Ed. Duculot, Gembloux.

Nous conseillons vivement aux aJuateurs la lecture de ce très bon
travail réalisé avec l'aide de la Région \lallonne. Ce- livre est, en
fait, une préj)ublication de l' j_tlas des oiseaux nicheurs de 13elgi-­
que concernant une centaine d' eS1Jèces fragiles ou en dil:Jinution.
C'est aussi un très bon texte traitant de la répartition, des exigen­
ces écologiques _et de l'évolution du statut de ces espèces. C'est
enfin une analyse des facteurs de risq.le qui les menacent et des
propositions pratiques pour remédier à la situation actuelle.

~LP.

Sawecli 26 février : Ru~sseau de BEHO'J"I'E, :~ige d '-EPRAVE et Vallée de
la LOl"lI"lE-

Le temps plutôt maussade en début de matlnée n'encourageait guère
une foule d'oiseaux au chant.

,lU départ de la balade,
de Tarins décortiquant les

nous notons quand même une petite troupe
strobyles (Cf. la dernière Hulotte!) des
aulnes en bordure du bief du moulin d'E­
prose.

Dans le courant de la matinée, le ciel
s'éclaircira et nous permettra de meil­
leures conditions d'observation. Dans la
boucle de la J~omme, près de la résurgence,
nous noterons avec joie le vol colore du
~tiI!-pêcheur. Enfin nous consignerons
et~alement une migrotion remarquable de
Vanneaux huppés vers le nord (environ 150
exemplaires en plusieurs bandes espacées)
ainsi que des passages ci' _~louette des
champs.

1\1arc P"QUllY
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CHRONIQUE DE L'~NVIRO~NE1ŒNT

juirlet, 1973 sur la' Oon­
l'unanimité puisqu'il
du' chapitre relatif aux

UN DEORET,SUR LÈS P~RÇS NATURELS

','La nécessit'é de l)1odifier la loi du 12
servation de la Nature, fait aujourd'hui
apparaît qu'en 9 ans, aucune application
Parcs Naturels n'a été possible.

Cette matière étant aujourd'hui régionalisée, c'est ~~nc à un
projet; de décret que travaille le C~lbinet du !'Jinistre compétent,
Va.lmy FEhUX.

\~\

" th 'ù'',,"<

HüNGAR AGRICOLE POUR CHIRURGIEN
Un chirurgien de Bruxelles possède une seconde résidence à

Belvaux. Il achète, il y a quelques années, plusieurs hectares de
bois, prés et pelouses calcaires qu'il fait clôturer en vue d'y
construire une villa. Les terrains ne se trouvant pas en zone à
batir, l'autorisation lui est refusée.

Sans autre procédure, l'intéressé fa~t alors construire en
plein bois une étable à un étage.

Procès-verbal a été dressé par la police c01nmunale et trans­
mis au Parquet de Dinant le 13 février 1979. Notre Association.
s'est copstituée partie civile en cette affaire, en même temps
qu'I.E.W. et Ardenne et Geume.

Le chirurgien a alors acheté des vaches et se considère comme
exploitant agricole, bien qu'il ne possède ni nO de TVA ni regis­
tre de commerce et qu'il opère toute la semaine à Bruxelles avec
une compétence que personne ne conteste.

Lors de la dernière audience du Tribunal, l'affaire a été re­
portée au 19 janvier 1983 suite à un élément nouveau qui nous a
paru incroyable. Le chirurgien a présenté au Tribunal un "Permis
de bâtir un hangar agricole", délivré par le Collège écb.evinal
de Rochefort en date du 29 septembre 1982, quinze jours avant les
élections communales.

Le Tribunal ne s'explique pas qu'une administration communale
dresse procès-verbal pour infraction en 1979, fasse instruire
tout un procès ct délivre un Permis de bâtir en' 1982 pour le même
objet! Bien entendu, les influences ont joué et nous savons les­
quelles.

si la crédi~~lité du Collège échevinal es~ mise en doute par
le ;'l'ribunal, e:t1El' ,est aussi compromise en ce ,qui nous concerne,
et :ilbus' attendol1s toujours l'es, ,explications que nous avons sol-
'i""t" ' , ",'

~; t :' + 't?,l, -BrS.. ,:,~ <~ ::-~,,) _,' _\;: fi' .' ", " " , ,
>', ~ ',-, '. ~ v~' _ ., } i "'. ., •, '" " ,Comme le Pernîls de bai;J!,r est entache de plusleurs lrregularl-

'-;' ) tés, notre avocat ne mahquèra p'âs d'en réclamer l'annulation.
. \

, ..
" ' .
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Un 50upe de travail où notre Association est représentée au côté
d'Ardenne et Gaume, a mis au point un avant-projet. Celui-ci modi­
fie l'ancienne loi en supprimant les deux catégories de parcs natu­
rels : â l'avenir, ils seront tous lois sur le m&me pied.

La compétence des différentes Commissions de gestion a été mieux
déterminée et une form~ de collaboration pour la gestion des bois
soumis au régime forestier a été mise au point en accord avec l'Ad­
ministration des Ea~x et For&ts.

Espérons que très rapidement le projet de décret pourra être ap­
prouvé par l'Exécutif wallon (où il fau~ l'unanimité!) et que le
Conseil régional pourra l'adopter dans les prochains mois.

CLAS3EhEN'l' DE SITES

Un des derniers résultats du travail du RoF. il.1bert vau ITERSON
à la Commission Royale deo fljoHUmellLs et clJ.::s 3it;es aura étê le
classement des monuments et sites suivants :

BRIQUEI'lONT : Ensemble formé par la chapelle st-Nicolas, dite "Cha­
pelle Reine-",strid" et les terrains environnants.

HAN!LEGG~ "llée de marronniers devant la sortie des crottes.

Belvédère appelé aUSSl "Hocher de Serin".

Ensemble formé par l'anticlinal de ''/avreille et les
terrains communaux situés de part et d'autre du Ry d'Ave.

l'Il'VfŒILLE : Extension du classement de la mare du village.

Edmond IVJEURRENS

.~...
\14...

Le site de la Chapelle
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ACTIVITES GENERALES DE MARS 1983

Samedi 12 et dimanche'13 mars OPERATION "ENTRETIEN" DES PELOUSES
CALCAIRES à Restei~ne (Pérées)

Dans une parfaite communion d'idées et animés d'un même feu sa~

cré, une quinzaine de naturalistes se sont mis au travail afin de
sauvegarder une des Dlus belles pelouses calcaires du Parc National
de Lesse-et-Lomme : le tienne Moseray (dédié, en raison de sa ri­
chesse floristique, au botaniste du même nom). Cette lande à gené­
vriers, jadis pâturée par les moutons, est peu à peu envahie par
des épineux, des feuillus et des pins. Elle risque ainsi d'évoluer
spontanément vers la forêt,
de se banaliser et de voir
disparaître Anémones pul­
satilles (fig. ci-contre),
Orchidées et autres plan­
tes rares; cetto trans­
formation risque d'en­
trainer à son tour un
changement dans la faune,
notamment 'parmi les in­
sectes et les oiseaux, et
en particulier l'Alouette
lulu. Avec l!assentiment d'Arthur Piraux,
ingénieur des Eaux et Forêts, responsable
du Cantonnèment d'e \Jellin et conservateur
du Parc National, lès'jeunes et les moins
jeunes'errtreprennent le nettoyagède la pe­
louse à, l' aidedè tron,?onneus'es, débroussail-,"
leuses, machettes", serp'es et courbets. ~'Iarc :,<'.,,;
vient ~apiçlement à:,bout de plusieu:D? pins qui:','i:";,,,'
s' abattent sans dommage 'pour l'es gèriévriers " ',' .,
voisin$; r1aurice met en pratique se,s récentes 1-

acquisitions d'un stage de bOche~Qnnage, tan- 1
dis que Pierre Limbourg et Baudouin, armés
d'une machine infernale, rasent une quantité
impressionnante d'épineux. Edmond et Bruno
tronçonnent avec dextérité, Jeàn-Claude
élague les troncs abattuB, tandis que Marie,
Francine, Fabienne, Michel et Marie-Chris­
tine traînent les branchages et les met-,
tent en tas. Comme il n'est pas prudent
de brûler tout cela sur la lande, le
travail du lendemain consiste à débar­
der et à brûler non loin de là : Paul,
Thérèse e t ~larie alimentent le gigan-'
tesque brasier. Le tracteur de Marc
est indispensable et Pierre Mannaert
y fait de nombreux voya~es, juché
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sur un monceau ue U.L'OLlobi::i..l..llt::b l;:;:0 Ù'~tJ.!.l1t:..U.A() Duu.lvu. vv ..L'l.dl1l.....LUe,

promues Madelons, étanchent la soif des gosiers asséchés! Il faut di­
re que le tienne est copieusement arrosé par un soleil printanier, ce
qui nous donne une petite idée de la chaleur dont bénéficie cette
lande bien exposée par les belles journées d'été.

Vers 18h, nous cessons le travail : il faut encore une journée pour
ter~iner le secteur entrepris. Dommage que l'équipe du dimanche ait
été assez réduite et que les amateurs de beaux sites, de plantes rares
et ~'oiseaux ne se soient pas manifestés en masse •••

Mais au diable l'amertume! Bien dégagée, la lande à genévriers est
superbe: seuls, quelques chênes rabougris et l'un ou l'autre bouquet
de noisetiers et d'alouchiers évitent la monotonie. Nous avons réuni
les conditions pour qu'anémones, orchidées et gentianes croissent et
se multiplient en abondance : à elles de jouer maintenant.
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Samedi 26 mar~ : JOUPER DES NhTURALISTES au Vieux Moulin, à
l''lIRlvAHT

L'après-midi, une promenade dans le Bois Saint-Hubert encore
enneigé, guidée par Jean IŒIS, servira de mise en train et en ap­
pétit aux Naturalistes qui ne sont pas requis à la préparation
de la salle du Vieux l''lou1in.

Quand,après quelques péripéties mémorables, tous les convives
sont enfin rassemblés devant le feu ouvert qui flambe clair et
haut, l'ambiance a déjà atteint un très haut niveau. Le coude à
coude (sensu stricto!) amical, la chère délectable, les vins
choisis, l'échange traditionnel des cadeaux••• la font -monter
très vite jusqu'à des sommets rarement atteints au point que
les numéros d'animation préparés par l'un ou l'autre en prévision
d'éventuels temps creux sont remisés pour des occasions plus •••
favorables.

On se quitte aux petites heures, vaisselle faite _et rangée •••
Un chaleureux merci aux Marthes et autres Martins qui ne rechi­
gnent jamais à retrousser leurs manches pour affronter les pro­
blèmes d'intendance!

ACTIVI'rES DE. L'EQUIPE OHNITHO.LOG IQUE

Samedi 5 mars : Excursion dans le DEPARTEMENT DE Li\. I"1EUSE

. Cette excursion était un peu un prolongement de la sortie de
Zélande puisqu'elle avait pour but principal la prospection dos
plans d'eau•.Cetto belle région, proche de chez nous, al' avan­
tage de présenter un grand nombre d'étangs et marais, mais aussi
des forêts et zones agricoles encore très peu altérées par les
activités humaines. L'avifaune y est très riche et très diversi­
fiée.

Suivant la méthode habituelle, nous avons prospecté différents
sites que nous avions déjà visites au début de mai 1982 (cf. Rap­
port des activités 1982, p.59-63) : l' étan€) du Haut-Four~u (HF),
les environs de Mangiennes/Loison (M/L) (region à cultures et
prairies humides)} l'étan~ diAme~ (A), l'étan~ de Lachaussée (L),
le lac de Nadine ,l'i) et l étang de Wargeveau W).

Nous nous sommes également arrêtés à HattonchRte1, très beau
village situé sur ~ne butte témoin dominant la région, où se trou­
ve un très beau château, de vieilles demeures, une crypte. Un en­
droit vraiment agréable: l'Alouette lulu chante sur les coteaux!
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OBSEHVATIONS

Grèbe hu~ : HF, A, L : parades nuptiales.

Grèbe castagneux : petit nombre (HF, il, L).

H~ron cendré: petit nombre (partout).
S~rcelle d'hiver une dizaine à L, quelques exemplaires à Hatton­

ch&tel sur une petite mare artlficielle.

Canard ch~peau : 1 ex. en HF; 2 ex. (couple) à L.

Canard siffleur : + ou - 30 ex. à L.
• Nette rousse : 3 m&les et 1 femelle à L.

Fuligule milouin : partout en assez grand nombre.

F~l~~l~mor~ll~~ : partout on petit nombre.

Gar.:.rot... à oEl..~L.Q..~ : quolques ex. D. " et L.

+ Harle piette : 3 m&les et 1 femelle à A.
Buse variable : vraiment très nombreuses : fin d'hivernage et vrai­

semblablement gros apport par le jeu des passages
vers le nord.

Autour des palombes : 1 ex. (immature) à Amel.
~lilan roy'Ü : assez nombreux, surtout des couples cantonnés i obser­

vation de l'accouplement à Loison.
Busard Saint-i'lartin : plusieurs observations (uniquement des types

. femelles).

Faucon crécerelle très peu d'observations.

Au rendez-vous sur la place do Spincourt, en déployant tout
notre attirail de trépieds et télescopes, nous avons attiré l'at­
tention de deux gendarmes et du maire du bourg qui sont venus
faire connaissance, très amicalement d'ailleurs! L'un des gendar­
mes, membre actif du Fonds d'Intervention pour les Hapaces, prend
plaisir D. nous expliquer los richesses ornithologiques du coin et
nous signale spécialement la présence de GRUES dans la région.
Il nous explique que l'espèce a hiverné cette année en House (Co
fai t paraît très rare suivant la li ttérature (CHfil'J et alii, GEHOU­
DET) : l'aire la plus proche se situe au sud de l'Espagne, au del-
ta du Guadalquivir). .

- Bien merci, i'Jonsieur le Gendn.rme, pour .1e filon i nous irons,
voir ça!

Près de Loison, effectivement, nous repérons des "krou, krou"
que nous lecalisons : une centaine d'exemplaires environ posés
dans des cultures. Très bolle ebservation, d'aut~nt plus qu'elle
est peu courante.

Nous verrons encore des grues à Lachaussée (5 ex.) ainsi que 2
vols (do migrateurs, ceux-là vers le N-E) à Hattonch&tol (de 232
et 34- ex.).



Extrait de

"LA IlULü'rTE"

Foulgue, Vanneau

~'louette rieuse
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Ne. '\}<ntIb~~ tk h& O\AAIX~ L..
L't\yrOUp. FEMELLE (4) e9t à peil1e 91l.l5 peb!:e qlAr! la (Suse VAAiAJLE (3) mal" pr.tl1'x. bl'en note des
diflÛ6nces 1 18 première è les AILEe pwS- CC'tAI\1IiS ee 19 '1t.4tue ~'etkn1et'l~ YlUS t()N~ue 'll-le la ~e.
cot1de.. E~ plAiS, l'li leg raYlAreS, ni te dtg!lfn dt4 d4S{;01A5 des aileg ne $on~ les mêmes,

Quan!: BU gr,t19~leb
~ ,h·(li~e, Il n' s'agit:
p89 de MOI1~feur AUiOuR
(d'"" ,~lerG pl"" reM que
.$9n epol.-lse) malS ae
l'EPERviER soi-même.

(U" modèle r'~"'t d'A"tour,
~rand amal:et.w lui aussi
ile p'e~if. olSeG"X ,,,
". l!:l: e'~t)ler'l1e"~ ItrI VQle
de di.parobon Ln)

l' {PUCATION
DES CHASSEURS EST

EN 80NNES MAINS

MM'" : ce premier stage
en vue de l'exar,,et'

du permi G de chaMe

: très nombreux,
surtout à 1J.

A noter, au coucher du soleil, à Wargeveau : des vagues de plu­
sieurs milliers d'oiseaux sur de larges fronts, se dirigeant toutes
dans la même direction. Certains parlent d'une migration ••• mais je
pense plutôt à des vols vers un dortoir. La littérature consultée
(CRAMP) parle de ~ortoirs sur de grands plans d'eau (ici, Madine



les oiseaux se dirigent vers le N-E), jusqu'à 100.000 exemplaires
observés, les ,oiseaux pouvant venir d'assez loin (jusqu'à 40 km).

~louette des champs: une bande importante à L (+ ou - 100 ex.)
'Llouette lulu : 1 chanteur à Hattonch~tel.

Nombreux sutres passeresux et particulièrement des Bruants proy­
ers cantonnés dans les environs de Loison, et une bande de + ou ­
100 ex. de Pinsons du Nord (passage).' ,

Bibliographie
CRI>I~'.P',S. and SIlvJ[\lONS, IŒL (eds.), The Birds of the Vlestern Paleactic

'Vol.II, Oxford 'University Press, 1979.

GEROUDET, P., Grsnds Echassiers, Gallinac&s et Rôles d'Europ~, Dela­
chaU~ et Niestlé, 1978.

Samedi 26 mars : Sortie dans les ENVIHONB D' HUI'lLlIN

La météo peu engageante et "très variable" de cette fin de mars
n'a pas emp&ché l'observation de quelques espèces intéressantes sur
le plateau du Gerny et dans la vallée humide d'''Entre deux J!'alleux".

Epervier: 1 ex. J1]~le.

Busard Bt'-i\lartin : 1 ex. (type femelle) 0 ,t vraisemblablement hiverné
sur le plateau; observé à plusieurs reprises par ,I.VERONNE~ et
lVI.P"QU"I durant la sa.ison.

Vanneau: unpet'it groupe noté.
Hibou mOlen-duc : Nous sommes allés inspecter, à distance, un nid

occupe (trouvé la semaine précédente). Les membres de l'équipe
, ont pu voir la t&te et surtout les aigrettes du nocturne couvant

, sur un nid de corneill~, très haut dans un pin sylvestre.
'Parmi les autres espèces rencontrées au cours de cette "initia­

" tion", notons encore le Roitelet triple-bFlfideau_ (premiers chants i
dans le village) ainsi que de petits groupeR de Pinsons des arbres
et du Nord en migration.
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

.Lü PRo'rECTION DE Lü J!'.\UNE SAUVAGE

C'est avec plaisir que nous ,avons souligné dans notre Bulletin
de juin dernier (p.69-·70) que le l'1inistre de l'Environnellllent avait
décidé, sur base d'une étude établie par une équipe de professeurs
d'Université, de proposer des mesures de protection de la faune de
Wallonie.

Lors de sa conférence de presse annonçant cette intention, M.
Valmy FEüUX signalait que rien que pour les oiseaux," sur 322 espè­
ces existant en \,Jal1onie, 135 sont appelées à disparaître prochai­
nee18nt <)

Notre ami Michol DuVID, dans un communiqué courageux publié
dans notl'e Bulletin en paèe 77, dénonçait uno nouvelle fois l'atti­
tude de l'Exécutif wallon qui autorisait la poursuite de la tende­
rie alors que la Belgigue s'est engagée par des Conventions inter­
nationales à y mettre fin.

Nous nous denwndions si le [VJinistre ]j'BAUX aurait, dans ces "con­
ditions, la possibilité politiquo de faire approuver son projet de
Décret sur la protec"tion de la faune saUlvage. La réponse ne s'est
pas fait attendre et, lors du Con~rès de la Fédération wallonne des
Tendeurs, trois des six Ministres formant l'Exécutif wallon ont
pris position en favour do la tenderie et pour 10 non-resp9ctdes
Conventions internationales : IJhTIIELET (P3C), le représentant de
DAMSEhU (PRL) et DEHOUGSE (PB). '

Ce dernier a prononcé un discours démagogique, dont il a le
secret, et qui est résumé comme suit par la revue Environnement
(n05, nov. 1982, p.53) :

"J • t'!.DEHOUSSE défend chaudement la tenderie en la présentant
comme une des facettes principales de la culture populaire wal­
lonne. N'a pas manqué de critiquor durement son collègue mais
néanmoins ami Valmy Féaux. Ce dernier défend un projet de décret
qui protège tous les animaux vivant à l'état sauvage en Wallonie.
Vous devez vous apprêter à faire opposition à ce projet pour la
protection des vertébrés. Ce toxte ne pourra que nuire à la pra­
tique de votre hobby."

Le Président de l'Exécutif ',Iallon s' expriwant ainsi, cela signi­
fie que cet Exécutif n' eXaIûlnera jamais ni le rapport des profes­
seurs d'Université ni le projet de Décret que propose V.FEhUX!

L'affaire semble donc enterrée à moins que V.FEAUX ne convainque
ses collègues du bien-fondé de ses idées.
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Lü P,IRTICIPl,TION hU NIVEAU COlil'IUNll.L

'rous les candidats aux dernières élections communo.les ont promis
d' 'lssocier plus directement lEI population aux décisions à prendre
sur le plan des cO:J!Uunes.

C'est ce que l'on appelle aujourd'hui la participation et il
faudra voir à l'expérience ce que chacun entend par ce nouveau ter­
me de notre ,iargon politique.

Jacques T01NT, Président d'Inter-Environnoment 0alloni~, vient
de publier sur ce su,iet unE; plaquette de 112 pages intitulée :
Il,~ménagel1e~du TerE~toire : LJ:: P"RI <?.9111'1U!:iRLIl , où il envisage une
8utre m:J.niero de mener la politique cOJ!lmunale.

Le changement de société dans 18quel nous sommes engagés, que
nous le voulions ou non, est lourd de mendces apocalyptiques et
ilUu.S plac8 èlevarlt 1: urgente nGCeSSlté dG r:Cc.;üIlqu.c:r-Î..L' 10. i:ta:î. l.;.ciso
de notre destin personnel et fiocial. Df1ns cette optique, une ap­
proche plus démocratique de 18 vie cOJllmunale devient un objectif
prioritaire.

L' améne,gePlE:mt du territoire constitue, 8ans aucun doute, une
pierre d'angle pour une commune Te,ajeure et active.

Un8 première partie de l'ouvrage r10ntre l'incohérence et l'é­
chec d'une politique d'aménagement du territoire qui n'est pas fon­
dée sur la participation du citoyen ..

Après avoir illustré cet échec, cOlnme 8ussi quelques réussites,
à partir d'exemples naJ!lurois, l' .:J.uteur propose une méthode concrè­
te pour une pratique nouvelle; en aménagement du territoire. Sans
touche;~ à la législHtj on exist,mte, il est déjà possible de trans­
for~er en profondeur l'Rménsgement du territoire et la vie politi­
que sur le plan communal.

Enfin, pRr la prise de responsabilité des futurs mandataires
communaux, la commune peut jouer un raIe actif et décislf pour ob­
t,mir les néce8siJires f'lodificRtioDS AUX lois et règlements en la
mntière 0

On peut se procurer ce livre, bourré cIe conseils pour une par­
ticipation eff8ctive, en versant ?20F GU compte 068-0788020-19 de
N'~.'T:.llr-Transitions avec la mention "La p8ri cor.ullunal""

Edcnond l'lEURRENS
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ACTIVITES GENERALES D'AVRIL 1983

Samedi 9 avril LA LESSE PAR MONTS ET PAR VAUX - 14e et der­
nière étape : Dréhance - Walzin - Pont-à-Lesse ­
Anseremme

C'est de l'église de Dréhance, où nous observons un rouge­
queue noir, que le petit cortège s'ébranle. Avant de sortir du
village, nous admirons une ferme typique en moellons calcaires
comme le sont la plupart des maisons ici. Nous sommes dans le
massif carbonifère, comme nous l'explique, très bien Pierre.

Mais déjà, les têtes Se penchent sur les talus pour reoonnaî­
tre en passant l'alliaire officinale (Alliaria petiolata), la
véronique à feuilles de lierre (Veronica hederifolia), la ficaire
fausse-renoncule (Ranuncùlus ficaria) que nous 'rencontrerons sou­

"vent au cours de la promenaue, et le lamier blanc (Lamium album).
Le ciel est bién Gris; passerons-nous la journée sans pluie?

Les oiseaux s'en moquent. Infatigables, ils nous tiendront compa­
gnie tout au long de la balade: mésanges, bruants jaunes, sitel­
les, grives, roitelets, pinsons ou troglodytes.

Tout en cheminant sur une petite route bordée de tilleuls,
nous pouvons voir un tapis de cette mousse 8~6cifique du calcaire
qu'est Ctenidium molluscum, qui fait penser a un petit peigne, la
mercuriale vivace (Mercurialis perennis), la ~rimevère printaniè­
re (Primula veris), l'euphorbe faux-amandier (EUVhorbia amtBda­
loides), la violette odorante (Viola odorata). D autres on les
yeux rivés aux jumelles et, triomphants, annoncent qu'ils ont pu
voir chanter le pouillot fitis, seule façon de savoir si ce
n'est pas son sosie (le pouillot véloce) qui a un chant très
différent et dominera durant toute la promenade.

Nous voici devant le château médiéval de Walzin (1), ,qui domine
la Lesse dans toute sa splendeur. Vu d'ici, il est vraiment très
beau. En le contemplant, on pourrait se croire quelques siècles
plus tôt, au temps des fantômes et des légendes. Ah~ s'il pouvait
nous raconter! ••• Mais le rêve est de courte durée,."il nous faut
poursuivre notre route.

Nous dévalons un sentier étroit qui nous mène à la Lesse,
haute et boueuse, et, sans trop tr~inor (les estomaos crient fa­
mine), nous progressons sur un chemin entre la Lesse et de hauts

-----------------------------------------------_._----------------
(1) Château du 13e siècle, détruit par l'armée de ,Henri II en

1559, reconstruit en 1581 et restauré en 1930,';
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rochers calcaires percés de grottes, dont le ~rou Magrite (2),
qui servit d'habitat à nos ancêtros des périodes froides. Brr!

Nous prenons tout de même le te:nps de déterminer Cardaminop­
sis arenosa, qui pousse en petites touffes roses sur les ro­
chers. Plus loin, de curieuses fleurs vertes dont le sommet est
cubique: la moscatelline (Adoxa moschatellina); il y a aussi
un Dequoia majestueux, seul de son espeëe, dressé face à la
Lesse, que nous traversons bientôt sur le "pont de fer".

d'est dans un méandre de la rivière qu'est située la vieille
ferme dePont-à-Lesse; elle n'est plus solitaire, hélas: un ba­
taillon de caravanes la "gardent à vue"!

Jans trop de commentaires, nous regrimpons assez vite vers le
plateau de Freyr, en nous arrêtant toutefois pour humer le par­
fum du bois-joli ou daphné. Après le pique-nique, pris au point
de vue d.e Fre;;-r, nous redescend.oIl:::i ve:r.'';3 1;1 lVIeuG(' rRT' UTt 8F:nt:j AT"

sinueux pour apercevoir le château de Freyr, situé sur l'autre
rive. Cet élégant château de style Henaissance mosane a été cons­
truit du 16e au 18e s. et restauré en '1972. Louis XIV y fut reçu
à deux re~rises en mai et en octobre 1675. Les jardins ont été
dessinés a la française.en 1760 selon les principes de Le Nôtre.

En longeant la i\euse, nous respirons le délicieux parfum
d'innombrables corydales (Corydalis solida) accompagnées de fi­
caires fausses-renoncules et d'anémones sylvies (l~emone nemo­
ro~a), indicatrices d'un terrain fertile •

. 'Progressant en file indienne, nous arrivons devant un obsta­
cle': la 11èuse inonde le sentier; certains sont passés tant bien
qùe mal sur le côté, mais qui va tester la profondeur de l'eau?
Arlette, bien brave, s'y risque, suivie de Louis, mais tous deux
glissent et en sont quittes pour tordre leurs chaussettes au
pied du très caractéristique synclinal de Freyr (ancienne car­
rière).

Changeons de terrain; nous sommes à
présent dans le Famennien supérieur,
composé de psammites (~rès contenant
des paillettes de mica) : les florai­
sons sont différentes, on rencontre la
cardamine des prés (Cardamine praten­
sis) qui COJ'lmenCe à s 1épanouir, le tus­
silage (Jussilago farfara), le caille­
lait blanc (Galium molugo). Une berge­
ronnette grise est posée sur un psam­
mite.

(2) ],je Trou l'1agri te s' ouvre à 26m au­
dossus du niveau de la Lesse. Habi­
tat du Paléolithique moyen (Mousté­
rien) et supérieur (Aurignacien);
on y a trouvé un bois de renne gravé
et une statuette de femme en ivoire
(v. figure ci-contre)
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Toujours au bord de la Mouse, Pierre nous fait admirer l'an­
cien Prieuré d'Anseremme (15e-16e s.), de style Renaissance mo­
sane, aux lignes très pures mais surtout d'une architecture très
bien équilibrée.

Hapidement, nous rejoignons la Lesse; c'est ici qu'ello ter­
mine son cours, fatiguée par un long voyage, elle se laissera
désormais porter' par la !1euse. Le pont Saint-Jean, qui enjambe
le confluent, fut'construit en 1553, c'est un costaud! Nous
l'empruntons et longeons la Lesse une dernière fois avant de
remonter dans les bois par un sentier qui grimpe, grimpe! pour
parvenir, essoufflés, au sommet où nous nous asseyons sur la
pelouse calcaire parmi les sesléries bleues (Sesleria albicans).

ùprès cette halte bien méritée, nous voilà repartis en lon­
e;eant un moment la crête (re-belle vue sur le camping dé Pont-à­
Lesse) avant de nous enfoncor dans le bois où prospère une jo­
lie mousse étoilée (Polytrichum formosum).

Dréhance pointe au loin, la fin de la promenade approche,
c'est vrai qu'il est déjà 17h, la journée a passé vite, sans
pluie. Gomme pour saluer l'arrivée aux voitures, un timide et
pâle soleil ose mûme nous tendre un de ses rayons.

Les débutants sont fort satisfaits de la promenade très
instructive: merci aux, aînés de nous communiquer leur savoir
sur leI' beautés de la nature.

Geneviève TICHON

Dimanche 24 avril CONTRASTE 1'>.RDENNE-l!'1l.1'IENNE dans notre région
(DRverdisse - Lesse "- Han/Lesse - Resteigne)

L'excursion de ce jour s'adressait à la fois à nos membres et
aux historiens de l'U.C.L. qui avaient organisé un week-end dans
notre région : les commentaires dispensés en cours de route ten­
tèrent donc de satisfaire à la fois les uns et les autres.

Au programme de la matinée, une prise de contact avec la Hau­
te~Lesse ardennaise au cours d'uno promenade entre Daverdisse et
10 hameau de Lesse (l/edu) qui nous rit remonter la Lesse à tra­
vers la forêt de feuillus qui couvre los versants de sa vallée.
Ce fut l'occasion, tout en profitant du soleil, de la paix des
grands bois, et tout en savourant le charme de paysages miracu­
leusement préservés, d'évoquer les multiples activités dont la
forêt ardennaise fut autrefois le théâtre. Car s'il est évident
que l'homme a toujours su et continue de tirer de ce milieu une
~art de sa nourriture (chasse, cueillette) et le bois nécessaire
a la construction de ses habitations, à leur chaufKage et à la
fabrication de ses meubles, de ses outils, de. sos instruments
agraires (araires, chars ••• ), on oublie trop souvent que l'Ar­
dennais pratiqua jadis en forêt la culture et l'élevage qui lui
permettaient de faire vivre sa famille (et pas toujours si mal
qù'on l'a dit!) et que l'industrie aùssi y trouva pendant long­
temps certaines matières premières et le combustible qui lui
étaient indispensables. Les traces de cette intense activité
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Il faut un peu d'imagination pour recréer en esprit l'ani­
mation qui régnait en ces lieux dont le silence n'est aujourd'
hui peuplé que du clapotis de la rivière, des appels du coucou
et des "huit,huit" sonores de la sittelle.

Voyons d'abord comment, jusqu'à l'apparition des engrais
chimiques au 1ge siècle, la forêt était un centre d'activité
agricole. l~n premier lieu, elle fournissait la vaine pâture
aux herdes des villages, composées de chevaux et de bêtes à
cornes qui broutaient l'herbe du sous-bois dans les proprié­
tés seigneuriales et communales, faisant place aux troupes de
pourceaux, d'octobre à la Chandeleur. Ce n'est qu'après 1750
que la pomme de terre remplacera les glands, les faînes et au­
tres fruits sauvages comme nourriture des porcs. Remarquons en
passant que chèvres et moutons étaient interdits de forêt et
n'étaient admis que dans les landes ~ genêts et bruyères: '
gran·.ls :~mateurs ·~ll écorces et de jt;Un8S pousses') ils auraient;
ruiné le recrû et saccagé arbustes et arbrisseaux. Les fonds
de vallées étaient souvent occupés, même en forêt, par des
prairies de fauche qui fournissaient, au prix de quelle peine!
la réserve de fourrage pour l'hiver. La pratique du "bissage",
dont nous remarquons les biefs abandonnés, permettait à cette
zone humide et enrichie d'alluvions de s'étendre dans les bas
de versants et le paysan gagnait ainsi quelques andains de bon
foin parfwné à la reine-des-prés et à l'ang&lique.

Plus étonnante était l'organisation ûe la culture en forêt:
à côté des secteurs où le bétail était admis, certalns taillis
ét~ient réservés à la pratique de l'essartage. i~rès la mise à
blanc qui s'opérait tous les 17-18 ans (et qui épargnait un
nombre suffisant de semenciers), le feu était mis aux brindil­
les et à la litière. Les cendres étaient ensuite mélangées à
la terre végétale et le terrain était prêt à être mis en cul­
ture : seigle la preülière année; sarrasin, avoine ou topinam­
bours la seconde. Ensuite, la repousse des genêts fournissait
une bonne litière pour le bétail et mêne de quoi assurer le
chauffage du four à pain. Le souvenir de l'essartage se perpé­
tue dans bien des lieux-dits: ainsi, à l'occident de Daver­
disse, avons-nous la ferme de "Banèsart" et, plus loin encore,
la "Porte aux ,sarts", en pleine forêt.

dais le villageois dut lutter pied à pied Pendant des siè­
cles pour sauvegarder ses droits d'usage sur la forêt. Et les
seigneurs, propriétaires de vastes domaines boisés n'étaient
pas les seuls à vouloir réduire ou supprimer ces droits. Les
industriels se joignirent souvent à eux pour tenter d'exploiter
les ressources forestières à leur seul profit. C'est devant
l'emplacement d'une aire de,charbonnior ("aire à J'aulde") que
l'occasion nous est donnée d'évoquer l'o.ctivité :iLndustrielle
qui reposait sur l'utilisation intensive des richesses de la
forêt: production du charbon de bois, employé dans les four­
neaux et forges jusqu'à la fin du 18e siècle et dont la région
est ricbe en témoins (lieux-dits "les r'linires" à Halma, v{ûllin,
Grupont; forges de l'leupont, "Pré des Forges à l'llrwart; le ]i'our­
neau-,st-l''lichel, "los Fourneaux" sur les bords de l' Halmache, à



-39-

Daverdisse; l1 f1lOulin de Crahay" (= scories) à Grupont ••• l'lais
à côté de cette production, si intense qu'elle m~naça l'exis­
tence môme de la forôt, l'écorçage des chônes fournissait le
tan aux tanneries; les potasseries alimentaient en carbonate
de ~otassium (tiré des cendres de bois) les verreries (Vonè­
che), les filatures, et aussi les ménages qui l'utilisaient
pour la lessive.

La vallée que nous parcourons' devait résonner de toute cette
activité : coups de trompe des
herdiers, chant dès cognées
des boquillons, des serpes des
fauldeurs, des scies à deux
mains des scieurs de long, ju­
rons des charretiers et des
débardeurs, rires des faneuses
dans les prairies de f8uche, ,
des cueilleuses de myrtilles
et de framboises 00.' tout ce
petit monde qui vivait de la
forêt.

(La e;ravure ci-contre est ti­
rée de Jean HAUST, Diction­
naire (rançais-liégeois,
Liège, 1948)

Fig. 800,: hutte, houle ou houbtle,
de bi\cheroll. Ardenne.

Mais nous nous arrachons à cette évocation, parfois teintée
de nostalgie, pour passer de l'Ardenne à la Famenne calcaire
- appelée aussi Càlestienne - moins rude et plus riante, sur­
tout quand on' l'aborde, comme aujourd'hui, sous un soleil prin­
tanier. Nous pique-niquons donc aux Rochers de Serin, au nord
de Han/Lesse, d'où la vue étendue permet de saisir d'un coup
d'oeil les particularités géographiques de cette région et de
la situer par rapport au plateau ardennais dont les flancs
bleutés s'étalent à l'horizon.

L' 'lprès-midi nous permettra de parcourir les Pérées de Del­
vaux et Resteigne, coeur du Parc Né\tional de Lesse-et·-Lomme.
Cette lande à genévriers , résultant ,lu pacage séculaire des
chèvres et des moutons, succédant lui-môme à des siècles de
défrichement, pbse maintenant des problèmes aux naturalistes
qui souhaiteraient lui [~arder ce t 'lspec t de friche, favorable
à la diversité des espèces v6e;~talGs. He rencontre-t-on pas ici
l'anémone pulsatille, diverses orchidées rares, deux gentianes
et bien d'autres trésors botaniques? Mais, petit à petit, la
lande retourne à la forê t : une iJ1V'lsion de prunelliers, cor­
nouillers, chênes, pins, etc. menace ce paysage ouvert et, en
même temps, ce dernier témoin de l'activité pastorale des siè­
cles passés. 'Les naturalistes y ont entrepris une intervention
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de ce qui peut l'être encore.
Comment mieux terminer cette promenade dans notre admirable

région et dans son passé, que par un pèlerinage à l'ermitage
d'Edmond d'Hoffschmidt? L'ombre de l'ancien officier de Napoléon,
du philosophe qui savoura dans cette thébaïde une solitude •••
relative - solitude dont il grava l'éloge dans la falaise cal-

"caire -1 du romantique qui érigea dans ces bois un autel ë1 la
,"tTaturë et, y aménagea 'la" Font'i'ine des Soupirs, du philanthrope
'qui léguQ 10C/.000F au burea,u' de bienfaisance de son village pour
"qu'on n' y voie, plus :);e dés'olant spectacle d' hommes honorables
r'édui ts à mendie;r\ leU'r pain", du naturaliste qui suppliait ses
concitoyens de ne pas couper les genévriers autour de son ermi­
tage, cette ompr-e,'eile' e9i partout présente dans ce Bois Niau•••

r1ais Edmond n'ahrait pas voulu qu'on évoque son souvenir avec
trop ,de mélancolie; ~ussi est-ce en savourant un verre de trap­
1J1.8 Le aV,eo. nos' hmis d'un, j0l;lr que nous clôturons la journée.

-1,

\

Portrait d'Edmond d'Hoff­
s chJüdt, dit "l' Ermi te de
Resteigne'" vers 1806.
(Tiré (le l'étude d,(ô J. f1a­
quet-Tombu, v. ci-d0ssous)

Louis LEFEBVRE, Les droits d' USi3.p;e dans 18 forêt (l' ilrdenne ,­
1754 -1792, Arlon, 191Q.

Giovanni rlOYOrS, L'Ardenne et l'Ardennais, Gembloux, 1949.
J. lYJAQUET-TONBU, L' Ermite de Resteigne Edmond d' Hoffschmidt,

Gembloux, 1967.

Pierre JODOGNE, L'ermite (le Resteigne, Bruxelles, 1981.
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.1.CTIVITES DE L' ~\~UIP1~ BOTJcNIQUE

Lundi 4- avril (après-midi) : Guidance du groupe GnOn.} .(Groupe
de Défense de l'Ourthe f'ioyenne) dans le Parc Natio­
nal de Lesse-et-Lomme

Il y a près d'un an, le 22 mai 1982 (Ofo Rapport des Acti­
vités 19E32, ]Jo 53-59), le GoDoOol1o, si actif et efficace dam
la défense de l'environnement dans la région de l'Ourthe,
nous recevait dans son fief : beaucoup ont gardé un excellent
souvenir de cette belle journéeo Oette après-midi, l'Equipe
botanique faisait à ce groupement les honneurs du Parc Natio­
nal de Lesse-et-Lomme 0 f:lalheureusement, le temps n'était guè­
re, printanier: froidure et grisailleooo

Un premier circuit, partant des Rochers de Serin où Pierre
présente la région et ses paysages typiques liés aux particu­
larités géologiques de ce coin de Oalestienne, conduit nos
hôtes au }l'ond St-\'<Iartin puis à la LClide Vosse 0 0 ' est ensuite
]0. visite des'Pérées, au départ de la Oabane Debernardio
"u Tienne 110seray (ou Tienne des Vignes?) les premières ané­
mones pulsatilles (Anemone pulsatilla) ouvrent frileusement
leurs corolles et s~scitent l'Cldmiration de ceux qui les dé­
couvrent pour la première foiso Nous passons au Bois Niau où
d'immenses' plages de jonquilles en fleurs (Narcissus pseudo­
narcissus) nous font presque oublier l'absence de soleilo
L 1après-midi se termine par la visite obligée à l' er,Ütage
d'Edmond d'Hoffschmidto

!'laurice EVHll}(])

Samedi 30 avril (matinée} BEL VAUX : la cluse de la Lesse
et le ruisseau d'En Faule

L'Equipe botanique s'est donné comme objectif cette année
de à.élaisser quelque peu la chasse habituelle aux plantes ra­
res au profit de la reconnaissance des espèces plus banalos
trop souvent méoonnueso Pour ce faire, point n'est besoin de
courir loinooo La région de Lesse et Lomme offre suffisamment
de diversité que pour satisfaire notre curiositéo ~fin de fa­
ciliter notre démarche, nous nous proposons de procéder par
inventaires aussi complet que possible de la floro dans des
stations bien définieso Il s'agit en fait d'une approche plus
écologique basée sur la reconnaissance des groupements végé­
taux en relation avec les caractérist:i.ques du milieu (phyto­
sociologie)o

Au cours de cette -première -promenade printanière, nous
nous sommes exercés à inventorier la flore :

1° dans la chSnaie-charmaie calcicole en bordure du che­
min conduisant aux RRpides (le la Lesse;

2° aux Rapides mSmes (éléments de for,St alluviale);
jO dans la vallée d'En Faule (prairies humides plus ou

moins fertilisées et hêtraie neutroclino à mélique et aspé­
rule ) ;
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,
4Y sur les rochers de l"JélUpas \,pelouse Ccl.lCéllre uu oype xe-

robrometum) •
LG liste des espèces observées figure dans les Cahiera de

l'Equipe Botanique.

Pierre LI!'JBOURG

CHRONIQUE DE L' ENVIRONNEllJEN'r

COi{SEILS WALLONS DE Lil CHASSE ET DE LA PECHE

L'Exécutif Hégional \'Iallon n procédé en novembre dernier,
sur proposition du l'linistre \AlA'rHELET, à la nomination des mem­
bres ùes Conseils Wallons de 18 Chasse et de la Pêche. Le moins
que l'on puisse dire, c'est qu'on n'a pas voulu faire preuve
d'lmaginntlon! Pratlquement, le Conseil de la Chasse es~ com­
posé de chasseurs, et celui de la Pêche, de pêcheurs.o.

Pourtant, dès juillet, I.E.W. avait fait part auprès des
membres de l' "Cxécutif, et du l'linistre ';.fl,TH",LE'l' en particulier,
de son souci de voir ces deux Conseils devenir le lieu de dia­
logue et de concertation entre toutes les parties concernées
par ces deux pratiques que sont la chasse et la pêche. Il est
évident, et chaque citoyen en est ,le plus en Plue convaincu,
que la chasse et la pêche ne peuvent plus être dissociées de
l'ensemble de la volitique de l'environnement: ces deux T'ra­
tiques, entraînant des perturbations iml'ortantes, parfois très
e;raves, au mllieu tout entier (par exem~ùe, lâcher de Gibier,
réempoissonnem8nt, etc.), doivent être intégrées à la gestion
globale de la faune sauvage. PR.r ailleurs, la chasse et la ,)8­
che touchent à des aspects éthiques que l'on ne peut plus né­
gliger aujourd'hui. Peut-on, dans une société comme la nôtre,
acce [oter encore que la l'lise à mort d'un <mimal soit un sport
ou une activité de loisir?

Nous avons pris clairement position à cet égard.
Le Ministre vlilTHELET a donc évité d'ouvrir le débat au sein

des Conseils wallons de la Chasse et de la Pêche sur tous ces
aspects fondamentaux.

Réduits à des commissions d'amateurs de chasse et de pêche,
les nouveaux Conseils en sont d' autant T~oins crédibles.

"i\ous avons été ])articulièrePlent sturéfnits, Cl déclaré
J.TOIN'r, d'arr>rendre que les tendeurs l'Jallans sont membres du
Conseil de la Chasse : n'est-ce ~'as là une preuve supplémen­
taire de l'immobilisme des autorités en matière de gestion du
monde sauvage, notre patrimoine à tous?"

HJiliTE AU PLOMB D~N3 L'ESSENCE

Compte tenu de l'accroissement généralisé de la pollution
par le l'10mb, le Bureau euroréen des unions de consommateurs
(BEUC) et le Bureau euro~éen de l'environnement (BEE) ont dé-
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cidé de lancer un cri d'alarme à propos du plomb dans l'essen­
ce et de réclamer la mise sur le marché d'une essence sans
plomb.

Depuis des décennies, l'évolution technique en matière
d'automobiles tends vers un rapport poids/puissance plus fa­
voruble e b une ,'tugmentation de la puissunce par ro.pport à la
cylindrée (6~91u~ïon favorisée par le mode d'imposition fis­
cale des vé'hicule's à moteur). On obtient ainsi un rendement
du carburunt auss~ favorable que possible.

Toutefois, cette évolution exigeait d'autre part des taux
de compre'ss;:!,'on (mélange essence/air) toujours plus élevés
dans les,cYJ.indres:~ Des moteurs à haut taux de compression ne
peuvent fonctionnèr qu'avec des carburants à pouvoir antidét~­
nant élèvé (mesuré par l'indice d'octane).

Les ~J3sences" de, base, proclui tes selon les procédés utilisés
BctuelJ.4men;\,\/da,ns iJ,es raffineries, accusent un pouvoir antidé­
tonant":!iJ.ettÊirùènt ,fflus faible que celui exigé aujourd 'hui. C'est
la rai~n poûr"'~~quelle on ajoute des plombalcoyles à l'essence
dans un~ propor~ion de 0,40 g/l (en Allemagne, la proportion
n'est i,qjle <If~O, 1'15 g/l), ce qui accroît considerablement son
pouvC)'2;:t'1" aritidét',onant •

'''r~l~ ~
$rt:yiron ,,'19% du plomb contenu dans l'essence est évacué dans

l' âtmosphè~lèi'pur le tuyau d'échappement.
Si déji":on pouvait arriver à limiber la teneur en plomb à

0,15 g/l, COJTlme en ùllemagne, ce serait un progrès considéra­
ble.

Mais, assez curieusemenb, le llinistre compétent est le Se­
crétaire d'Etat national à l'Environnement eb non le Ninistre
régional de 1 '~nvironnement. C'est donc auprès de F.ABRTS que
nous avons entrepris les démarches en vue d'arriver à un ré­
sultat.

PouEquoi ce qui est possible en Allemagne ne le serait-il
pas chez nous?

Ec1mond f1EURRENS

JeC'l'IVFi'ES DE L'EQUIPE ORHITHOLOGIQUE

Dimanche 10 avril : Observations aux Pérées
Séance d'initiation, écoute et observation des chants prin­

taniors.
Observations à noter plus spécialement

- EPERVIER: 1 ex. (probablement femelle) en vol au-dessus de
la vallée' de la Lesse.

- FAUCON CRECBRELLE : 1 couple cantonné, semble-t-il, aux car­
rières de Resbeigne.
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près de la cabane Debernardi, l'autre aux Brùlins.
- PIE GRIECHE : 1 couple aux Brûlins.

- POULLLO'l' }l'I'l'IS : Premier retour : 1 chanteur.
- BBC-CROISE DES S,~PINS :

Hous avons eu le plaisir d'obser­
ver, à courte distance, la tacti­
que du bec-croisé pour cueillir
une pomme de pin avec le bec,
puis en extraire les graines en
la maintenant entre ses pattes.
Tout à fait le style perroquet!

Samedi /16 avril Recherche des Cincles plongeurs, Nartins­
pêcheurs et Bergeronnettes des ruisseaux
sur la ,lIivlBE

Durant cette journée, nous avons parcouru les rives de la
Himbe daus la partie fCllnennienne, depuis Pondrôme jusqu'à
Villers-sur-Lesse, o~ elle se jette dans la Lesse' (environ
12 km).

CI1'iCLE PLONGEUR: Nous sommes certains qu'il y a au moins
3 couples de Cincles sur le tronçon :
- 1 ex. près du Moulin de Villers (o~ il niche très pro­

bablement)
- 1 à Lavaux-Ste-linne (nid et ponte de 5 oeufs BOUS le

pont près du château
- 1 nid à Revogne (sous le pont, 5 oeufs)
Un 4e couple serait possible, nous semble-t-il, d'autant
plus que nous n'avons eu aucun contact avec l'espèce sur
une grande partie du trajet (entre Villers et Lavaux).
Pour être certRin du nombre de couples exact, il faudrait
refaire le trajet au moins trois fois durant la période
de nidification •. 0

- l'UiRTIH-PECHEUj{ : Un seul contact avec le ["Iartin-pêcheur en­
tre Villers et Lessive, non loin de la Lesse.
(Lo 13/6 : 1 ex. entre Genimont et la Héronneric.)
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- BERGERûNNETTE DbS RUISSEnUX : Nous n'?vons repéré qu'un
seul individu, à Lavsux-Ste-Jnne.
Ce n'esG certainement pas le seul couple du ruisseau
puisque je notais déjà, le 2/4, un individu chantant à
Pondr6me. Ceci démontre bien, encore une fois, qu'il
est nécessaire de 'prospecter le Gronçon à plusie~~s r~-

prii;les si l'on veut avoir des chiffres eiÇactEL. A(/ i ' ;,
Durrmt cette journée, nous avons eu l'occasion d' obq'eryer

également d'autres espèces; nous retiendrons surtqut :i ,1
-CHEVi"LIER CUL-BLrlNC : 1 ex. s'envole du bord' 'ë).e."ia Wimbf~

pres de Genimont. ' 1
-ROUGE-QUEUE " lëRONT, BLüNC : '1 er chanteur dé retour 'notfé à

Villers/Lesse et 1 femelle observée au bord de la ~~sse.

-GRIVE l'1J\.UVIS : Dernier passage : quelqueE!, ;iIYdividds aans
une bande de Grives litornes. ,'. " .,,'

Dimanche 2L~ avril Excursion avec AVES-NllHUR aux environs
de LESSIVE

La journée s'annonçait belle au départ de l" excursion :
les rossignols étaient particulièrement nombreux au rende~­
vous ••• de même que plusieurs membres d' AVES-Namur, dont
notre ami Jean-Paul J.H.COB, responsé\ble de ,la Centrale Orni­
thologique et J-P. REGINDTER, coordinateur des excursions
Aves.

Les Natus étaient là aussi, bien sûr, pour montrer les
richesses ornithologiques d'un coin qu'ils affectionnent
particulièrement.

Nous ne reprendrons pas la liste des espèces en détail
car elle est trop importante. Comme à l'accoutumée, nous en
extrairons les plus intéressantes.
- llUTOUH DES PALOf-ŒES : nous nOGons un ex. immature en vol

au 'rienne d'Aise.
- l'IILAN NOIR : 1 ex. en vol (vers le sud) à Lessive.

Il est à remarquer que l'espèce s'observe de plus en plus
souvent ces dernières années au printemps.

- lIJüR'l'INET NOIR : première observation du retour : 1 ex. en
vol au Tienne d'Aise.

- PIPIT FhRLOUSE : encore (l,u pfèssacrc) : f3 ex. à ,,"uffe.

- }1',cU\lETTE BABIL.LnRDE : Nous notons une dizaine de contacts
avec l'espèce (nombreux biotopes favorables).
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LOCU3TELLE ThCHETEE Au moins 7 contacts (chanteurs) avec l'es­
pèce. Il n'est pas certain
qu'il s'agisse uniquement
de nicheurs, les 3ylvidés
peuvent aussi chanter lors
d'un bref arrêt.

~u pied du Tienne d'Aise,
nous observons également
une 1Jocustelle émettant des
cris cliquetants que nous
n'avions jamais entendus.
(Ce type de cri signalerait
l'inquiétude de l'oiseau,
selon GEROUDET.)

- SIZERIN FL"~rJI!'IE : Une petite troupe d'une dizaine d' individus sur
10 Tige de Genimont, ébauchant le chant (cris aigus, métalli­
ques, en trilles).
L'espèce n'est pas très couranto aux passages dans la région,
mais elle est toutefois plus fréquonte au printemps qu'en au­
tonme (observation pers.).
l'roté fmssi le 26/4 : 1 ex. à BelV2UX et 6 ox. le 29/L~ à V'éi­
vreille.
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"CTIVITES GElŒR,i.LES DE NU 1983

Dimanche 8 mai Guidance des membres d ',',RDENNE ET GAUME dans
lR Parc de Lesse-et-Lomme

L'Association Ardenne et Gaume avait inscrit à son calen­
drier un week-end consacré à la visite de son Parc National
de Lesse-et-Lommeo AU cours de la journée de samedi, prise en
charge par les ingénieurs des Eaux et Forêts GROLLINGER, LERUTH
et PIRl,UX, conservateurs, les visiteurs avaiéht eu l'occasion
de parcourir différents sites de la partie méridionale du Parc,
notamment Zllinchamps, le Tienne Moseray, la réserve domaniale
des Gauderées et le Bois Niauo Pour le dimanche, Àrdenne et
Gaume avait fait appel aux Naturalistes de la Haute-Lesse pour
faire découvrir cl ses membres d'autres sites intéressants de
la réserveo

De l'Hôtel La Fayette à Rochefort, lieu de rendez-vous fixé
pour l'excursion, les participants se sont tout d'abord rendus
en car au pied des rochers de Haupas à Belvaux, point de dé­
part d'unE; promenade pédestrE; en bordure méridionale de l'1\nti­
clinal de Wavreilleo Grâce à un transect sud-nord, ils ont pu
apprécier la diversité des couches géologiques traversées, de­
puis les schistes calcarifères frasniens jusqu'aux schistes
gréseux couviniens en passant par les calcaires givétiens, et
des formations végétales qui en dérivent : hêtraie d ail et
a8pérule, hêtraie calcicole à orchidées et même hêtraie acido­
phile d luzule blanch~ (Banal Bois)o Le trajet permet en outre
d'admirer au passage certains phénomènes karstiques assez
spectaculaires : les rajJides de la Lesse aux eaux bouilloJ;l­
nantes se brisant sur les bancs calcaires redressés, la val­
lée soche d'En Faule avec ses nombreuses pertes et résurgen­
ces CFontaine St-l'lartin) et - de loin malheureusemont - le
Gouffre de Belvaux, la célèbre perte de la Lesse elle-même
dans le massif de Doineo Pendant que nos amis terminent leurs
agapes il l'Auberge du l'loulin à BelvElUx, quelques naturalistes
en llrofitent pour explorer les rochers de Maupas à la recher­
che de l'une ou l'autre planta caractéristique du Xerobrometumo

C'est (lU Belvédèro d'liamerenne que le car nous-emmène en­
sui te 0 Profi tant d'un rayon de solclil, nous ne nous lassons
pas de contempler le panoraml\ exceptionnel que l'on découvre
du haut des falaises de :Jerin et qui permet une interpréta­
tion particulièrement didactique du paysageo Sous nos pieds
fleurissent, en taches bleues, la rare véronique couchée
(Veronica~Fostratasubs~~ sch~~reri), ainsi que la globulaire,
contrastant avec les corolles jaunes de la potentille printa­
nière (Potentilla neumanniana) ou celles, blanches, du tabou­
ret des montagnes Cfihlaspi montanum) et de l'arabette hérissée
(llrë,bis hirsuta) 0

A Eprave, nous proposons à nouveau A nos visiteurs une pe­
tite promenade pédestre en vue de leur montrer le 'l'iEmne del
Hoche, où l'on peut apercevoir les vestiges d'une ancienne
forteresse du Bas-Empire ("camp romain") et surtout le magni-
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Bte-Odile et contre la paroi duquel vient buter la Lomme.
Dons l'étroit sentier qui descend vers la rivière, nous nous
arrêtons un instant ù l'entrée de la Grotte d'Eprave, ancien­
ne perte do la Lomme au niveau de la terrasse moyenne à quel­
que 20m au-dessus de la plaine alluviale, avant d'atteindre
la résurgence de la Lomme souterraine à l'endroit où les eaux
perdues dans le massif calcaire rencontrent les couches im­
perméables du Frasnien. Le site a bien perdu de son caractère
idyllique d'autrefois! Non seulement la rivière souterraine
y sort boueuse en permanence depuis flue les carrières de Je­
melle y rejettent leurs eaux do lavage sur le Gerny, mais la
paroi rocheuse elle-même, complètement débarrassée de sa
couverture de lierre, subit régulièrement les assauts des
spéléologues amateurs qui abandonnent sur place boîtes de
conserve et autres détritus ••• N'y a-t-il pas d'autre endroit
que ce site classé (?) pour s'exercer à l'escalade? Quant aux
oarges de la ..uOl'llne proprciI1\::-:IlL (li Ge, Il i CIl l)C:,l,L'lo.no pdG 0 <' 0 8-L.les
sont é~8illées de plastiques accrochés aux racines et aux
branches bas8es des C\rbres. La ville de Hochefort n'a pas il
être fièreoo<,

Le rotour DU car est quelque peu nrécipité, car la pluie
s'est 1üse à tomber A verse et c'est au Trou de Han, grandio­
se rBsurgence de la Lesse sur le flanc nord de l'Anticlinal
de \Iavreille au contact des schistes frasniens, que nous trou­
vons refuge, Nous y terminerons l'excursion, non sans évoquer
la mémoire d '"Ibert HENIN, fouilleur infatigable et passionné
des sédiments de la sortie dœGrottes de Han.

Pierre LH'lBOURG

f3amedi 21 mai Excursion dans 18 VRLLEE DE l.,'lIERnETON, <1e
Soulme à Hermeton/Meuse

La promenade faite le 5 aoat 1979 dans la vallée de l'IIer­
met on (Cf. R~J)port des Activités 1979, p. 98) à partir de Go­
che née avait laissé de bons souvenirs à certains de nos mem­
bres. BIle fut donc remise au programme. Seule variante, la
visite se ferait en ce joli mois de mai qui laissera dans
notre mémoire délavée des traces "cadoueuses".

Ln démarrage ne se fera pas au quart de tour puisqu'un
~emi-tour du villaGe 8ara nécessaire pour finalement voir le
r;roupe '_'rendre la bonne direction. Trop de membres intéressés
par l'ornithologie ont fixé le vol dérouté des grues ••• Ce
petit r:::tté nous permettra de repérer les seuils d'anciennes
fermes taillés dans du marbre rouge : bonne occasion de se
rappeler que, comme dans la région do Rochefort-Humain, les
assises schisteuses du Frasnien contiennent aussi des len­
tilles de calcaire corallien coloré en rouge par des oxydes
de fer. Cette roche ost susceptible de prendre un beau poli.

~Ydnt fixé du regard ce calcaire original, nous foulerons
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puis du Famennien supérieur. J\U Dévonien supérieur (constitué
par l'ensemble de ces étages), la mer avait conBervé le do­
maine acquis au Dévonien moyen lorsqu'elle franchit le Con­
droz qui a formé le rivage pendant tout le Dévonien inférieur.
Les dépôts du Dévonien supérieur sont d'abord des calcaires
pouvant alterner avec des schistes. A la fin de la période,
se succéderont des schistes et des grès psammitiques. Ces
grès contiennent une forte proportion de paillettes de mica
disposées en lits, ce qui leur confère une certaine aptitude
à se laisser débiter en feuilles. Ces roches-mères nous offri­
ront.tout 3.U lqng de la promenade leur cortège de plantes
acidophiles et calcicoles.

Dès l'entrée dans le Dois des Hallées, eri longeant la
"Grande Eau ou Hermeton", une magnifique station d'aconit
tue-loup <:lttire 'riotre <:lttention.

"

Nous fixons bien la découpe trilobée et largement cunéi­
forme cles feuilles ••• Nous pourrons à l'avenir la reconnaî­
tre à l'état végétatif! Toqt <:lU long de la matinée, noui la
retrouverons alternant ses bouquets de fleurs jaunes avec
les tapis odorants de l'ail-des-ours. Ce fut vraiment la
promenade de l'ail-des-ours et de l' aconit tue·-loup p'ar un
temps de chien! '

Installée sur un affleurement calcaire, nne modeste colo­
nie d'aspérule odorante suscita uno vive discussion sur les
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diverses préparations du maitrank""" notre groupe comptant
maintenant une Athusienne" .

A l'ombre des c]wrmes, nous remarquons la lathrée écail­
leuse, cette orobanchacée qui cache sous terre humeuse sa
longue souche couverte d'écailles charnues" L'extrémité de
cette souche porte de fines ramifications qui se gonflent
au contact des racines et pénètrent sous leur écorce pour
les parasiter.

Dans les fonds plus marécageux, au confluent du Fleuri
et de l'Hermeton, la cardamine amère, aux anthères violet­
tes, est comparée à la cardaQine des prés" Dans le même
biotopo, la véronique beccabunga ou cresson de cheval dispu­
te sa place au myosotis des marais et laisse peu d'espace
au seul Sf'Gcimen de l'anémone fausse-renoncule"

Notre attention est attirée ]'ar quelques e;rands carex" Le
pendula a plusieurs épis dont les femelles sont longs d'une
vingtaine de cm" Il se reconnait à ses utricules sans bec,
ses bractées inférieures vertes et ses feuilles larges de
plus ou moins 2 cm"

Pour rompre la monotonie du parcours, nos guides nous of­
friront une e;rimpette"". sans cordes, pour chevaucher pen­
dant quelques instants la crête du Bois des hujes" Mais le
plaisir de Qatauger dans la boue était trop grand""" Nous
retnouvons le fond de la vallée pour repérer sur les affleu­
rements rocheux différentos fougères dont les polysticB acu-­
leatum et setiferum"

Un petit bois d'épicéas, plantés dans les anciens prés
de fauche, nous annonce la proximité du village d'Hermeton
et nous offre une maigre récolte de tricholomes de la St­
Georges. Ce fut la dernière trouvaille naturaliste de la
journée, qui fut assez pauvre"

Celles qui jaillirent des trappistes furent beaucoup
plus nombreuses et gaillardes! Il y en avait pour tous les
goûts""" des .plus innocentes aux plus faisandées"

J(3an-Claude LEBRUN

Cette journée si bien arrosée a eu le don de titiller la
plume d'un autre participant"""

Une ,journée d'eau et d'aulx
- De frélémaque il {Vjentor : hommage ù Arlette --

Nous n'étions pas nombreux, la qualité primant la quanti­
té" Il Y avait Lucie, FrémQoise, Jean le Californien, Gérard
et lVJonique, /llarie-Anne l'Athusienne, Jean-Claude l' Arden­
nais, une dame dont j'ignore le nom, Paul et surtout Arlet­
te, notre l'lentor pour de pauvres r~é16maques"

Il plpuvait, il plut, il Cl rlu" Ce fut une journée d'eauo
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Saint François d'Assise l'a chantée et c'est très bien car
nous avons accepté la pluie comme un don du ciel. J'aurais
préféré un autre ch:lteau, ne fût-ce que le Gelin du Vieux
Moulin de Mirwart.

Tous étaient bottés, s8uf deux, la darne sans nom et vo­
tre serviteur. Peut-6tre deux pas doués) des "smicards", je
vous laisse juges. De toute façon, je recuserai votre juge­
G18nt, car un proverbe indien, apache ou sioux, dit: "Pour
juger quelqu'un, il faut avoir marché sept ans dans ses mo­
cassins." Je désirerais voir le mec en mocassins dans la
vallée de l'Hermeton. Car la plule ce n'est rien. En plus
il y avait la boue, la glaise, la gadoue, bien grasse, bien
glissante, bien collante, la tarte à la crème brune pour
des marcheurs. :;<;n conclusion, IGS deux chaussés n'avaient
plus un orteil de sec, les autres avaient sauvé IGS ",neu­
h1eR" 0

Jean-ClaudG vous a donné les découvertes botaniques de
cette merveilleuse journée, l~ais le chroniqueur épisodique
a retrouvô gur ses vêtements cette odeur d'ail entêtante et
concupiscente: une douzaine d'escargots ou de cuisses de
grenouilles avec une deml-bouteille de Pinot blanc d'Alsace.
Du parfum aux jouissances buccales, la liaison est vite
faite.

Finalement la journée se termina au Cafô de la Vall&e, à
Hermeton-sur-I'1euse où les élus s' esbaudissaient en compa­
e;nie de la Rochefort (3 rte notrG ami regrett&, le Père l,Ibert.

Le chroniquGur termine son topo par un vibrant et amical
merci à notre guide Arlette, &paulôe par Jean-Claude, et
aussi à tous les participants, car nous fûmes réunis dans
les mêmes "emmerdes" que nous surmontâilles avec joie. D'un
ensemhle (lisparate, nous 8 vions fait un ensemble uni, pro­
visoire et fluctuant.

Si vous éprouvez autant de plaisir à me lire que j'ai
ressenti à écrira, je VO'JS dirai commo Jean-Pierre Chabrol
le Lozérien : "A la prochaine, et que Dieu nous ménage!",
avec l'accent caussenard.

,Jean vIElS

,~C':rIVI'I'ES DE L'EQUIPE BO'l'11.NIQUE

: Guidance des membres d'Ardenne
de Lesse-et-Lomme (Tienne Moseray,

: Initiation à la PHy'rOSOCIOLOGIE
, "a .1~prave

Deux sites ont essentiellemGllt retenu notre attention
lors de notre prospection sur la rive droite do la LOMme

Samedi 7 mai (Rprès-·midi l
et Caume dans le Parc
Pérées et Bois Niau)

Dimanche 15 ma~ (matinée)
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entre Rochefort et ~prave : la pelouse en bordure sud du tien­
ne "flu-dessus de Gemeroie" et le Bois de Hérimont.

La ~e!o~s~ ~è~h~ ~~_tyy~ ~e~o~rQm~tum est installée sur
les schistes calcarifores du Frasnien rFr 1 m) au contact du
calciüre Fr 1 0; ello est dominée par le br'ome dressé (Bromus
erectus) et le brachypode penné (pracl~odi~~innatum).On y
trouve un cortèe;e d'espèces caracteris tiques comme la poten­
tille printanière (Potentilla neumanniana), l'hélianthème (He­
lianthemum nummulariuriij-;- le fer .I- cheval (Hippocrepis com,)s::L),.
la petlte pimprenelle (?~uisorpa minor) ou le lin purgatif
(Linum catharticum). Àux endroits les plus érodés apparaissent
dés él&.ments du xerobrometum, tels que la globulaire (Globula­
r~unctata) et;-lTorpIn-âére (Sedum acre). Nous avons égale­
ment eu la surprise d'y relever la présence du saxifrage gra­
nulé (Saxifraga granulata), peu commun chez nous.

La lisière méridionale et orientale du Bois de Jérimont,
p9r contre, est occupée presque entièrement par l'o~naie-fr&­

npie alluviale, caractérisée par l'ail des ours (AÏIIum ursi­
num)-;- ï'anemone fausse-renoncule (Anemone ranunculoides) dif­
ficile n distinguer ,3U stade végétatif de sa proche parente
l'anémone sylvie (J,nemone nemorosa) , la corydale (Coryd Dlis
flolida), 1" mosc"telïlno (lldoxa moschate11ina) et la lethrée
éco il-ïeuse (L,\thr~ea flguamarro:;:----·----

Au cein de la chênme-charmaio calcicole formant le boifl
vcoprement dit, nous avons pu reconnaître un fragment de chê­
naie-·.$.b~,rmaie.n carex glauque grâce à la présence simul t8.i1'"é0
d'esp'wes calcicoles ( 80rbus torminalis, Carex montana) et
d'espècefl acidoclines TIJonicera perici;zmenum, Lathyrus monta­
!lu.ê. 1 Stac9Ls.. ofL:\s_inalis).

(Cf. liste complète des espèces observées dens les Cahiers
de l'(';quipe Botanique)

Pierre Lll'1BüUHG

Samedi 28 mai (journée) lnitiation à la PlIYTOGOCIOLOGlE :
Ave-et-Auffe, Lavaux-Gte-lmne, Roche­
fort

C'est sur la butte isolée du 'rienne du Solin (ilve-et-JlUffe)
que nous nous retrouvons on nremier lieu pour y faire un in­
vent~ire dos nombreuses espèces qui l'occupent: près de 50
espèces herbacées sont recensées. Ce Tienne, mal d6fini géo­
logiquement (schifltes + calcairefl frasillens) offre en effet
la particularité de comporter, ~ côt6 des espèces caractéris­
tiques des pelouses calcaires (mesobrometum), des espèces aci­
daclines des sols plus ou rnoins"··d(Jc~Ücifies comme le genêt
ailé (Chamaespartium sagitt,Üe) ou la bruyère commune (CI.Ül\!:­
n:., vulp;aris), Rinsi que de nombreux thérophytes (plantes an­
nuelles se mul tipli 'lllt pBr graines essentiellement) propres
aux sites rucléralisés ou aux fric"hes comme la mâche (Valeria­
nella locusta), le tabouret perfolié (ThlBspi perfoliatum),
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la véronique des champs (Veronica arvensis), etc.

~près une brève visite R la B~serve du Roptai (gérée par Ardenne
et Gaume) pour nous assurer du maintien de la population d'orchis
singe (Orchis simia), nous nOUf3 dirigeons vers le IITierme 205 11 tout
proche oÙ nous retrouvons la belle station de la fougère Currania
~obertiana (cf. fiche illustrée parue dans les Barbouillons n037
de dGc. 79) caractéristlque des rochers et éboulis calcairés, ainsi
qu'une petite zone humide en lisière sud comptant notamment Da~­
.l2,.:rtliza ma,-jalis (orchis à larges feuilles).

L' 8près-tü(J i sera nonsacr(~p. al) p8reours de qup.lques sites ri­
ches on orchidées (Ophrys fuciflora, Orchis purpurea, O. simia,
o. ~~orio) situés à Lavaux-Ste-Anne ét à j\uffe 1 ainsi qu j à une ex­
ploration plus fouillée du Thier des l'al:iJzes n Rochefort. Ce grand
versant ombragé héberc;e une magnifique hêtraie c-1lcicolo qui lais­
se place, sur les abrupts et les éboulis,-à-la forêt de-ravir.
(\~T&'Jlj 2:rc~~till:1ic .l 3colopendr.s) .. C'ezt d2i1;:~ cêtte-dcrnlGrC qus
nous trouvons en abondance les fougères caract&ristiques suivan­
tes : la langue de corf CH:plenium scoloJ2.endrium) et 10 polystic
à aiguillons (Polystichuln aculeatum)-~---

L liste des espèces observées ou cours de la journée figure
dans les Qahiers de l'Equipe Botanigue.

Pierre LIMBOURG

i,CTI"vrrL'ES DE L'EQUIPE 11 JEUNES 11

-_._----------

Dim'lnche 1er tl18i : Les l'lJ-lRES à \'lo.vreille, Rochefort, Buisson­
ville, Johicr, Ilellin

Un ciel bien gris, une pluie bien belge at une température
bien pou de saison n'ont pas (Jécouragé la petite équipe du jour,
qui a une nouvelle fois visi t& les princir,aux points d'eau do la
r&~ion de Hochefort (Cf" F~~~rt dos f,cti vités 19(\1, p. 83-135).
Gro.ce ilUX connaiGsances do c:-uy----PETIT, nous avons pu nous remet­
tre on j,JéJ.loire la petite faune gcouillanLe d'ô8 mares :
- tl1are de Wavreille, onti~re~ent couverte do lentilles et farou-

-chement ~ardée par un jars aGressif;
- rnere de la carrière Saint·-Remy, tranquille clans son site tou-

,jours impressionnant de gramleur;
- étang du Frère t'IClthieu, i Ibvrenne, dont les eaux 6taient très

boueuses et le niveau très_haut (les pluies de la nuit avaient
été spectaculaires). Nous n'y avons rien observé, si ce n'est
des e;renouilles mortes en grimd nombre (pollution?) et un lé­
zard que nous avons détorminé comme étant le lézard vivipare.



-55-'

(Pourtant Rachel eepêrait bien retrouver une écrevisse noire,
comme il y a deux aneooo)

- étan~s de Buissonville (route Rochefort-Ciney);

- m~te de SohieL, très belle et très riche;

- ~__de_j~llin, sur la route de Margouyeto

Toutes CGS visites nous ont permis d'observer, entre autres

"- des sangsues;
- diVé)rS mollusques : bivalves, limnées et planorbes;
- le cortège des insectes, larves (agrions, éphémères, moustiques,

phryganesooo) et adultes (nèpes, gerris, gyrins, notonectes, di­
tyques) ;

- les grenouilles (et leurs têtards) rousses et vertes;
- los 4 espèces de tritons (commun, palmé, alpestre et crêté);
- le lézard vivipareo

i'1arie EVRARD

,\.CTIVITES DE L'EQUIPE ORTfITHOLOGIQUE

Samedi ? mai Sortie dans la région de \'/üVREIL1JE
(Nanrdichamps, Banalbois)

1 0 J.:~~~~~'::.E!._~r::!~~~~~p.~~E3._,:!:~ __~~~~.~_~D.;~_~b.~::::?:~_':!:~_~?-:::E~g~~ : Nous
y notons quelques PIPITS F"RIJOUSBS cantonnés dans les prairies les
plus humides, ji'}lUVET'rES :3J-,BILL,UiDEé3, GRISET~'ES, LINOT'rJ~So 0 0

20 ~~~~~~~~~~E~ (grosses haies, fourrés d'épinos, lisières de
boiB) :
PIE -GRIECim GiUSlE 1 ox. catltormé
R03BIGNOL
(mlVj~ J.,ITORNE : nons remarquons les alléws et venues cles parents

nourriciers vers une petite colonie en bordure d'une chSnnieo

:1 0 ~J.~~~l __ ~~Q.~§l..l.._~~g.9.~_(~~!f~_J!~<l:::<!.:':: :
D&ns la bStraie, nous porcevon.' les chants (au moins deux incli­

vidus) du PIGEON COLOI :BH! at tiré là par d' anciennes cavités rle PIC
NOIR dont nous entendrons le cri un peu plus tard"

D3ns une pessière, nu fond de la vallée, nous trouvons DU sol
deux ;jeunes CHOUETTES HULO"L'TES tombaes du nicL Les deux poussins
sont &gés cl'unü quinzaine de ;jours et semblent être là depuis
quelque temps comme en témoignent les ]JelO'tes et los proies ap­
portées au sol par l'adulte (un passereau non identifié, deux mu­
lots sylvestres et un campaBnol roux)"
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Les deux jeunes sont replacés dans le nid : ancien nid de pi­
geon ramier, probablement aussi réaménagé par un écureuil, à 13m
du sol environ (sur un épicéa) où se trouvent encore 4 proies
fraiches (3 mulots et un caJnpagnol roux).
N-B.: Le lendemain après-midi, je suis retourné sur place: la fe­

melle était sur ses jeunes que j'ai ensuite bagués. Sauveta­
ge réussi!

\l'larc PAQUAY

Samedi j!i:-!'lai : Excursion en LOHRAINE BELGE, guidée par
Jean-Paul JJ,COB

eTean-Pmll nous a aimablement pilotas dans sa Gaume natale en
nons mnntrant des endroits qu'il eonnait bien pour leur richesse
ornltholo::';lque.

Durant ln tontinée, nous nous sommes cantonnés dans le
nord, sur des sites marécageux.
1. Au marais de Vanee, autrefois l'un des plus riches du coin,
nous r~~fi~~~fii6fi~-a~~ Phragmites des joncs; nous n'avons trouvé
que des HOUS8EROL~ES EFFARVATTES pour lesquelles nous avons hési­
té quelque peu du fait de l'excitation très forte du plusieurs
chanteurs en concurrence sur une petite portion de la roselière.

Les cris du HilLE D' EH.U "nt été entemlm, en plusieurs points du
Jnorais et cettl"! rapide incursion nous a permis de dénombrer au
moins 3 ex. différents, probablement mOrne 4. Densité asse~ éton­
nante sur une si petite surfFlce! Les BRUANTS DES HOSEJ'UX étaient
aussi bien représentés et en pleine actlvité pour les prép~ratifs

de la nidification.
2. Le Jnarélis de SaJ~pont est dans une situation encore plus grave
que le -precedefi'E -:'-r~s-"bouleaux arrivent progressivement dans une
saulaie déjà dense, ce qui indique un assèchement progressif et
donc une banalisation de ce milieu.

Dans une carrière de sable, en face du marais, nous avons ob­
servé le manège des nIHONDELLES DE RIV~r,E à proximité dus couloirs
creusés dans lu paroi.
3. Pour terminur cette Ilratinée, nous avons contourné, une partie du
Londbruch.

Ce marais forestier était aussi un site exceptionnel en Belgi­
que, mais le mOrne problème de colonisation par les saules et aul­
nes est en traln de le ferrler en gr,mde partie. Le PIC l'lüR est
nicheur rébulier dans les chOnaies aux alentours, parfois aussi le
PIC CENDRE. C'est à partir de la Lorraine que la population de Pic
maI' COmllJenCC, à âtre continue, comme l'indiquent les dernières re­
cherchGs (OisuBux ~enacés de Wallonie). Uélas pour l]OUS, les Pics
n'étaient fl'''\S "en voix" ce jour-liU
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40 En bordure des pistes sablouses du domaine militRire de La­
gland et sur la lande, niche l' HLOUB'rTE-nJLir:-ëë-sHë-ëst-trGs
rmport~nt en Belgique pour cetto espBco puisqu'il abriterait en­
viron la moitié de la population wallonneo

50 Après -midi, nous sommes allés plus au sud: aux onvirons de
LRtour où nicue le TRJlQUE'r PILTRE : ----------------
noüiï-i'\vons observé un mélle chanteur
et une femelle avec la becquéeo

Pie-grièche Gcorcheur

60 Près d 'l'larnoncourt, Jean-Paul nous diril3ea vers la PIE GRIECHE
EC01iCHEuR:--Aü·-ëours-du trrtjet dans une jolie vallée, nous Rvons
cOMpté 7 couples répartis sur un bon kilomètre environl

En chemin, nous avons aussi vu un lULi,N ROY.H.L, nicheur probable
dans la régiono

70 Notre guide, 8.ussi compét,ent qUD passionné, nous présente la
suite de son "ornithologie il la carte"o Près de la papeterie
9:~U::.!:g2g22~~! : le BU8ùRD CENDRE 0 l'Ious avons-ïongüëiiiont-observé
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le gracioux rapace tant posé qu'en vol. Spectacle devenu, hélas!
lrop rare chez nous ••. Nous revoyons aussi, à cet endroit, un
l'lIL./ÜI ROYAL, vraisemblablement le même exemplaire que précédem­
!Dent.

S. Pour terminer la J~urnée, encore un~ réJJ;eté ~_~~~g~;Z : le POUIL­
LOT DE BüNELLI. L'eapeco s'est installee la, sur la lande calcaire,
depuis 1979 et elle y niche assez régulièrement.

En guise de conclusion, nous avons bien évidemment, dégusté la
tr/0itionnelle trappiste à la santé de notre guide dans une taver­

e de Virton.

Harc PüQUüY

Sortie en BrI..SSE-LEBBE A.UX environs de Hanlin

Depuis plusieurs années, nous avion,g 'luelque peu négligé la
prospection du Bite de la Briqueteri~ de 0n~lin. Un peu artifi­
ciel, c'est pourtant un endroit bien plus intéressant que nous ne
le supposions. La dépression formée par l'extraction de 10 terre
Le brique est fort hUlllide et parsemée de buissons où une aVlfaune
aussi variée que nombreuse évolue : ~ fauvettes, bruants jaune et
cleu roseaux, pipits, poulllots, rousserolle verderolle.,. Oeux
peti tes' colonies d' HIHüNDELL"S DE Rlv·,GE sont aussi établies dans
les parois abruptes d'argile.

Ensuite,' deux observations furtives :' le vol d'un lIJj,RTIN-PECHEUR
(;t 1~.USSj le 1-- J.SS(~e;C nu..··.(~l'SSUS 'Jl 8ît(~ dl une BERGERONNETTE PRINT1l..­
NIERE, fait fort intéressant car l'observation est très tard;ive et
pourrait concerner une nidification que nous n' 8.vonS ,janHüs trouvée
cm Famenne.

p'lHis le "clou" du coin est sans conteste la présence de l' HYPO ...
LAIS , POLYGLOTTE 0 't,'

Deux chanteurs" repérés la veille au soir, sont cantonnés en
bordure du, talus envahls par des arbuste;:) assez hauts. Nous écou­
tons attentivement ce chant rapide encore peu connu chez nous.

En effet, cet oiseau est une acquisition récente comme nicheur
on Belgique. Les premières nidifications ont été trouvées en 1981
et, depuis, elles ne font que progresser. Cette année particuliè­
rement, il semblerait que cette poussée vers le nord se confirme
tout à. fait. ,',ux dernières nouvelles, ils sont plus nombreux en
G'mme (J-P.JJ,COB, comm. pers.) où les anciens sites sont réoccupés.
Dans notre coin, une nidification avait été trouvée en 1982 (Jo­
molle, voir AVES). Cette année, outre les deux chanteurs de Wanlin,
un autre a été localisé à Lavaux···8 te-;',nne, sur uue mise à bll3nc
replontée et envahie par une végétetion arbustive denSE.

Etant Qonné le grand nombre de biotopes fevorables en Lesse-et­
Lopme, pouvons-nous attirer l'attention des obr3ervateur(j sur cet­
te espèce et sur ce phénomène fort intéressant de l'installation'

..
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chez nous d'une nouvelle espèce?
La fin de la matinée s'est "écoulée" le long de la Lesse où

nous avons encore noté une petite colonie d'dIRONDELLES DE, RIV~GE,
un ROUGE-QUEUE A FHONT BLANC femelle et un couple de BEHGBRONNE'r­
TES DES RUISSEAUX, entre autres!

l'Iarc PAQUAY

CHHONIQUE DE L' ENVIHONNm1ENT

PROPHIETES PHIVEE3 ET DEVOIRS DES NATUHkLIs'rES

Au moment où, grâce à l'équipe des "Jeunes" et aux rencontres
faites à l'occasion de promenades guidées, de nouveaux membres par­
tlcipent à nos activités, nous croyons utile de rappeler un arti­
cle publiE') en octobre 1980 par Jacques DUVIGNEAUD dans la revue
Natura r·losanG.

Cet article, dont nous avons repris le titre en tête du présent
écho, soulignait, à l'intention des Naturalistes, les règles élé­
mentaires à observer à l'égard du bien d'autrui.

En voici quelques passages, dont nous respectons tous les prin­
cipes, mais qu'il n'est pas mauvais de méditer de temps en temps •.•

Edmond lvjEUHRENS

"L'organisation d'excursions au sein des sociétés de naturalistes
pose parfois des problèmes, en particulier lorsqu'il s'agit de vi­
siter des si.tes inclus dans des propriétés privées. Le guide est
souvent contraint alors de solliciter des autorisations de passGge
et de visite, et il sait par expérience que les propriétaires ne
réservent pas toujours à ce type de démarche une suite favorable.
l,orsque des contGcts sont pris, on comprend rapidement les rGisons
de ces réticences. Que de dégradations aux biens privés dues à des
"visiteurs occasionnels" : murs et clôtuTes démolis, vitres bri­
sées, papiers et détritus divers abGndonnés sur le sol, lavage de
voitures dans des ruisseaux ou des étangs, utilisation de transis­
tors et de motos dans des sites où le silence doit être roi! Nous
ajouterons à cette liste les feux allumés par passe·-temps et les
cigarettes jetées pGr négligence dans des milieux propices à l'ex­
tension des incendies.

Ft:mt-il rappeler ( •• 0) qu' il est inportant cl 1 entretenir les rela­
tions les plus cordiales avec les propriétaires des sjtes d'inté­
rêt écologique (forêts, étangs, etc,)? Les naturalistes ne de~

vraient-ils pGS se conduire en tout temps et en tout lieu dGns le
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respect total de la nature, des personnes et des biens privés?
Par exemple, la traversée de terres de culture et des prairies de
fauche devrait s'accompagner de multiples précautions" Un bon iti­
nGraire d'excursion ne devrait-il pas d'ailleurs exclure ce type
de passage? Un guide deit être capable de se rendre compte de la
perte de productivité subie par une pralrie de fauche si elle est
piétinôe par le déplacement désordonné d'une cohorte de naturalis­
tes, En conséquence, il insistera au cours de son excursion sur le
respect que mérite inconditionnellement le fruit du travail de la
terre •...
Enfin, il nous semble que trop de naturalistes assistent avec une
totale indifférence à l'envahissement de l'espace rural, des bois

et des sites scientifiques par la "moto verte", source de dé[?,rada­
tion ot de pollution. A quand une campagne dans les revues trai­
tDnt de la ~~fense de l'environnement. Dour dénoncer les méfaits
de co type d' 8ctivités? Dans des cas tJlèn précis, les natural.H;­
tes ne devTflient-ils pas intervonir personnellement auprès des
au torit,'Js, en leur demandant d'agir en faveur du respect des biens,
de la nature et de la tranquillité des promeneurs? •• "

OB8ERVù'rIOH d' EUPilORGIlC CYP"RISSLU3 atteinte di une mycose produite
UHOI'lYCES PISI (Rouille du pois)

Ce champignon parasi to forlfle ses spores de p.rintemps sur Euphor­
È..itl-SlP_arissin.s et Ses spores d'été et d'automne sur ~m sativum.
La morphologie de cette euphorbe est tellement modifiee par le para­
site qu'elle en devient méconnaissable. Vivace, elle possède deux,
sortes de rameaux: des rameaux souterrains, qui sont la forme sous
IGquelle elle passe l'hiver d.ans le sol, et des rameauÀ aériens)
d.ressés, qui se présentent au printemps comme des rejets des precé­
dents; seuls, ils fleurissent et fructifient. I,e champignon séjour­
n<~ pendant l' hiver dans les rame,':JUx souterrains, et chaque année,
au printemps, il cmvahi t les jeunes pousses dériennes; il active
leur croissance et il leur impose des déformations : elles ne se
ramifient pas, et leurs feuilles, au lieu d'Otre étroites et liné­
aires, sont elleptiques et épaisses; l'Uromices fructifie à leur
surface; d'autre part, les tiges parn.sitées ne fleurissent pas;
le parasite a provoque l~ castration de son h&te.

(Fernand f"lOREnU, Botaniq~, Encyclopédie de la Pléiade, Paris,1960)

l'lerci il A.rlette GELIN de nous avoir transmis cette no te.
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ACTIVITES GENERALES DE JUIN 1983

Dimanche 1iL_.i..!&!l : Promenade h lstorique et botanique dans la région
de REVOGNE-MARTOUZIH

La journée s'arnonce ensoleil16e a souhait •.. Les Naturalistes sont
nombreux â se rassembler pr~H du petit pont sur la Wimbe, â RevoBne.
Monsieur Eug~ne MEMERY, actuel propriétaire du chAteau de Revogne et
historien bien connu de notre r6g10n. a accepté de nous piloter au
cours de la matln6e. Nous résumons les abondantes informations qu'il
nous a dispensées en guidant nos pas en ces lieux particuli~rement
chargés d'histoire. Qu'il soit cordialement remercié pour l'amabi­
lité, la compétence et le souci p~dagoGique avec lesquels il nous a
fait les honneurs de son domaine.

Rovogne ust établi dans la vallée de la Wimbo, A l'endroit où cet
affluent de ~aucho de la Lesse traverse la baode de calcaire givé­
tien: c'est sur la falaise de la rive gauch0 que se situent les rui­
ncu du ch~teall nl~di4val (~lto 225m)o ta vall~8 st~largit onsuito dans
les schistes frasniens OP una vaste plaine alluviale qui se prolonge
vers Lavaux-Ste-Anno.

Notre proDlenadü coml00llco ~ la "porte de IJomproz,1 9 seuJ. vestige 9

dans 10 vtll~ge. de l'en~einte fortifi~p médi~vale. Elle date du 130
si~cJ_e et a 6t~ restaur~o GU 1894oEl1û pr~sente~ vers Itint~rieur de
la ville un arc on plein cointro, alers quo, vors ]lext~ri8ur. son
ouvortllro ost on arc brjc~o

Raide et ~troiL. un escalier nous conduit A la jolie petito é811s8
(d,) 1777), pui 11 au niveau du château actuel, dont los bAtiments (du
178 siaclo) occupant l'empluceDcLt do l~ basso-cour du manoir médié­
val. Dao partios do murs de l'enceinte primitive y sont toujours
bien vis î.b10B 0 C1 est lù. l1uo 18s botanist~~s sont heu1"eux do décou<­
vr.Lr la roquetto sauvage U2.:J:.pl(!_i,,'lxi ~_ tenuifoli,~), une crucifère jau·­
ne en pleine floraisono

Nous viA1tons l'entr60 de la g~otte quj s'ouvra dans la falai&G
(Trou des Butons) ot oà l\~quip(, arch&ologiquo a pratiqu& des sonda­
{-;ClS, sous la cHr(?ct·;.on de 1'10 Danil·l CP,lŒN, on juin 1981 (nf. 11a.:.l2ESlt't
~1.3s..ASJ-ivités 198.1, 1),86),

Do la ter~asso du Gh8t~au. Jo vue tC~8 ~tondue VdrA l'est et le
sud, porMot d'appr&cior le choix du Sit2 qui axplique 10 rBlo histo­
rique do Revogne.

La voie romaine venAnt de St~QuGntin (if8rmnndojs) par Gjvet~ Dion 9

ljlancenrH~s9 pasHo pal' ici~ ave~nl, de .~t)lndre Arlon ùt Trêvea alJrès
avoir travora& Lavsux, Genlmo~t. ~urfo et Balvaux. El10 serB encore
utilis~a au 13u si~cle : Ins vieilles 6g1ises primitives et les chi­
teaux féodaux s'6cholonnont sur son parcours.
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que dG lJi~ge? confiruG l~s bion8 appal·t0n~pt ~ l'flhb:\ye ~8 S~in~­

flubt-3rto Hais liç~hbd.J~,) ne pOSGèr1:-1it r!u'UlH:.1 parti8 (lU domalnu de Re~

\1f>t,nE: CO,1: ~ au d(~h(tt, \ln 1 Ou ni(:S(~1,~ 9 11110 :Ll11'l-)Ol' t,ont,(l fal,LÎ.llo 110h10 y
\;~lt ri.lr6(J~ ~1alls 1:()Ht~: 8~;t"Ld.JIJ D l'oL'iE,io..:) d() l i fJToction du ch3.tüH.u
L'ur ]n falüJ.Dl'J dOl'Jina.ni. l.\,; vi.llllt~e (pI' Jml oro Ih(;;nLiorJ t"3n 1154) 0 A CGt-­
ta :!~t(J9 le Ctl~t8::U et toutl: 13 88i~neuriG do Revognu fiollt vendus l
lt6vGflUG dû Liôgû:; lIpnl'i do rJt-'(;'lio IloVOP'fll.) f0r!J. partie du domaine du
prillco4~vnquo ri Cl Iliàeo jl)Rqtll~ la fin de ItAncien Jl~gimo~ LI~v@que
fait construire l'unnc,irtto 'forl-,ifi8e (m-cour,-I.nt ]_,j ,dl1n':iv Gt, rloht la
porLe dG tJompru~' Gst lin VGohigl,. -

Au 150 sièclo p HUV0[;nC ;-'-II··ti(dpl~r(l~ Ù 0Ô1-1é 6.>3 DtnanG auz démû16s
do ln Prjncjpa'l~\~ do f,i~«l) ~~ dJS dl1c'r flG RourgognlJ) rlu parti ct\Jsquoln
étùit 10 soi:.~n'.)ul' (tG L~lVaU}; 0 J\prss l\~ Rn..C d~; DInant plU' Gharlufl If:)
T6nl6rnirG~ on 1466 9 on ~0uL SUllpODor lille Rovo~~G ol~bit l'J m~t~cl sort:
~lon ~hFltoalJ dS1. Ln tOllL C'i:l.S dùt.rl.llt il eeLL,~ t~lJJU'-lI.1u? J.lur~ 'fl1Û cülu-L
(1.; Lav,-lux ~ nr:1'(~S 10 tl'ai t(:: de.- 1/t 67,1 (3S L rÜGon~J tTuit \.;t t:H100T'(; dobout
rUlj ourd 1hui •

•

9\

t~I"lI"ntW\"~u
C1l/l1"""

2 1.outk<t.nulOt$.

3 fenne lorldlOO

Il Po'I..""tlJl'~1
5 j<'npl1>Cen~Il"'1lI

po<llldv"""""

U rn~e.\\e1~doaj.;l

pottCÔ'lllo.uw<"J

1 "'_
6 Anei(l"IOVfI>(;hO"'~

... lfOceprQb<obIIJduflu'
de<>C";'lll!.

la ftJl!l!<>lI<;l.J(!r!i\Q

Apr~s tIne vicitc vtl)! vustibGA du ].1 anc i0P chRt8n'1~ n0trG gulclG
nous conduj·L~ p[lr unD r.11.\!~,·ni.fi(iU'] ,,~.116'v do Vi,YllX t:t 1.10nJ8, Gur lu
platGau calcairo Q~!lS J.isspoir de nous fE,t~c d~Couvl'jr les orchi­
fléos quJ. y fI <..'nY'·i SS(:H"tt. normo.l0lTIüllt en Gc)tte snJ non Q l'l'a j s ] us ;)lulen
de lüüi 8t léL thil1u c1u top18 h,;l't"\uc6 ont) (Hl. g"Gl1Gl' lGUY' üroiHsar.cc.
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Du rBlav~ fuIt par las botanistes. retenons :

.~ ~ls'!ls ..l.'!. ~oj:iJ._c':':.l.'?aj.r~ : ..&.9.lJ.j.h;gi", vulgaris 9 Li..~l!..2~l2.:':r:.J!l}'-m off i-
.c:1JlR1". Myc (~l~.1':..JJ.12l~ali .§., l'lathanter 8. <Ill 10ranJ~ ..a,. 9 Ce..f'.l}e.lanther.~
damas-2..Y!1 um 9 .Oph:r:Jt:Q._ innG ct~.ffjl'i.~? !b?-<2tti~.E..~.2.~.~,:::'Q:.v~~" Humu~
lUP..':lclus .(Abondance da i'r.,nos, clamati tas, cornouilh,y·s lUales)

§u!:. le.l!. E.02.h~r~ : ArabIs hirsuta, Lepidium C&lUfJostro, E<,lÜum
:y:~:J:..gf~E...~; ..i\llium ;3pheroc()Ehalor~, BupleurulU [alcatulr.. HelJa.nthemum
nummularLum. Vincotoxicum hirundin~rin9 Hioracium murorllm,
8cùum albuin•.------..--.-------- . .---_...

~ ..
'Nous quittons notre [(uido disert et érurlit pour aIle", pique ..·niquor

'lUI' une pelouse calcaire f nu nord de Pondrôme, où nous avons l' occa-­
sion d'admirer quelqlln6 exempLÜ1'[)S d'OphrJ'2......r.2ls1L.l<?.:r.~1;..... et insectifera •.

L'itin~raiTe do lIQpr~s-mldi nous faIt longer la li8i~re sud du
bois d~ Murtou%Ln d'o~ D'off~e A nous une vue tr~s étendue en direc­
tion de l'Ardenne. Nous traversons ensuite cotte cllGnnie-charmaie
calcicol0 oÙ 110UG romarquons ~~e.u'L.iç'.J'..Ej.nalLs, Lj r,Uf>trllffi vull.L"!:F.~ •
.J2éœ!mG TIlGzereum, .svon;;-mus onropo,eu'l' H8120..9!L lIutans, I,istern OV'lta et
O' d . f J'
J nrJ.S qua rJ.. 0 -~~7-~

Au pied du plateau. nous obse~vons une "sourcc p&trifiante" :
les eaux calcarifôrGG, sortant du giv~tien pour couler sur les schis­
t0S frnsniens g perdent \lne partio dG leur acide carbonique an arri­
vant nu JOUI' et d~pooent du calcaire sur les Mousses et IGS ltsrbeso
Sn absorbollt Jiacjde carbonique, les v6e6taux activant la pr~cipi­
tntion du carbonate de cnlcinm. Lu ruisselet finit par coulor sous
une croato de calcaire qua la v&géLDtlon a bien du mal a recoloni­
ser. (?our plus de l'unst:ign"<J1onts sur la for1lation du tuf calcaire,
voir le Happor.:t--Èe.L~.tivtt:f'-.?~J2.?J.. , p. /.6.)

Nous allons voir l'6g1ise de Neuvl.lle qui comporte des pnrtjos
fo~t anciennes ruais do~t laD ~bords SOllt malheureusement d~flvur6s

par dos am6nugcments dun ~ un z~]e discutabl_oo~o Ce viJlage a~oit
das seignellrs particuliers d~s la 110 Sla01G. Dno eravure de Remacle
1,8 Louj), datant do 1753, montro 18 cb&t,eau de ~euville (dont. il rell"
te des vostjg8B dallS l~ vjlJl\ge)p a]oro OU8 se Droft]8~t des ruj.nes
ci' un châtl~D.U plus a.neion sur la ~~rGte quJ~ dOlainè ]e vill.:q~;of o.u ;1ud"
IJ s'agit {lu vieux cl1dtoau r~üdal ~u Clor~lonto

Nous rogagnons Pondrôoo p~r la Gtatton do Martou~ino Ala sortio
du bois. nous découvrons un~ bella station d'Atropa balladon~.

N-Do: IJ{~s relev6s botaniquos sont dus A Pierre LIMBOURG.



Samedi 25 juin E:xcursion ,'-li PLATEAU lJIi~S TAlLLE:~:

Guide Jllan-MnriG DUMONT

COlfilrte chaque o,nn('a Il pareil]" époqye" les Naturalistes do ln
JlH1)t(j,~Losso se retrouvent nu moinn lU10 journée~ ChaUflG'~S de bottes~,

pour patsllgor dans l'une ou l'nutre fagne de notre Walloniso Nous
~tions. ce sn~odj 25. les hater privilégiés du Profoss&ur Jean-Mario
i)lJ~10>fT dG l'lLC,L. qui nous guida dc.ns Iii Gro,nde ..·F'agno et 10 8acrmlé,
d0UX rangea faisRlrl partie des ;!OO ha de ]a Réserve domaniale de la
n~)rfJ.(fI.1G~F-rnitHl'\:1 ~

C'ORt dans cette larg~ cuvet!,G oriont6o ost-ouest et druin6e par
le ruisseau de Biha Ln que l'o,!uipB do lit. Dumont vient do terMiner un
maillage fin supurposé a calui de IfI.P.H. (Institut VlorisLique
~8lge). pour y coaliser uo relevé phyLosociologiquo et y étudier la
dYllttJjl~Ll·fUÜ (lBS V~t;é ta, ~.iOl!G 0

Nous nous cont0nt,eron8~ au cours (10 sn travars6e de ~elcvar quel­
(11108 ocpaces et asnociüttona cAra(~L~rl~tlqu(3S" ~t si les 8phaignos
:~J2.iculé,L~ Gt Q.Qpil1or:1~I,! conwLit,ucmt }(~, pouplewmt v8gétll~ princi­
PE)] deH fagnes Courb,nl.sus 9 lloJJll'rOU81:lE1 .~r)nt ] es Ilutres (~s1?eceG quI
cT'oissent our ce coussin v~~&talD Pnrmi lus pIllS jolies v les d~cty­

lorhi~a8 dressent loura 11~lnpG8 ~)~ si~tagent dûs fle11rs ~u labolle
l' N 'l't' '~) h . l'" ti~D.eU_~" :U8 njJp~~un()ns 'l,. c ~D lngIJ,-n.: !.~"-~J?!.~~g..:....'?: 'l ~lgl3 0,rouse e

" tenD 11,,8 clro888o(3 pr.rrlll<;ldmon t, a cello~~cll 108 cotes dn 1(1[011e
sont arqu~s vers 10 Gas" DG mnculata 9 nu conbrair0, 8e cnract&rise
t1C.1' UllG ~igo pl~int; nOl' cornpre:lslbJü' avec dos fenilleB étaJ6ùs"

Ji'ormllllt uno [r'"118G li t,t.oréèle [ju~Lour cles marGS jnnomhr.:lbles (o.n-­
nisCll1ElS foo8u8 0ieyt~~ction dG t/ourhe), ln llnfligrotte offru ses
ni ,:~rèttes nOYUlJ.n8S (t,ux capricen de l t (J.qni ion" ~'~rlophot'uÎ~-'y'~iY)atum

~ l'~pt 901itaiJ'o catot~ 8. ~n~uBtiroljulo. moins commune, dont las
n.igre ~tDS sont b(;,'l.,UCOUl) l)J 113 tOl1fl'l1C;-S~~11e8 Gignal{-jnt 102 112.r(-)S en
veiu de comblement pa" hn'J pionnj ôrcb 'lue soni, !i~l2l..02!thec-~ifoliat~,

!L~~~Lros:~ra~~ et E9.2~win~~tum__:!-,1~.YJ.~o~il.~" 'routerJ CI';S ~lél.nt{is emGrgl~nt
d i un~~ OftU O,l1X Y'Gfl,-)tf5 laeto.lliSfJs pnr lbS .r'__ rro--baetej·ies"

Un c.Jrot taZl--;l HOUG ~)GT'TI10 t. dt; voi r nul' qll.el 801 [l' é L!3Dct J a fagne"
Ld fond t,ùUl'bOLtX rEl 1!o3>;; Aur un',~ arr!,ilo blanchn llui. (;;lGt on f::J,it url
linlon J088iv~ dont le fer n rL~ r6 'iulto OD y trouve ausni un fond de
e~tl11oux ~lui l)l'ov.lundr,"l.lt ô i llno COll1ô(:; ;'llllVLA:J{) oL 9 ;~ certainR 8n···
rll'ojtf:l 9 C'Oi1I-,' sur un dé.t>ôl::, ntth181lx llUU '] 'hori?jol1 hl"UI11fèrf3 s'est
~:t::J,bl tg Les q'1a.. t'tzoph.fl1{ld~:n1 du Gous~'f:lol c)}lpartienl1ent Ft 11 forJl1a~
tian dt] na]mi8~ (Or·(tovicj.~n du i4.1DUif ct0 :l~ave]ot)~

Pour Mieux compTGndrlJ J.a mOHlrquu COLlp]OXC quP cotlsLitl18 ln v~g~­

t,Jtioll dG CL AiLe oû les interventiollS llulnainos se sont succ~d~r

notra Buide nous propOS0 d i obsOl'V0F Ja v~g~t~tjon par s6rlss ct
group(~mGnLs,
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o.) ES.E5~coS des tourbiùres ilottnnte$

L'hé~atiqu8_ind~catrico, Cl~~o~odi?lla fluitans,se reconnaît â
sos feulilos bllobees peu l)rOrondemen~ et se mele a Carex rostrata
et Menyapthos trifoliata qui forma par ses racines un feutrage ser­
Té ~lus ou moins forme qui pormettra l'jnstallation de Barthecium
ossifragum, Yiola palustr;l8.., S)omarum palust:d.o 000

b)EspèCGS des lapdes tourbouses

Dès que la sol dovient 'plus sec, la callune devient plus abon­
dante et se mGle ~ Erica tetralix aux feuilles verticillées par 4
et aux bords em'outes-laissant 8.pparaître la partie inférieure 0

Dans ces landes, les prIncipales éricacées peuvent OtTe comparées 1

Vaccinium myrtjllus se male a Vo vitis idaea marquée de points noirs
et à Oxycoccos qui 'constelle (ffêtol1es roses lc tapis de sphaigneo
Vaccinium uliginosum préf0ro Jos hords dos fossés et formo un peuple­
ment dense en bordure d'un drain proche d'une pessi~reo Dans cos
landos dominéGs par Nolird,-" c['.orulc:J., Ju~s sgue.rrosus voisine avec
Luzula _.mllltifJ.;52.~' ff!~tuciL.Eub~, Angel~,ca sylvestris et la fougère
DrJo~teris cD~t~usianno

c) E:spèc8;-1 de l_tl ID.!1r1o sech0 il callune et nirell\.1

C'est entre los touffes de Deschnmpsia floxuos~ quo nous dficou­
vron,., Tri~DJ;al :LL,':JUr2.P.-O'1e:}., luêlée 2. .I:S'_~nti.llc. oreëtn., Nardus stric G8:'
E~.s:"'iJ2.!:J2;Y..lU fol in 0

Lorsque 10 milieu s'est bj.on oSS~Ch~9 la lande d calluD8 e~ h ai~

rolle ~voluo VGTS le pouplement à Sorbus uucuEnlne G'est ~ Id lisi~re
d'un (\" COG bonqœ,ts lJUC /'ènrtln8 rËipé"re pour nous Arnica. m_ontan~, et
Meum athamnnt:Loumo M.Dumont nous y fait remnrquor les tracos pnral­
1810s lajsséé~s-pc.r b pratiquo de l'écobuagGo L3. présence do ln mol,­
linl0, do ln oal1un8, dll 8nirpo et du nard atteste les pratiques
agro-pastorales des oiàcles l)~SS~Oo

Dans une lande
très rare ~ Carex
zontoux 9 à lQ fin

t.ourbeuse,
pD.uci flora
renverséf:: 0

110 Dumont nous fera découvrir un carex
oux tiges Lrigolos et aU~ fruits hori-

Nous pique-niquerons i Jeux paa d'une étonnante curiosité : un
pingo. Co vjvic,r cointuro d'UllA lev6e de terre est à lui soul un
blot.ope in t.éress8.1l1. 0 On ret,70UVG au centre la flore des tourbièros
flottantes et sur 10'-; borclfJ embruyérés ln 1inaigrette Qrgent.o" 0

" h" -, dA " l 1,-1' 1 Id' ',- ,~e p enomenb sorU1~ II ~ une .onOl .~O ce g ace e segregn~Jon qUl
Re serait édifiée AU fuills11 do l~ tourbi~reo Lors de la fonte de
cett", 10ntillo, i u,no i',p09UH oue J'on sitlw vers 8.000 ;~Vo J,..C,
uno dépression s'oat fo~moo r~alisRnt un vIvier naturelo Celui-ci

• c 't' h - J - ,- ". l -'.' , d' At~ura1~ e e envn J. par llne co_onlsa~10n Vcle8~n. A SU1Vle u un spa
dG tourbe,

L'apr~s-mldi9 nous parcourons J.a ba~-m~rnis vors Bihain à la
reoherche de quelques 8sp~ces rares : Carex lasiooarpn. proche de
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hirta mais dont les écailles femelles sont mucronées, Juncus fili­
1'ormIs, très rare, qui se singularise par une inflorescence insérée
nu milieu de la tige et par l'extrémité rouillée de ses tiges, la
fougère Dryopteris cristata. Tous ces carex, joncs, molinies •••
formont évidemment de magnifiques gites pour la faune, ce qui nous
permettra d'observer de jeunes chevreuils étonnés de voir des prome­
neurs .•• fuyant l'orage menaçent.

L'orage, nous le laisserons passor, bien à l'abri à Sart-Lierneux.
C'est là quo nous recevra notre guide, dans la petite écolo communa­
le qui SErt de refuge ~t de laboratoire à M. Dumont, à ses assis­
tants et à ses étudiants. Nous avons pu y découvrir un autre .aspect
de la vie végétale des fagnes grace aux microscopes mis à notre
disposition. Martine ot Phi,lippo nous ont fait voir des diatomées,
ces petites algues unicellulairès entourées d'une coque siliceuse.

Que retenir do cette journée? Les grands horizons du plateau des
Tailles? Imaginer la floraison future des narthécies? Le'dessin·du
labello d'un-dactylorchis7 La fuite d'un faonl Les symétries parfai­
tes des diatomées? Ou l'amabilit~ de notre guide?

Tout Ile fut qu'enrichissement. Merci, Monsieur 10 Professeur.

Jean-Claude LEBRUN

ACTIVITES D~ L'EQUIPE BOTANIQUE

Dimancho 5 Juin (après-midi) : Visite guidée de la Réserve de la
MONTAGNE SAINT-PIERRE (Eben-Emael)

La répuLntion de la Monta~ne st-Pierre comme site biologique d'in­
t~r9t exceptionnel est bien 0tablLe. Cette richesse est due à un
micro-climat particulièrement chaud et sec qui donne au site des ca­
ractéristiques méridionales auxquelles ]a flore et la faune répondent
de façon précise. De nombreuses Espèces calcicoles thermophiles se
trouvent ici à la limite septentrionBle de leur aire de dispersion;
21 espèces d'orchidées y ont été rece~sées à côté de plantes aussi
rares que la Gentiano champ~tre (Gentianella campestris), la Par­
nassie des marais (Paroassia paluoLris), l'Ophioglosse (Ophioglos­
sum vulgatum) ou la Dotryche lunaire (Botrychium lunaria). Sur 10
plan entomologique, il s'agit é&ale~ent d'un endroit exceptionnel:
plus de 350 esp~ces de papillons et plus de 600 espèces d'hyméno­
ptares (abeille8 ot gu8pes solitairos) y ont été observées. Enfin,
le réseau des galeries souterraines constitue un sito d'hibernation
uniquo pour les chauves-souris.

La Montagne St-Pierre se présenta comme une longue colline calCAi­
re (Crétacé) surmontée d'un plateau. séparant la vallée de la Meuse
de cella du Geer. Elle comporte différentes réserves gérées par les



H.N.O.B. Seules celles du ~hier de 1anaye et du Thier de Nivelle
Beront visit~0S au cours do l'~pr~s-midi sous lu conduite de M.
Ch. tihon, Conservateur. Un excellent montage audio-·visuel réalisé
par le Servico do l'Environnement de la Ville de Visé nous aura per­
rois au p~~nlnble do faire conrlnissanoe avec le site et de nous sonsi­
biliser aux probl~mes de gestion qui se posent li comme chez nous.
Notre guide aur~ d'ailleurs le souci (était-ce bien nécessaire? •• )
de nous gratifiaI' d'une progression pénible dans les épineux et ar­
bustes qui colonisant le versant et envahissent progressivement les
derni~res formation~ herbeuses pour nous montrer la fragilité des
équilibres naturels.

L'ohjet da notre visitû étant surtout orienté vers l'observa­
tion des orchid~8S rnres~ soules ces dorni~res sont mantionn6ûs
ici : Dactylorhiza ~raetermissa var. Junialis (Orchis ignoré) dans
la saussaie installee au piod du Thier de Lanaye sur dos vaS6S pro­
venflnt du dr,,,gQ[;e du C,mnl Albert - Orchis militaris ; très abon-­
dant," Or.chis -purpur~1:': : très beQux pèïlplements ,lc.ns une pelouse en­
clav()e - AcoraR anthr'2E.2.J2.horum (Homme-pendu) - 0 hv s i.noectiferQ
(00 mouche) ~. 9.r.hD"S .::U?ifert?:, \O. abeille) - grahis si!Üa 00 singe).

La proximité d'Oo purpureQ, O. milltaris et Aceras contribue i
forlner des hybrÜ:0S intersp6c:U'i9uos commb Orch~x hyl]I 1<1a (00 Mi­
litaris x O. purpuren) ou int6r~en~riques comme OrchiaC0YQS spurium
(Aceras x O. militaris), p~B toujours faciles ~ identifiev.

A signaler également le salut flOté du Loriot r~po~dant i notre
appel •.•

Piorre LIl1BOURG

"

LoriOl d'Europe
Chant: "dudelio" 1 et çroa~sement "krèh H en ça~ d'excitation.
E,é: Centre el Sud de l'Europe.
Hiver: dans les forêts d'Afrique, au Sud du Sahura.
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Samedi 11 juin (~pr~s-midi) l Les pelouses calcnjres de l'QURTHE
MOYENNE (Hotton. W6ris. Bomal)

Cuid~s pnr notre ami Michel DEMO~LIN. nccompagn& de quelques bo­
nistes du Oroupu de D~f8nse da l'Ourthe Moyanne (G.D.O.M.), nous
nvons ÜXpJ.Ol'~ (]untco 8itea pnrticuli~remont in~(r8ssants de ln Fa­
menne orientaluo Le t~blGnu ci-desso118 r6sumû les observations four­
nies pur Michel (cr. CahiaJ'~ de J' E~uipe Botanigue) et t&moigne de
ln richesse floristiqup - notamment on orchid&es - de CGS stations
dont lluns au moins (site nO 2) est fortement menac6e : la commune
rle qotton envisagerait rle rachbteJ' uHtLü ~~nciennG cnrri~re pour la
tr~nsformBr purement et simplement on d6potoir .•• Por ailleurs, l'1n­
tercommunn18 da D6veloppement du Luxembourg (IDELUK) projette l'im­
pJantation. dans un Rutro site de la rèKion c61~bre pour sa riches­
so lloristiquo Qi, fo,unis Lique, au lie H-cli t Los Hnzallt,s à Barvaux
(non visit6 le 11/6), d'un ~ontng touristique gigantosque l 2500
1';-1-,-. 'î "r",~~"'l;~""l+'" '-~L' .....,rH-: "l .. ",n ... , .. """ ....... ,,_ .. _:~r.. ,"'..,
""'-'; j .~>;;,~'y,~!.._ •• ~,v....., "-C~r. ''''"v l-'..!..-'"'\..ov.o" ~7U}JtrL1Jl,.J.l,,1It > tlLU"

Commo on pOlit 10 constater, nos amis du G.D.O.M. ont du pain sur
in planche SI ils veulent preservaI' l(JS dorni~ros riohesses de lenI'
i',ttncl1n,nt t,orroir et nous conviono tous los noturc:1Jiste8 do ln 1"3­
~lon ~ se ,j01n(lre A eux dflns leur combût (Adressa dG contnct ~
litt che l J)F,NOUT,D~? 'I? r;ld enruo '. 5?92 OCQUnTI).

Si r,t:l nO 1
Sito nO ')

•
;~j te nO '.l
Site nO 4

Hotton, ~ordurA do routo (J~n : H7.31.33)
Hot,ton, n,neienne co,rriÈ're (IFH l 1I7. 41. 1'1 )
W~rjs. rouLe Burvaux-Eroz8o (IfE: H7.22.11 ot 12)
Dom,~,l, t'ion t des Pins - LCl l\oto (n'B 1I7 . 12 .12)

4

(+)

( +)

"';r}<~'p,,' :;:';" '1 'Î

~, • ,,',' '1 • r........ "'ï -._.~-~- .~ ..,.._.~~-~~. ~r~ - ~'~"""_""_"""'è,=,_~",=-",,,,,,~.~ __~ ~ ~""~d_ ~.~-_ .~~ ~,...,,~~._~~_~~

GophulnnthorR dumnsoniu~ , t 'f t t
1
1
1

1
, 1

'Cp~ha]QnthDr,. longilollu

Epipuetis helluborino
}1:pipllctis a LJ'ot'ubono
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Sit.o n" 1

8i.to nO '),--

Site rJ 0 3

Sit8 nO 4

moins d~ 10 piods
plus do.19 pi()ds
n011 dE1tJ.lnd
non observ~ lors de notre visite du 11/6 mais signa16
p1\r H. Domon} in

Monotropa hypopitys. (Gont1anolln germanicaÎ. (G.
C' liata)
(Eplpactis sp. non dutermtnêÎ. Curriana robertiana.
(Gentinnella Bertannica)
Nuottla nidus-avis. Antunnaria dioica,(Qentiann
crucin1,'1 Î, (Gontianelln gurman 1ca). (G. -Ü-UI1 1,8:)­
j'lonotropo. hypopHys

D1r1O.ncho 19 j.~lj.lL.lli];l1:nC'o Î : II}IT1A'fIO~1 PHYTOSOCIOLOGIQUJi: dans la
rbgion do Wavroille-Bura

01\ no s'imlgine pUA la ri~1100se floriAtj~l10 des bords do chemjne
en mjlieu rurall On y trouvu en offct 9 ~ cat~ dl8sp~ceA diten rud6w.
rs1ds (c-ad. "croissant dons dos slteo fortemont tr'1nsform~s par
una actJvit( humaine non ordonn~u"Î tout un cort~ge du plAnteR pro­
prGsà diautros nS$oclationa telles liUO : p~&s ds fauche 9 paturagesp
pe]ouSi{S, cul~urcs, etco ût 9ui 50 rcr&fiont dans leurc milieux ras­
p0ctifsp~r suite des actjvites jioldonn~esil(·d0S cultivateurso Il s'a­
git donc da v6ritab1os zones-rafuges. tant pour ln faune que pour la
flore, qui m~ritQrQient dlSchapper à l2 vigilancG destructrice do
nos pouvoirs publics (d&broussnillageo M6cnniquGs? pulv6risationsnoo)o
~fotro prGmie~ inventairep effectu~ ~ ~nurrtichamps dt\ns la campagne
rlo Wnvroills 9 n permis du rl{nombror une cinqu~ntrine dIGSp~C8S sur
quulquee m2 S0111eme,lL ut il nous a fallu une grande p~rtie de la mu­
tin~e pour parcoDrir quelcluos centaines d~ m~tr8s1

Cinq relev~s Ollt ~t6 faiLs 10 long du chemin:
- BU bordure d'une haie particuli~romGnt rLehe en esp~cos 1i-

t~n8uses ')
- en bOJ~dur8 d ' une prairie pRtur60 9

- en borclurü d'UJ; champ d' é po ,''-lli,r' 0 ,

~ sur un talus schistoux g

,~ t1Ur dSf ri che cl 1o.noienne "Nd- rie pen' sui tG du l'8membreil10nt,
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Pnrmi les esp~cas peu banales ~èritant d'Itre Mentionn~es. citons:
l'asperge des bois (Ornithogalum ronaicum), la sauge des pr~s (8al­
vir1. l?rat0nsiA), 10 chardon p0ncho Gnrduus nutans) et la barkhau--­
sie a feuilleo de pisseillit (Crepis tnraxacifolia).

Durant l'apr~s-mi~i. noua prospectons d'abo~d un8 pelouse ins­
tallee sur schist,es, le' long ùu chemin conduisant ,'lU Hy d' HOvl1:w
gsicmcmt fleuri p8.r )(['(nun8ulus pel tatns. Nous y observons un curieux
môlange d 'esp~ces th'ermophiles al tGrnêlnt t'.vec des aspècos hygro··
philas dans los d~presBions parcourues de façon intermittente par
Jas eaux dB ruisselloment6 NOUD effectuons ensuite lln transect dans
113 Bots de WÀvo pour y l'G0ù!llu,lLro 1813 espèces cn.ractéristiqueG de
Id chênaie-charmaie ù stallE'.ira (f,tell:uio-Car-pinetum) propre nUl:
Bols lourds et compacts d6rivant rte l'alt~ratton des schistes oal­
cDrir~res~ ~t comme U~8 sortie botanIque en Lesse et J,omme on juin
ne peut 88 concevoir sans une vieite de l'une ou l'autru station
dl orch:tdfJSS 9 0 1est eux nnciennes cflrrières du Cor?"i ct cl 1Rn T-Iaur
to-\rLoG t)l'ucllGD liUG nous G&rminOl'J5 lê~ journ8G" Cette ô8I'nJ.8rl3 cur­
ri~rd, Jadis si riche (Cf. Rapport des Activit~s 197~. p. 59),
sc tr~nfirorme h6lus do 9103 en plus en teJ'rain J'immondices p comme
ne9 vo~sineep dopuis qu'on y ~ npport~ Jes Ilnie3 nrrnch~e8 lors des
operatlons de remembrement .••

Pierre LIMDOUHG

DlmanchA 26 juin (npr~s-nlidi) ~es fuarais de DONNERT At de FOUCHES
Guido : B0rnBrd OVERAL

Nous nl~tion8 p~8 nombr~ux au rundÙZ-VO\lR fjx~ par notre ami Ber­
nard OVERhL qui avait Qccept~ do nous gutder dans le Mar~ls de la
Plntinerie à Bonnert (IFA : L7.38.34) et e'Jst dommage: les uxem­
plaires rl0 baG-mR~ais olcnlinA ne sont p~0 l~~ion da~8 notre PUYSD
Il ~illgit d'tlSSocieti0fiS neutrophilos, o~ la vase tourbeuse D un
!JJ{ de 6 9 5 ~ 70 Parmi IGe esp~ca~ remarquables observ6ABa citons:
9:'1''')( aD ropinguato.. 52. Cii".nrJr,~. C. lOIlidoc:J.rpo., Jroglochil1~

1..1.!P t.r.ifl nn senl pi od n.
l,es marnis de Bonnert h~b0rt(ent ~n fni~ toute une Ravme d'asooci­

fltior:s plUA ou mojns .Lnbriquôes v cor-r8RpOnda!lt soit ,1. des st'-lCles
di ffôrents db {.;olo:nib~1.-Lion J ;;oi t I~ U0t: nuauues ùu mi lieu édv Ohl·->
~uo = magnc~riçGjGs 8utroph8S~~ Carex acutiformis ~voluant ~&r en­
ùroiGG V01'S l'aulno'ie -Gaul~l.ieD lIr"l.fri8S humide::.: R81:JÎ-n81-,UrElJ.J8G <.10­
miDb8S soit 1)::\}' Cé\reX 8C\ltiCorl1is (f$vo.risé pal' lü .f,g.ucha~e) 9 soit
p~.r Co.r0]~ dis[,ioha (ravorinG pur--h) j::iétinGlIluni, eL 10 lJô.t~lrar,e), ,)tc.
Dans·la bordure V~se\lSG d'un 6t~ng en voie diBm~nng~ment~ no~o d~·~

terminons une eramin60 p01l commune: 9~tabrosa Qguntic~,

La d~couvert0 ~e le journ&,' rdste toutefois cello affectu6e, le
mntin mgme par JL·P~ DUVIVIER ct ses nnljs de IJor~hid~c rarissime
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Corallorhiza trifida (Racine do corail) dont nous cvon~ ~t~ revoir
la stll. bio11 en fi.n dfexcursion : 12' piode fleuris en TFB ; L7. 56,320
'Pour réCOmp()HS(~r nos (tlùis 9 nous leu:r avons montré quûlquGG GSpBCeS
remarquables <lu Ha.rai s du T"cmdbruch à TI'ouches, tel18~ que Eriopho~.

[um gr~ci)e (Linai~ruttG yrGle~, ~:rex limo~a (Lll.îc~8 des bourbiers),
.'!::.heJ;.:a1.eris palustris (Thelyptorio dos lTIiil'8lS), Sally. l'opens (Sau-
le rompant).

Pierre LHmOURG

N.D.: La listo des osp~cos obsorv~es lors de chaque excursion figure
dans le~ Gahio1.'~l<2-l~.1:'qnipe Boto.nigu8.•

~GTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE
------_.---

Aux abords du village, dans les pruirios humidùs, nous avons re­
pérü plusieuTs espèces d'oiseaux liées à ces milieuxo

Tout d'abord. noua avons 10nGuemont obsorv6 )88 ~volutions d'un
couple d[~' Tr[J~ets r~t~!S nourrissant d~ux juvéniles fr1)-îchGment,
sortis du Did (certains avaient romarque 18 plumage raye des juveni­
los. plus que celui de la femelle; voir l'illustration dans le guide
El~3evif)1') 0

Entro autres passereaux ~ichant sur )a plaine, nous Bvons bien
romurqu~ la pr~senc0 do la Fauvette babillardb lançant force crjs
d'alarme et de col~rG nupr~a de jeunf's voJ.nnt à peine que nous avons
vus d8 très prèBo

Au bord do la \limbo, pr~s du chatoau. nous avons not6 sp~ciale­

Jaont 10 chant d'un HouVe.:"9\wue il, .front blanc et déco\lvert la seconde
ponte do ') ooufs du Gins} e plongeuT'. danG un nid pl nce sous 1", pont
onjnmbant l~ Wimbo.

Nous qujttons alors l'endroit pour DOUS rendre nu lieu-dIt "Bois
dl H&:r ll

0 N01J.S obssrvons [lU p<:tsso..go un couple de Pie grj ècho gri.so.

H§r 6ta!b un vioux taillis que l'on n coup6 il y a deux ou trois
ans, actuellement on rég~nGration. La v&g6tntion form~a par les re­
jets de Douches attajnt environ la hauteur dTho~mal \\ne strate hor­
bnc~8 dense a onvahi les plngea vid6S~ Ce stade de la r~g&n&ration
forusti~ro ast un des plus intéreusants pour )'nvifauno, plus spécia­
lement pour les l,asGero8.ux.Nous l'<otrouvons ici les /, FQuvettes, la
Locus I;elle, le Poui 110 t fi tis .•. mais surtout uno esp~ëe dont-on par-·
le d,; plus en ptus (voir 10R pr8e6dents rapports ornithologiques des
Barbouillons) : l'!tY.J221nls 01' "1c,Lte. Nous avons 6eoub6 les stro­
phe" nbrveuses d'un individu rnhle' sans doute) quo nO\1G avons pu
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êealement voir lorD de ses déplacements entre les différents postes
do ohant.

Aprà~ cette observation et aussi colle d'an Milan noir survolant
l'(illd:coit v nOUfl (~vona 6~ô o'bligés de "mettre les hOUtB lI A toutes
J:\mbes llour (chnpper ~ un violent orngeooD

Note: L'npràs-midi du m&mu jour (per beau tempsl), jo suis retourné
R\ii;--les lieux p0UJ' conRtnt(JI' qu'il y avait bion un seul Hypol,l,J:s et
npparem~ont pns do re~elle. Au d&buL de juillet. tous le8 membres du
oLage AVES ont observ6 ln becqu~e chez deux familles et ont noté 4
chnnteurs !ln i.otnl"

Actuellement, d'apr~s mes obsorvntionD. jo peux affirmer quo
gUJtre COUP~B ont nic'lé !J.U Bois d 'HS.r.

Jo signalerai encore qu,), au total. nous avons trouvé (d Wavreil­
le, Jemello, Lessive, Lava\\x ut Wanlin) 9 couplas certains (avec
rr:~\u~,rc~ (le ~!irl.ifiC'~l.tion) ct. prob:.d;lf3!rl(ït 1111 iOn 81]1"' 1') q;f,e OR Wfl­
vreillG).

T,'extension de l'Bsp~co chB~ nous no sumble plus faire aucun doute!

Marc PACi.UAY

Pour cette promenado, nous mentionnorons sp6cinlumszlt :

Vc.71n0.1.u hupr.Q. ~ prelaier rOBroupeffiont (Ut) 8 vine; GO :Lne ù 1e '{ <» do Il e8 JîBce
marquant lc d&but de l'err~ti8me post-nupti~l.

Bé,0:""tJ?.S8 ~ 1 ex" t.t"'t"S bien vu en volS' [Î, ~Olll de nous ~ p'-'ÙS dB la Lesse J

Chov~lter cuJ-blnnc : 1 ex. posé sur un~ rravi~ro le long de ln ri-
-~-~~-------~- .. ""

vi~~e~ iJ s'onvolo en Innçnnt son beau cri fl\\teo

Çil1.-'-'.~?)_ùngeu"t:. : '1 ex. obsorvl:.
~~~l.J::.!:_in..:J..0nbo\)_~ ~ 1 870 (Jntt~ndll<>

;(o!.HlBerollo verderoll('~ : "1 chnnt.eur (P[lS d' cfftlrvatto) 0

nruant dOR rOS00UX : 1 ox. ch~ntunt Bur un buisson au milieu d'un
'--f)--rpdG~~-[ï1'lCh(~'Tbiotope do rerrtplncer;lont.) <>

N011S COllst,,J.terol1s 8118Di 9 à ],8[~1'etf' ln.. di.sp8.rj tion d'un0 peti.te CO~

Ionie d l~lir()ndldl1o:;:; de t'i~c;5~ 18 lon,S de ln. LUflSG (8n cause 7. les
(~ruüS (lu mois do DIUi?)"

Mé\rc PAqUAY
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,~C1~VITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

S d · 4 ..
1. amo l .lUln ..~ Journ6e d'Initiation ~ la photo (Auffe)

A 9.30h, quelques naturalistes se retrouvent au refuge du CIRES
i Auffcl pour participer ~ la journ~e d'initiation i la photographie.
Après quelques explications techniques sur la prise do vue, quo nous
sommes all~s mettre on application dans la nature envIronnante, nous
avons pu constater que les films de 400 ASA que j'avais coneeillôs
n'ôtaient pas justlfi6s 1 en effet, pour la première fois de la
saison. il faisait un soloil ~clatant.

Après lu pique-niquo, nous avons mont~ un laboratoire de fortune
dans 10 bar ~u CIRES, qui nous a permis de d~velopper les films de
la matin60 et d'en imprImer lus photos.

A ln damande des participants. voici un petit rappel techniq~e :

Pour l~ prisa de vue 1

- Les chiffres de diaphr~gmG les plus petits repr6santent los ou­
vertures los plus grandes et offront une profondeur de champ plus
restreinto, et Vic0-vorR~o

- Il Y a uno correspondance entre diaphragme et vitesse d'obturR­
tlon : si on tourna d'un crnq la bGgue do vitesse dans un sens ou
dans l'nutr~. on double ou on diminue du moiti6 la quantit6 de lu­
mière qui paut ontrer dans l'appareill de mOrne pour la bague d'ou­
verture du diaphr0gms,

Exemph> : Si 0!1 a"tm8 c'xposition corrocte i l' : 5,·.. et 1/125
sec., olle reste correcte a f 1 8 ot 1/60 sec.

Pour l'ag!andissuElsnt des photos 1

Un n6gatif peu contrast~ se tire sur un papier dur (no 4-·5).

Un n6gatif normal so tire sur un papIer normal (N° 2-3).
- Un n6gatif tr~s contrnst& se tira sur un papier doux (N° 0-1-2).

Don:\.R QU1NDOT

Dim~nche 26 juin Promanade dans ln val14e du COLEBI - ou -
de ln vnl16ü de la MEUSE A la vall~e do la LESSE

La temps fut rolatlveffient c16~ont. hormis quelq\lus oepricas (moi­
tour, n&bulosit~ orageusG parc60 d'Ardentos 6claircies, ond&e sans
force on fin de promenade) bnlny6a par la beQut~ ct l i int6r8t des
sltds tr~v8rsGs nu~nnt que par la bonne humeur des randonneurs a

A~ terme d'una courte - ot rapido (1) - ronde dans Falmignoul,
suffisanto toutefois pour longer une chapello "sans gloire". eutre-



voir une fabulouse ferme-chateau (p~atiqunnt le "tourisme i la ferme"
ndrcose J'A ~pinHlori'?!?) et "renifler" ln porte du tr~B attractif
ilt1uSGG du C;Jrc]e" ~ nous ompruntons dos plituros où veillo une (''Lape
"Potale - calvaire", Relais Jas Bous-bois qui nous conduisent jusqu'au
horgeD de la MOUflG : i{~ip s'lnGcriL l'lJistojr~ ,l'un tout petit escar­
got rd ngulier, t.out menu 8t l'oru d' orties, dont J' ai oublié le nomlll ;
dos h~ies ~ussi o~ se d~couvrent des ~glRl\tiers a flour8 l~oseB tr~s'

p!rfum~es et ln dlscrate Marolle douce-nm~re..• v~n6neuHel Nous accom­
pagnons ln Meuse quelque pou. 10 long do marais pointillas de Nénu­
pI1P.rn à fleurs jnunes f hérissGs de tiros e n.ux rtromntiquen"' ou Acores
(pour lu meinfl) odorants aux ",ffluveB de mandarine .•. utilisé8 ooJU1II ')

Itport.0~lflUSl)n p__'.1' c~~rt(1.ins seri.bos m0J78n3,goLJxt Sign~llons CD p~sso.n~ If:\.
~rA~eIlcu de le V6roni(lUe hecc~bungao Ce sont ~ nOllveau los sous-boiGl
n J_'or~ep sign~lons le Compn~non hlonc s ln Denolt[j9 l 1Epilobe, le Com­
p.:..gnon rouge et la Chélidoine ~ utilif1~o par eertains pour g11érir les
verrues (dfO~ ~ f~mllle des 000 P~pnv6rac~Gsl)i

LiQscOnSlon conlmence - lIn brof regnrd ~ une Iltoquêe1t d'Arum des
b()is ou GOllet '- et dt)crit en courbos~ bosses, fosses, lacets tortlloUX
ut glisRants le trac& spoctaculaire dudit 'IRnvin du Col~hitlI Des
pans rocheux défieT'ont 1.:l tunh~rj t,é (? 1) dB certqinn 000 los Ilftl1es ll
nyant pr~r6r~ (quollo intuitIon?) l'~cc~s douy et repos~nt d'un autre
vers(~nt! t t uu SOlilmot duquol;> ô r{~compen~~(;~ on déballe le II cc,ssc-croûte i! 0

TIG c rEine d,.;~ C0t epHt'on est r01ilnrqu,~.blG? p0TCl~ de peti t08 grottas l~t

voûtas woussuoo entra lesquelles JOUG 10 soleil!
Un "pas do conduit~,' au Col&bi 1(: long de remarquableR paroio ro­

CllGllSeS et onfin une VGrc~G plus IIJ'al~~il d~ns 10 sous~bois - nous per­
mettallt do rencontrer do splendidaG Campanules a fouilles de p&cher.
Sur les pelousos cnlcnires de Freyr, nous foulons un tr~s lumineux
ox()n,plaira d 1BélianLhilffi8 0 Ifotons, (lnns le domaine ornithologique,
les bnvnrJneas intoloponLiCs (l'un Merle, d8 Bouillots v~loCG 8t fitifJ
Ed.l1Gi qno dc:! 1:-; FD.uvetto ::\ tôt~~ noire 0 Dn brefa lnstnntfl', Dovr; sur~~

T)1'Olld:~on8 un Tr')[;10dltG t.l t. nn Rougc~got'ge 0 Au long rle ce t,to promono.-·
du. j'llurai aussi le plaisir de dintinguor ]0 Roitelot. Mais la "perle",
l'6v?31"lûmont du jour EH:H~(\, 1.0. chunne du 000 Fau('')'!L polerin 9 CG$' 3,UX

n()Ch0r~1 dt) Fr8;yr quo nous venons d 'nt.teindrû., dans l~;--ëOntexte môme
du 8plendid,') point (lo vue offort pn)' 1" Bolv&;d,"re (pi"Jr'nt!). Nous
ndr'lirot)B une lal'gü ('o1Jrbo du ln }·h·UHcl s dos flnncn bois~'s q rlns crêtes -­
al) l'on P'4Ut Guivl":l Il.-' lljGV 11 dG nOl'l(;rGl1Se~ cord6GS -', l(-js lignet\
<l1 01'ang(-:lJ'8 dos jl),l'djnn (inS1Ji-rôn de Le NôtrE) de liimpOflnnt c 11âtoau
('U FrB,yr (XVIIe Ho» ~ u.insi (P.J.8 lI;:; .L~,!!I,nlX vol du Buper-.fall1Üux FaUCO'l!
rOl1r jnfo)'iiln.Lions et pr~jeiflio(lH rülntjvof'. il It(',seüncion? .\ ln vites·~

SOp A liGnve~gurep aux m08\lrS 0t multjples t'rnct6ristjGuUA du "ph~no­

m~~n'fool veuillez vous .ldrosGGr A J~ c~1~p6tonce rio 88rvice, M~lJ'r
Pr:.qu,y.

Bortie .le Freyr 8n direction ~o ln Lesse via l~s 8ous-bois : Ils
d0bouJ.on~p se duroulent., Al=) l'ebonlGn Go 0 1 SOl1S le'3 nU,'),gon gris 8t
lourds diun orneL~ qui grondpr~l S3ilS 11t\rghe~ pOlIr sl~puiuer dons uno

~.: t je' t 11 • t Il • ] f'l .1~' , n "11o"r}ut~e 000 aceorlc. 18L.-'O plo,e crO'JS,3rn Jt _our u.U l,n8vr(~IOUl u?

la Cerisier sllUVUBG ou Merisier et trois sortes dYErnbJes ~ Je plune



-75-

- ou faux-platane -, le sycomore ot le champ8tro. dit °bois de pou­
lei' car agr&nble nu~ pattes de cette charmante volaille (?).
Au pied de la Lesse, soulignons le châtoau do Wal7,in à cachet de
manoir. qu'adoucit le sito particulier et s6duisantl La derni~re

&Lape voit so bouton~er le KW. Plantes cultiv6es nt champignons
se disputent notre route, puis les p~tures nous rn~nent jusqu'au
v'j 11ago"

Colul~ci noua reçoit par 10 biais. cette fois. de petits ruis­
:let\Ux, d'un moulin désuet et singu]lar, de cherdnf\ pittoresques,
de ruelles et vieilles maisons a murets, toutes de guingois •••
l'onsemble 16gitimant un nouvel arr8t sur la route de vos W-Ei
Derni~re curiosité botanique à signaler : la Linaire cymbalaire.
commune sur los vieux murs, composée de gracieuses petites fleurs
d'un violet pSlo et de petltCG feuilles rondes lobées ••• Et c'est
la hien sympathique coutume du l'p'ti t godet" qui cl8ture cette
amicale randonnée, quI Inscrit le point final à CB texte et A
cette journée que j'estimç memorable •..

CHHONIQlŒ DE 1 'I~NVIRONNE:~lEN'l'

1n cluse du ry d'Ave snc2ag6e

En 1980. nous f~isions ét~t dans notre Bulletin (p. 56) des
pouI'pl'.rlers que nons n.vions avec 10 Ninistre des Trav(1.ux Publics
de l'époque, li. Jos CHABERT, nu sujot des travaux pr~vus entre
Han-sur-1esse et Auffa dans la cluse forméo par le Ry d'Ave.

Il s'agit d'un site particuli~rement sonsible encadré par
"Turmont" et les "Grienaux· et o~ l'anticlinal de Wavreille a
été tnillè par la rivière et fait npparnitre un phénomène géologi-.
que qui attire chaque année des milliors d'écoliers.

C'est pourquoi, en accord avec les auLorités communales, la
Commissio!l Communale de l'Environnement avait obtenu du Ministre
- la route N35 est uue route Nationale - qu'il réduise l'ampleur
du projet de son administration.

Nous ovons été sur place avec nos amis Y.grollinger et 1.ZARUB
pour nesurer l'impact q'I'auraient les travaux prévus. 1e regretté
père ALBERT nous accompagnait.

Ln concertation s'est poursuivie ~VGC le D~part8mGDt des Tra··
vaux Publics et nous avons re~u dos assurances formelles de Mon­
sieur Chabert qu'il rev0rrait les plans et r~duirait l'importance
des trllv:1.ux.
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ftussi quel ne fut p~s notre ~tonnomBnt d'apprendre par des amis
qui nous sont d0vou:Ji'l que les trLwnux ,J llnient être oxécutés GilnS te­
nir Bllcun compte dus ongagementG pris par M. Chabert et sur base des
pInne que 110US avi()ns contest6Ao

VoicI le texte de ln lettre quo, a~s février 1983, nous adres­
sions a l'actuel Ministre dus Travaux Publics Monsieur OLIVIRR
(~'~llon de Bastogne) l

"MoDaieur le Mlnistrr.
go 1980 et 1981, nous avons eu l'honneur d'échanger une assez lon­

gue correspondanco avec votr. honorable prédécosaeur, Monsieur 10
Ministre CHABRRT.

Il s'agissait de la protection ~'un site aujourd'hui classé par
] il ComlEission I\oyale des MOl1ur)()ntr, '3t düs 8ites : la Cb.ISO du Ry
d'Av~ a "vn-sur-Lasse (territoire de Rochefort).

Votro administration nvait en effet estimé qu'il y avait li0u
d'~largir CIl cet endroit la route N.35 et, pour ce faira, dû dépla­
cor 10 cours de la riviare.

ta population do H~n-sur-L0sse s"tnlt alnrm6a et plus do 300
signp.GurCsavaient 6t6 l'GCHbllliGA pour pro'Lest(3J' contr(~ ces travauxo

~inaloment. le MinisLra CHA8ERTnous a fnit snvoir qu'i] "r6dul­
rait les travaux ~ la stricte s6curité de cette trnvors~an et. par
una lettre du 9 Mars 19~1. nous 'pr6cisait 1UB dimensions qu'il avait
[1,j'l'ê Lécs Q

J'nI. la 10 avril 19B1, en ma qunlit6 de Président de ln Commis­
sion do l'Environnemont da Rochefort. demand6 ~ Iionsiour l'Ingénieur
an Chof-Diroctuur de Namur. de me faiTe pnrvel1ir 110 exemplnire du
)lOUVeUU pl.al} tel qu'il 6t~it nlorlifi~ s~r bn80 des d~cisions minist.~­

rielles. Il ne min j.~mnis 6t6 r6pondul nais mQ18r~ cela nous suppo­
sionD qu'il avait ~t~ te~u C0m~te de l'engagoment ~crit du Ministroo

~ous apprenons Rujourd'hui qu'un c,r6dit a ~t& pr~vu pour ces tra­
VIlLU ot qUH los plans qui sont soumis nU]; différoYit.eA i1W-Gances et
qui sf'ront exécutéB nH tiennent 2.ucun compte de la prOmeiJSO du Hi ..
nistre"

Nous sommeR donc ~u regret de constatee quo noiro Démocratie ne
rO'lC I:,-i on ne plus puisque lOB Mirliatr0iJ promett.ent mais Ljue l' Admi··
nistri.tion dGcide 1

Je tenal s il VOUG nl',rteI' ;) ce sujot en espérant que vous ne nmn~

qucI'e~ pnB d'intorv~l1ir pour flire honorer ln pnrole donnée par
Î"Irmsieur 18 Ministre ClfABg}'iT.

Je vous remercie d'avance de votr0 r&ponsG et vous pri0 dlugr~eroooif

Suivar.t uno hllbitud8 llu'j,l !'. snns dout" hérit0" de son pré'13ces­
SfJUr, 11. DF: S;\EG~R (à L'iipoque du projet ,10 hlèr.cago sur le Let1se),
le l~ini8tro OLIVIER ne nat18 a m8mG pns [~CCUS~ r~ccptiun do notre
]ot.troo ulo.is il D. donné l'oruro de rénJi.ser len trD.vau~~. 10 saccnge
a cOlomoncé .•• 10 lIt do la riviAre a Gté tout Bilnploment déplacél

Edmond MF:UlW.ENS



ACTIVITES GENERALES D~ JUILLET-AOUT 1983

Dimanche 10 juillet Excursion dans 10 PARC NATIONAl, DE LESSE··]i:T­
LOdi'Œ (Belvaux - \'Iélvl:'ei 110 - Han·~sur--Lesse)

Nous voulions, en parcourant le territoire des anciennes communes
de flclvaux, Ilavreille et Han-sur-Lesse, revoir quelques-uns des sites
les plus caract&ristiques de notre Parc National de Lesse-et-Lomme.

Nous sonnes restés toute la j ournÉ'e sur des torrains calcaires et
avons &t6 gratifi0s d'un t8mps particuli&rement ensoleill&, ce qui

/ , b 'nous n ~ousseR a rechercher un parcours am rage~

D"scendant la Lesse clt,puis l'égliso de 13elvaux, nons allons d'abord
au ijocher de Maupas o~ les plus jeunes ont l'occasion d'escalader 1'&_
p'oron roeheux, penda.nt l,no les autres [o]onteront j.l!J.T le son tier balisé.
Tous enselllble, nous nous retrouveronc Bl\ SOllll'let recouvert d'une pelouso
sènhe à sesl&rie et globlJlair0 (un xérobroJaetuf'l). Nous sommes sur du
ealc.:ürG giv6tLen, au bord sud de l'anticlinal de I/avreille. A l'excep­
tion du eamplnL. qui doit t0ujours 6tre aménagé .. comme l'imposait la
pLan ne soc-Leur "', le villD_~ôe de Belvi\nx garde une certaino unité ur·..
chiLl'cturale el, chacun comprend l'importance de chn,-!ue bouquet d'ar­
brail dans un pa:rsa,_;e. PaYRo<;G (pd est particulic'rçrnent caraotéristi-­
qU0 en cet ondroit nvoc p l 1 1{lvant-plan p les anciennos terrasses de la
LesRe Da l'on t~ouvc d'ailleurs des e-lilloux roul~s an gr~s ardennais,
puis les prairies ~t enfin las bois qui remontant RU Hud vers Resteigne
et Tüllin~ annonçant ) c soclo: don l\.rdGnnes ~

Du le:au'pas~ nO\H3 iroYls vers les Rapidos de la Lesse) -passage dB 1a
rivi~rG ontre 18 massif de Doino et 18 Rochar dl} Maupaoo 1e cours mou­
vement~ par la présenca do rochera 01, do chutes est provoqué par Jes
hunes rGdre~sés du calcaire du flanc sud de l'anticlinal de Wavreille.
C'est de cet ~nticlinal qu'on peut voir le noyau â l'air libre dans
la Cluse du Ry d'Ave sur la R.N.J5 allant de ~an vers Wellin.

Nûl18 ne verrons pas le gouff'TG o~ se perd la I,GSRG s ~ 6-7m en con~

trchas de l'anejouno plaina alluviale. Rappelons que ce gouffre se
trouve SUl' (lO~l terrains GOU\l:lt:nBUX 10UGS par IF'- vi 110 ('\0 Rochefort à la
Soci(~ té clos Crrotteo rio Han 0

NODS T8lr.Ontons onsuito 10 Ruissüau ùlEn Fanle" v~.J.lée encore plus
s0che qua d'hahitudo o~ sa Lrouve eopendant une r~surgence du ruissedu
g\li disparRit ~ nouveau SOm OD aval: C f 0St la Fontaino Dt-Martin dont
les abords sont occuues pD.r un CBDp s"oui"

Nous romarquon3 do nOMbreuses plantas cnract6risttquos du calcaire
(voir rolsvé dL J'loUondr,'1? [~ la. fin do (;8 COlllpto .rendu) 0

Par le 80io Danal, nous rGlnontons vers Wavruille en obserV~lnt la
h&traie quo nous traveroonn ot qui s'5chelonne sur des terrains diff6­
rents. J"abord h8traio calcLeole ~ orchidées sur calcaire giv6tian;
ensuito h8traic nButroJhil~ ~ ail sur substrat limono-arGileux dans le
bas du ve~8ant onrj.chi ~ar ]es colluvions; ancuj.tep dans 10 haut, h3­
traie acido~hile ~ luaule blancho sur un substrat gr~so-schiBteux.



noyau da l'anticlinal do Yavreilla ~iR ~ nu par li4rosion. (Voir
\'J'OpOR J'&tude dl' A.THILL our "L~ Floro et la V4c&tatlon du Parc
nat-de tesDo-.et~LomJII(I~)

,
a CG
Natlo~

f'JoUS profitons do ] l occa~~ion et ,~'/ nn Arrêt dans J.tl mont8c pour par.-.
Jer da l'exj"oitation foresti&re 2t do la erande chance que nous avons
do trouvor ,3ncore tln8 hG traj G èD cet endroit Q Il s' ac j t heureusoment
d'lln b()i:3 cO~illu~a19 00 qui le lnet pr'ovlsoironent à liabri de la r~~n~­
i~io dû 11 onr6sinem0nto On d0noncc 6n pnssant le fait ql18 lion envj8a~e~

d~rl8 le cndr8 (los pouvoj.rs spbciAUX 9 d'autorjser los communes h ven­
'tl'8 l0urs boia ut luurs i''1culteD (p610u808 calctLlren) aux l)à.T'ticu-·
1~lvr,1o

'rrnvo~snnt les torres d~HoGivGatl ct le ma 0 '1ifiquo pouplGMont do
;,i.'H:: "floirs d'Autr:lche Dur 1:1 eJJ%f; de· Griff'aloux.! nOUH FlrrivonG A un
nouvel ~poroJI n~lcaire glv6tioD. cette fois EU borJ nord do 1'anLtcli­
J~t~l a DG eut cndl'oi t où n011,:1 plCl1l8~·nJ.quol)r~ ~ nous va fonG t)'(~n bion la
Cl1.8V{;,); 'lVf-)(~ ld8 nneiP11S ffir?t.IYldt'0;{ c)IJ )f~" Lt-lSSt_\, (J"lJ 10 Y'-lvif:1J"j coule
_ encore occAsionnellement en CRS rte ~rues, fa t81:rpS nOTlon1? olle
djsparcît. dans 10 lllfUq-Jif de HolJ1t.\<) n;u GOllfLrEJ tle Belval.n:Q l!;ntro le fro~

magn ct 1a pojro? nOHfll'D,P1J8Jlux'o1Js ln It;ginl:Jt.lon de: 1()7J SUl' la Cûn~q

3(3.C'Vt:ltjoD do l~l f~ü,t'llt'o 8t la d:iff'/~rc"{jc8 q"ui o~ri8t.e 0ntre 1(-;:;1 pareo
natu.r<-dJJ 9 l' t 11 " , . .;> .;>_CH rC.'88rvec. fl[-;l, url' _~~C8~ les Y'SfJGrVeS dlrlgGC3S~ les rCS8r-~

VGS inL(~gr~l(Jf;~ ln~"3 rûserv('/J rtr~rf·6cEj" Chacun r-~8!ll1)J.r-? bien (~OnVaiHcll

:rll1i1 est ?l'0..-od tGT,lpS (0 f[dr0 abOHLil' CCGt.8 loi. dOt:L 18~ d6crets
'1 l'" t' lJ'"c..- up-p J Cê\'-Llon HG Gon, lJOU] ours p:::'.i~ ": ,1UJ ,1 cG <

\~OUS recl(:.lseendont; de Crl'.Lffal()lJx v\~r'J JJ) rrl()JlUl~l,-:-!nt (~l()vé }Jar liûn~

pjonne cam'ouna do TJan'-0ur,-LePf10 UDf q~I~6eD '\JBnL C01~l)attu pour la li~

h'?'('fi.Liou du Lprritoirü en 1 <}.!:/., " C'''}fJt p, Gdt \~lldroit que 1l0HG voyonA
tr03 nettement l{J eont,10 L c(1i,ru le\' sehis ~.(--)S frnG-'1iene et la calcn.ire
:~j V'éti.()}1 nü11B la cnl't'iÈrc vojH1nl-;o

Ln :301.1t'! C3 (ln lTonrJ [jt~l~;A..l't,in eeL un auLl"'o ey,el:1pl(;' cL; e,_' con'Lact..
de cJ(,'J;: t r3rrdJnH de natUT'd l'ort. dJ.rr~rontïE.'o 1,00 011\)1: '~lbf..:orlléec.; par
Je r~aJc8iro k,iv(;t~en onr, CY'(-"nH~~é~ dE;D ;:)oJbri8A~ ee (lui ~JrOllV0 quo-le:
enlcRi..rI) l~stJ ;)Gl'mt-~ab]e ün :~l'O<~ ~ Lü contFict ?-vcc le ~~0hi8to fr8.8nien
4ui, lui p sct 1~pe]·1.16~~lep oblige 101 081JX j r~eD})oraitrç ~ la our-
f .. îCC 9 <1 101) cotto lleYUri"(~nCeno J'lODS vür!'onn a11ss1 la scat,jan d l !\SI)lon.nnl

l~.!~yJ opün.;J\ium 9 fougère H Ly :)iqu\,) d0f. t,(~~:'t'Q.Lns el:' Lctti!"'c ~ omhr-~g&s ~ et
abot'deronc la plnt88.u (\":i T'o~h(3rf;' de f~ari~lc, p010l188 seUllG du Tll8mc·

t:r'pe \}1)0 C'dJ1EJ dl1 IJal1prts que non8 [l'jO/ln vue le t'ln,tino Au COUi..... c ci/Uile'
p l3tlte fJéI-Jnc(:) ù'lnllJinLlull J.l 1o. boLElrdqth)~ 0(;, nomhrpuf;ür; GspAces
l.JOl).]',"'ont Ôtl't-1 déteeadnéoAo Un don p:1,l't.il~·jptt11tG i, l'i(~xcurstO{l<> No ~ros-,
tOI' GOi\1DRY de Jümnppf)S9 'J'GHt charef} d'établjr ln 1jst~; (:es planteH
(jll(j nOlIS avone J'8nc;ontr(}o;~ :1.1.J. c;OUT'1 tlG cetLc jOllJ'néeo l!:Jlc. fie comnrend
1~~tÇi j:~O:Ln0 do 60 pspàcGs" Li;;1i t.ons~>(H)llS étl1~( pl.~ntGs leu l)lus fpl.ri,i;~u'"
1}~re3 : . .

iL=-) 11ot.é). ni.r.ra
Vici~ tetr[tBpArma
])1 (~i Lü,lis J UtC'él

8atnrea [teinas
Sedum ace;:;)
fiG3cli li.banotis (~

lrori.lis ,j,1.P0l)l.c'i-1
nul Lloi.,uu 0 r f] ni:ilt:,lin
Al Lut':,ph'lG rO"Dpha1on
rl1C11Ccl'J.,11 ch.'Jl,p_=ttHlrYfl
i-)ÎJdun, ,--:ll::U'1j

l 'ht"i V0"('!-"'GjJ)_... ,J ,,~, Cl' < ~

liecr Cnmp(-3Dtre
Stochya t)ylvutjc~

H0}liqn t11811un1 l1uHlffJulFJ.l'j Uul

,;ljnip{:"')ruf~ cOmlnUniî::1

Coto~e~Atùr IDtogerri~
CiI'cao~ lut0ti~na



Epipllctis hollobo1'ino Jnncus 1:ufonius
Va18riana repens Lin1lll1 céltharticur3
Geraniuln sQngulnou~ GyrunadeniR conopso~

A8Dle~tuln scolo~endrium Ona/lis ~Gpons

Glabulllri .., punctata Al1thy lli8 vulnerar la
dupleuruM falcaturo Stachys r0cta

Agrlmonja oupatoria
Vincetoxicum hirundlnll-
30rbus aria rid
Dl:\ni,hus c8.rtl1usj aflornn
Brizù mçdit~,

Vi'Î.c~\ iilinor

1,'eXCllrsioll se terminera au ~oint de vue du 881v6d~re o~ nous sommes
cattu fois nu bord sud de l'anticlinal de Ste-Odila. Co nom lui Il &t&
~onn6 parce que son axe passe prês de la chapelle qui porta ca nom, a
R~m0renno. Nous avons b~l1~fici& d'une tr~s belle journ~e et la vue
s'fitcnd sur toute la Famenne occidentale.

Edmond iŒlTHR.l\N·C;

A ILL d&CüuV0I'te de deux SENTll~R8-NATURE à Nalonus­
(,'éTJlon

Ouf! L'orugo O&t p~ssé Ù CÔL8, pourtant Wfipion y Gcnappe rarement.
G1Gst ciane on compa"gnio du so10.i1 quü nous ~ïaSf-)erOns ce tt(~ j ournée ~

Le 1er sentier-nature ost trac~ en circuit ferm5 dans le domaine
d~ l1arlagne ~ 15 hec taros roscapén do l t aneien tldésGrt de Harla enell
(-17e. G <» ct de l~ for&t, du H1bJJlO nom au passé pr8stir;iou:x:~ Ce domaine
appartIent dl;sormai..s au 1'Ji~list(~re do la (~ulture JYran<;eiso qui y 3.

construit. on 1976, un "cb5teau" moderne à l'eBplocament des ruinos
d'lIn imposant chAtenu "r8n~iBsanoai' (1B60). Ces nouveaux b~timents

novlevent da nombreusos di8cussions au sujet de leur nrchitocture. Ils
uccuoillc)nt des Hroupes divers~ 0)1 particulier, ,los ~dllcateurs vien­
nent y poursuivre; leur f(JrJ'lD.tion~

Du point do vue g&ologique, nous nous trouvons dans 10 Primaire,
surtout dans des terraIns (~I?von:LGns tl.voc nn IJ8U ùe ;3iluriün~ LJ8B cou­
cnes Dont dispos~es parulldlemunt 2t 1 10ei1 avorti ~eut le rcmarqu8r
sur 10 t~3rrain~

JjO cholnill do d~p~rt fE~it le partuee ~ d'un c8t~p sur le c01cvirûr
l~ fvtail' d(l ch&nes dUJnine avcr la liloTcuriale (Nercurialis peronnis)
qui. y ost a1Jùnc1r'.l1i,e s on y ol')survCJ ég,-ÜGr.J(mt l' éi)] 100'0 de> montagn8-­
Ci;:;:uil~m montnnulu) do 1.., c1.1'''&8 rlE; Paris (Ci:r,Q.Q,.\?a lut0tianc.), il
droi1,0 ~ le 80] dst schtBtCJUY. p mo.Lus riche ~ tapiGsé d(~ ronCGn CHubus
fr1Jti CQ.al.la) " b_u bout do CE C!lS11:Ll1 ~ so drnssG un suporbe cèdre du Li ..,
bal~ d. t au ITloinA 35n ainsi qu i nn h8tru plun Gue..: sécul.a.Lre qni doi \:, la
vie au i'oreRtior qui obtint :lU8 arcllitectes Ja I,lo~irication de leurs
p12Ds de constructiollD Dl'UU trEtv[till

NOl1f~ nous 'tttnrdOllD un instant nO\~r vtl'iricr l~ couleul' (jaune) do
la mo~110 du surentl ~ ~ruppos qui voisine avec la Jolj~ 8flrup~nu18 gan­
telée ULan:Danula t,l',lche+'iuFl) Dt de no],]11l'ouy PlJilobus on épi CBJL.Llo.-
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bium angustifolium).

Hous arrivons dans l~ h~traie et admirons d'impressionnants exem­
~lnlr08 qui pourrniont nous raconter tout 10 19H st~clG stils tlvaient
l~ parole. Ln n'ottio nid~d'oiBanu (&eottin nidus-0Vis), ln parisette
:î qU;tLl'B fouilJcs (t'nr~s ~drifoliaTet l'aspérule aSf,ez èl,bondante
C:\f2<].rulll o<Jorata) nous Dwenont dans le fond, plus humid", où de nom­
breux co'npn~~nons rouges (Nelandriufll dioicUl'l) 9 myoso~is et autres
c.:,rd,,,min(·,s impatientes (Car<la~1_in8 in~jJ atiens) 8e prelassent au soleil.

t,n sit<oLLe est omniprésent" ; 011 1" voit, on li 8ntend dans tout le
ClfJ111..'.,irH:-) l~L Pacu) LouL OlJ.]'C~r HOUS ~3ignn.]e âussi avoir entendu 10

bo~-c~oin69 Je gri]~p8rGnU, Je bOllvreuil, la Th~sange hupp6e ct bien
~\LllltreR OlOdnl1Xa

l':n er.1.lI11-YtH t Vt:rs Jo vorl:w,nt- t9XP08'; D.U .91Jd.' P lorre n0118 exp11que
r,ü "lulent, U.l1.0 érabli.<Lt'O rld ravin) s\.jul coin s<'luvago du dOljH::tinl~ car
l n,J.I.:CI"f!Fl"1_ 1)lc· ,\ ] i 11()f!lff!f-~ ~ 1,t'p rn('!l(-Ji3 [U1nt rn\~()llVurteH de [::colOlJOllClre
1,...uguG ,Je cerf 0 ))O:OfJ 1eR u:JpÇ)(~un tJlun dGf~aeéd p p.Lusieurs pJ odf:: de bel~

]ttdollG (At:;~olJn b\:jl1n-sloDl1,=J offrsnt D.l1 001(:1.1 leul'fJ cLochE"tte3
presquo flctrieo o

Ct-) sontiur :1.U b-1S de cut {1.rtrt:3 L (v()rs'lnt 8XPO<3fJ uu Hud) ';;;'3t envahi
pnc' d(iS mt]"ln~Grtui8 do plu8t~UI'~ (.SV~C3GJ dCH ciJ'cOS Gt des 8uphor­
110.3 <.lGG lJoi~ (V;uJ?ll.0I'b_!~~.ï.!lihJ("l.~id~~)" dos fougè:'oo dont un polys~' ...
tieum à ai:suillon. (Polyst,ic~~~llE":,~tulrt)o Arrives au '10mmet p apren
~.L~ r\Jdo ~ril~pettp9 nous prùnODA le ~onlp;3 d 1admireJ' la toujours bello
m,'UV(-j musqti.6n (tLJ,} Vrl, IIlOBch,'lta) ~ lioTiCCc1n eOlflIllUH (priganulil vulearE;.) ~
la cl~mqt]tJ (Cl~runtiB viLILlb0) qui 6touffa un surenll, le bouillon
b1smc (VorbJ,scum tJlllpsusJ. ln l.lOroll" l!O\lce-amère (Sol~!l d111c!llll~r.:t)
pr~SGnto GD de nornhrGu}" ondroits et 10 aeneçon de ~uchs, pendRl1t que
COI' t,nins ~J(-; font lOG poi..l1~S contrfJ 1(-) tronc cl 1un t?igant\~Rque séqnoJ:n,
dt') 4~m<l

JiOU8 d8SC(Jl1dollD n\l b()rd de l'r·tang pOtlr nous restnur8T CD~ l'heure
r~,'Jnnt:-} 'fiLa" 1.1 rcstztit~ ?i. un J'cdro 1;-, - Lüul''J J8 biotopo ôta··.t t.J'~'8 inté~
r0~nnnt~ mrviH .t1nurlcE.' Gl'Gpjgne (l'jmp,:tt,;_oncB c{~r il crain.L que 10 temps
:tld vienne é} mancluer l,our ~),J..t'couril' 1.:.: fHHltior (lU 1 il n prép r J.r6 ~ I\lorn ~
(iYl \foi turo pour Llj second SI:Jnti..:n>~·rl.;::d.JLl...."e!

lloua rl~1)arquon8 2km plllC lo1.tl? ,1 l~or~o Ju bois dR ln Voqu&e i dons
I.,:>qua} 110U~l lJ~l1{J rJl'on~_: cjl:ülqu8s j 118 (,<-'-,ntr::" Los plnn-LationR vO,riées de
C~~"Gtc grande forêt.. :~()UI,-'.lli~\lc datt.:nL d i 8.i.-J):,f'P, l8, p'uorr0 dG 1!O Crt)'p ?t
~ot,te &pUC]lle. tout nv~iL ~t~ r~d~ pO~l' facilitor 102 tiro o On verr~

~1~i]18ur~ (le nombreux fOl'Lins pux 8nvironsn

f' nutre droito ll coul0 la \Ja,rabr~)~ mniH nous HOUS cllrlgconLl à f:;tJ"uche
V8I'(3 1(L Heusü ~ou{' obS(-'t'VBY'r ~ ln SOI'Lit-) du bOl.Sll UI1 hêtro dB tonte:;

h0nuLé~ pas Lolll:u18nt hant. t)laj(~ t.cnl)t) (l~~?~;r:1 do ('irconférence) 0 Nous
'JJi'ndnons un moment ,:.)ntTG dOfJ tnlun où 1'f'gl1l4(l-J:, lOB li!;IHuvnjs\~s herbofJ"
et :~onrtl(Ji~ CO rdrUl1 Gf:> du r;Ji,roH ver ID, frl:d:.cheur d'un IJt3-ti L ;)01':1 d 8 pins.,
LeD allGus GOrlt. il1L6r(:~~~[)nLG[' Cf.'l" il 'f nt.ngno toujoltrS un P(;U dfe;:Lu
(,~ Juns COR flequAs~ 0}1 pout VOil' dBS Gsrris ~ profusioll 8t maNt} lIn
hrtton 0ntrs les tourf~H dG jontE] llt do molinieso

:\prÈJn un iJù.8s"'~ge é t,l'oit :JU lfd lJ_8U (;t?'S f;n;)lns IJ0.ctlnéf: (AbiGS etl.!?E) ~



Chlcorée Inry be

~lJ!IL ~'fJt'iLJ



Oll d~botlche SIJr un paysagn tr~H veste ~ près 9 bocaBeS 9 ham5aux avec
Leur ée lJ_,;n, On P,E:~ ren~JGigl)e '~ur 1er: nomfJ tleS v:tllal;',EH 0 It-lis c'est
~[a 1onne! Halonno est partout i il Y n plun de ~O l i8U:x~di ts 0

n;:~rdnnt 1c-) paY8;'lf<e il t1ro1.t.l'p .DOUR Guiv~)ns la llsit)re du bois où
pOlJSRcnt la roseri,l. don tC'jntut'ierc (Heseds. lul-.eolFl) ~ la benoîte COFl­

nune (GeUlt) urbann)'1)~ 1(1 petlte centauro-c-(CeHtaur{um~vthT'oea)BC
llDe Cba]~in8nte }lain ViVA dA c~a~meD

fout en devisAnt Gaiement maler0 la cllaleur torride ut les çosiers
S8CS~ apr~s avoir lO)l~& plusieurs ChaJnpd de c6r6ales O~ lion deplore
la raretè des coquelicots et dos bleuetc. 100 photographes mettent
ef] ~)oî te ] a chicor88 sa1Jvnge (.QiGl12ri_l;!m in tybus) ~ 1.:1. campanuJ e gan~
tel80 et l' oei lIe t velu (Di<:mt.hu.cl arlllerb.) ot. nous entroDf' enfin
danR ]0 l'A(Lnctuaire il Je 14auri08 p la hBtraie oalcaire, entour~G d8
chumpso 1:1.1a :~ tOllJOUJ'S uxist.~) et pour cause! car il est jl~rosvi­
bIe dA clJltiver C8 Gol par'aÎl1l1(~ de dolir-ee et dB d{1c1dles r,1..roi Lso
Adm(~t~onB q~i~l f a peut~~tYC anSR] quclrluc2 tro~ll (1(3 bOICi)es, malS
leur fOrtle est neti)enlen~ rllrf6rcntel

A pdS d·; 10up9 nOUD ;=n)prOCl10118 de 11.L1ll!{1E'}1~le tor{'le r ' typique cln
lllalY'ljll.u dif-:PH1'U p oeeupt:) c11 [q.n"\s 188 tJ'flCC>S\ 1);.1.1' deG rC-;J1ards" Les
ronces G 1 (-'ln dOl1nenL :~ COE.'Ul' :j(Jl0 ('~l àgrD,tt:~:naDt lsn 1:1011cts d8cnu~

ver br..> nlai.,) 9 ~)our <:O~Jll-~f!nSf:U' (;et C~;:lilui; nonfJ clsGcnvrona un tnlJis cl' a~J­
pèrule odoroydJF) rd nüi qu i VDt1 iTL[tt.ioll de IJ_::d~(:'l'e ~1. i'euil]es ovalefJ
(l,lfltOl'':~ c0'l:.1.ta), L(~ fJol du Cb'~;l'}l c-{1(j,vojne qlle flOl~rl trc.verr.::ol1S et 888

enVi.f'Ofl8 8::1t couvert d~' p~ti t,[.; c.;.111oux hlR(,cs ooli thiques? (16 j)ô't,u
de lJ1- Jio8nl1o v_la la' ;1101JSPo .

Ltorllttholoeue {le sorvicE. (entünde7, r·;arc) clvsJt plutôt 18 nn~ ,~

terre et 110110 '1\êJVOn0 (~U('_)r2 J"~;JIJ8.rqn{~ le;-) oineaUA}' Na1f, en revanche,
il nous a (léterl\liné <Jou in,38cten ~ t.616phorer.? l:rlll::.~,-isos et c.ut.rl)S~

Lc, ha.ladc.:> He t<:;"'l:dne d::lns n:1 ch0min Gnca18f~(~ 8ntl~c los cl:vl~l1pS où
folsonlH)üt. le8 ()~)iloi)ps BU i~pi (~pilobiu!n (-u:.glJr;J.. lj'oli1.lI:!)"

C'est avec pr~~j_ritntlo~ (10 j~ot ntest pas Lrop fort) llue nous
nous tnsta]lons ~. J t 0mbro (: i uue Lu:crAsf38 IJOtU' boll'C' 10 Vürr'(:;î de
ljùmttit~jo Pan rio tl'H.l'piOLB ~31.1r IG J}laCeall ~ il fniflGit. Vl'aiHGnt t.rop
Ghaud! '.

CC-HH.Hri.GVn TIGHOH



Smneè i 13 8 OÙ t A ]a rech0rche des vlllaRes ~<Gpnrus de VIEUX­
1nmiAnT et HAH20LF., de l'outef3 anelennes. de vieil··
l CD croix Dt bOl'llOfl dans les 1)ois entre T)'~tjLIN et
f:HUTD

Av~nt de donnor leo r~sultBt0 dG cetLo journ6e de prospection
historique et rrch601oGlquo~ noua croyoDn rencontrer le soubait des
nombreux participanLu cn présentant les textes préparatoires 6tablis
par Fral'lCiü CO"Ll)r,T ct JeH.n··,"Pol \n~B.\~B. ~

IL Y A 2')0 ANS, p:t::,e;Jque exa~tem81]:t, .00 U: DHAi1E DE REUX

UnD vieille croix de pierre, autrefois érig6e dnns la campagne
vel'S Hestej gne 9 a t,té rRmaFqJée et SCGll GG dans le mur de gauche
pr~s de l'esealier sup6rleur de l'église do Tellin.

Voici son histoire: ec Jour-l~. 10 dimanche 3 aoùt 1732, Mar·­
guerltte r.dmbert. filIn d'un 6chevin de Wellin. et résidant ~ Chanly,
vient ~ T0l1in, la m&tinéo. ~l18 descond danf3 une anti~uo auberçe,
;-\è) bas ch villd.go, teY\ue par lell pnrent, Honri 1rlilmotte, vl'uf, p"re
de i'ial'io, 26 ans. Au début, (;f) l' aprè8~lJlidl, elle y " oit .Jean·-Françols
Dnury 4ui V~d8 un pot de bi~rGo C'est le fi1a (L'un autre 1188c]10vin 1j

de 1.1elljn" r-lGi-; cleux jeunes se cOl1naiCHJ8.l.G.'1-L rL011C y sinoll s\~ fréquen.~.

Laient. S'étalent··ils concertés ~our f3e rencontrHr l~? Daury 8st
~tuni d'llll fuaiJ. l1en guiso/J, dit le vroc~s9 de ilproMaine de chanae l'"
Tout ~ uoup. font lrru~tion doux jeun85 gens de Grupont, Jean-Hubert
PiGrlo-L 8 t ,J "an Cruci fi}'.. Pierlot (lffr(" une tour né", 0 Ma rj e, 10.
fille du patron, levant son Vdrre, crie l "A vous, Dieu de Grupont!"
._. "Oni, C'Cf3t hion lui", irlGiotc-t··e]le f3ur l'intorrogat'jon de Dp.ury,
~~t, t01J6 dG rir~}9 Hêno G-l~ucjflx_~ ha1)ituG au"X facéties our S011 nom"
Natt d.lors une alternüion ont!'0 Piorlot et Üaur:r, lequel déclo.re :
l'Je n\1 connais dtoutrp 'llou quo (;('lui \lni est au cie1 1l " gehauffés~

J)ier]o~ qui d6rend son 11Bop Dieu de Gr~pontlli et Daury s'ontandont
enfin 1)01-1Y' p8.T~ag(jr 10\:'1' tU.. ff{'rcY'(l dans la HehamDl'e\\ do L'auberge
où j 18 r8troUVt~nt une d(;U~'-;édJ1C... ~iG ,j eUf... U8 gens <> 1'ons boj_v0nt sec Q

l,ihRl'monj 8 svmble r6te..oliG qUf!.nd on G8 ({épare devcHt d0117JG lIcada~

vreR lI
<> Il E:Dt 7 h(;:ur88 d1~ sol Yl ~ <> Q

Dé1ur:J com-ç-Lc T8VQ(d.:t' avec; l"'at'~~uet'itte mais invi.to cordialement
PiJrlot A les snivC'0<> /1. Chonlyt' on boJ.t'a, un quart di(:1l.....l1~-do-~vio<> <> <>
Acc(;)pt0.n L9 FubeY' t P10r10~), ,J dfin CrllcJ fiy (; L NarguGt'i tto Id=l,l'lbûrt re~

montant la vilJ.Q30 bJ~aA d098US~ hraR d08COUSn Daury, ~ui fi trnin~p

rattrape _Le G~0UpGp fl1SiJ. ( l'&p~ulor C]~11Cirix lui c~de volontiers
le brn$ dl' ;, éU'i;lleri L te 0

Ln scÀûe finalo f:8 dSroule ;)1Ft' la IlIlierT'l) f-), la It1 out'che,î 9 si se i~

;":0 \l-LT~JJ,.tc~G de 're.l1in .. J<..'_ lQ\lg (1~"'I 13 c1-~P,,\\f'G::?(:' menant à Rest~~}gn~"<> J,os
qutitt'e lUr01l3 si()nty(::Li8n~1unt [:J:iaT1enc~ 'l'ont t'J, e01J~J' Daur Y9 au
cri d'une cRille (C8 n'~1,.lit pao rare l l'épuquB!), quitta le brus
de Margueritte; l,our ttr0r lln Cl)UP; Son aMie '10 vaut pas 4U'il tUG<><><>
F:t ,üorf'., soudain, la '-11"'1"'] 1,: n'prPNJ : Pier10L reproche ~_ Da\Jr:/
un de seG propos de liaubeYI~On ~\l~ l'Il ch()qu6o La colare sjonfl~ et
a' exn.eerbe suT' 1'2 j eu dG NO L (ll:r-n.-t. au 'iJ3on Di (=]11 de Grupont ll

<> Daury
et PierJ ot ,lont face d fecor J' lnJnri.an1, et ~30 ùéfiant." f"arguoT'itte
n'est P<:\.B 11~?-nj,~u de lu, l"\lLLc~ lJI'la (',':)u~) 8GC du C01HL~9 Th~ur/ so d8~~



b):L'I'fJ,SSE di(~lliJ~ qld. SG mnt [J. plGlll'8-C'" Il ne ,30nr, m0nacp,~ place la
'lil'Lonnobtv 'lU flJHil 01. le hrc,quo vorA l'flGs.üll:,.o,i" ]"iorlot" [ou d"
['<J! 0 9 dJ'ehi['c ~~[\ ehumir),'::' et:, l)oiL:rjnf' rl'U.t)" ,-{f8v..::tnCG en cria.nt ~
"'Llj~ro~ 'ri t.H on honnêr,ol!" .~ 1!;11npprocl18 1)8.t1:ï ·(-Jpliquo r),~I.\L("'J~' O'J il:J
~U~~ un mnll18u~!oQfr!

;!,l)'3 OG pas~.llJ~,L-.Ll alors ,:,v·.~,Ct8'.h:~llt? ~)auJ'Y l)J'o,jet,'1.~t--il t.rop b:rusquG­
rllnnL 1Ft haioHHcr,"Le? P'Lf-"!rloL nI0nit]d"t,~~jl dG ]l.]j~-l.1êl110? \,îinHLanL 0ui~

v ......,nt" pj urlo-rJ HI cd (;:d.:ifJO () L DUCCOI:1bu; 1(~ coeur tr<'1,n~1percp"

[,i~[fnlre paJsa devant J.a Cour do Reux, 01\ colluboratLon avsû ln
Hau1J\3 Cour (ln \'Jcllln u LI one] 0 de Of1Ul'(! $' CUl"& dc~ E'lÎ11Jidi! adr8sfio unG
GUP1)li1lll") '5 Gode froi et do :)fi113.CkOI'8 CJ ,c)e~L:~nuur (J.u tu. r'\'lEtrt 0 Houx étant
3\1" une t.orrc~ It,-y,8!l1l)olŒ'f,'oois(-J~ c'enL 1~E:;1per8ll.r qui doj t, <',vojr le <Jer~

ni::;r w()l~" Lo curÉ) niultiDlll3 f1l;S dér:18l'chos tùnt CG c-ji 1).LBn qu'il obtiün~

rl.'''P, leB lnttl'cs de' grlÎ.oo nE: ~~n idAjetlt(; Jmpf:;ria18 t)IJ HOYD.lf_~" lA3 nOV0U
~llJ ('ote sorE,. aC('FuirJt~; or, 18 j'1'JrJ1 clefJ n[l,ury (1) ~ h01Ü"ec7oLn 00 l'JeJli'rl 9
_!_:::..,~.:-', C!.lU.:'-tC"! '<~lo;;iLJ.t.'u L::. t}·,'.?:~.. () ~~'::' 1~,-!r::..ci10c>G 3.U'.-l l)1.:"~Jv,..',l·'l~u"

TJ'~ t.oxt,c d.u Id I:.roj.\. (ioi.L DO 111'(' <

L}!: _; DiAot}:;I!' 1'1'3' 1GY 1,;'1I((I
UCt (one Lq):-;IJI.i:n,T' P [ltCJI;'/ [~AV1~ (nn,ttF)
l))!; 'Jli~Oi'! l~,'~Vf';lLr !\ l,r~

l)E\'li:;~Lf.JJ: (dCJIIO-L~j\)ll(,j ~jOnAFVl~ 1\
GHUPOJT ?oj)"P~~;<,A~ (JJ:L"'l'~;7i ~Jl,.n tJOllr son AJJl8)

Ceci eot la r0:JU1~&J d4IJnr(Ju:~ ~a cc ~ra~l~ conti: ~~ d~to dl1 2~/1/'1937
;)0,1' V:tetol' encljn .. e.nc1ü1l CUl':; r'd rp(311in" c1IUlf) ;-JOlI liv.cs Le uonJ0ur do
(~lo('h(?3~ Lib~ .J,,[)icrJY'du,l\éliGjp, l'I!> .ellO <J{.' ror~ 1')a{lllll'o On ·l)Out·-s..'Yl"'"COre-sG
~}.lOCûrel· Cl;; livl"] (lU i3crvice (1~1 l!ivl',; Lll~I.ç,j'lbollrf~e()iHQ rd..1Ll~, pl.)batjL'tl~
" {)SOO ~JJ\II\rT~HlInTi:Hrl'o

Cûti d activité 1:,ôrJ()r~llu ft fJ0111' olyJoC't,:i.i (18 ,1.fJHlonl,rU}' ({Ul~~ rio.TIF: }_[I,
, 1 l't' J'" '. 'l' 'l' t' ' J'l'"10Cr10rU'l(' "I.LrJ 03'1tjHC) . Jnl~l.;r(u_DC]P _llJ~rt.,r... 6S., 0.8 ilJJ,f)C o _1 }l:~lJOlre?

lf,'':cc h 0011')r;ic) 1,~ 'rOr)\.."~lVL,dn" ,j1.Fj~l;îeu::J'J1C~l1tJ m'~lnj(-ntlS('69 I.Ollc1lds0nt.

V(J"H la. reconutitl.ltion c1 11U\(: 'dr1'('cuJl'j (hl panGf:~

P LrJ::)})I la. rrOHpoc Li on. .:.lrC'héoJ O[~::i (jUP c(Jl)n~.nt.r.: t~n nnu panniOnflR.ni,o
,.. 1)quêilo (poli(~i;)J'I;) ovcC'! iJ,l) lLS~)arts' linYi.stuncc ~Jc (tUGJqU.û8 .Ll(~i(:of,
üt li,..;lat,orat.1.')(t d'bY~)ot-,h~fJ8S do ),ucnarC'h(·)0 l'al.' 8XGJ,lple~, quolques li-·
~ncs rl1un v18ux ~Ocl1Jent' ~t~irAnt 11dLt'~ntlün 811r J to~cisteaco de vus-

( 1) ~Jo~-1 DI\lH.','(".L p81"'8 0t fl1~ ~ 8(~r,(:n! ~l1('o~'t:. t11316s 1!lU8 tard ,~\ l;n Sf)r,l~'
~n'~3 l'ug1.In u dann Url (~a{ 'J dc' ucllJ n Ul1 SÜ rJ C·l1e.lent 1c'f:\ Il ~H:LLBnp <1C:,

l, idULo Cour de lTllGticl,-;; (~)o ~1[tj~s r-,ic;~r, n118 tl,11C,re Idctolre, ""
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tiGBS depuio lonBtewps oubli~s. Ou eocore, un toponyme (1as Fornais.
Tienne d08 Patis, ln To[Ql)Qlc 1 Sur les 10SS8S0D.) peut @tre le sjgne
d î ul1 f j occupation anciennüJ }~~nfil19 une vioille carte est d'un précieux
SCCOUrSa

1. ~=~~=~~0g~~gQ~=~g=~1è~~~~=~~~~~~g=~1=~~=lB=~g~~~~g~E~=~~=~~~~g­

t1:kJ:.;'!i~I;~

e.() !-:0 _c!?:a5~c§:u_o~. ;le~ ~:8itn,e::!:r~~ .slG_~f1-.I'!~a!'.t

Un "ÇJr8li1iel' (?) châtChiU ~l1JrniL :;tl? (~on2tJuit. en 955 p-:tr un certain
eOi;1tG .i'~tiO{ule9 heigneur dl' Cha,nv,?TIc,yo 11 connut plunieurn doRtruc·~
hioD8 st roconstructions : partir 1u Xl0 si~cle.

~n qualit6 do fioi du duçh~ do Bou~lloD; la selSDeurie de ~irwart

rut~ j~8qui~11 1~e ol~clcp 20118 la coupe du prince~6v8quü do Lt~gGD
Dovenne fil'-Jf lut:eloLourC001fJ, ol10 TORea? trois sjèoles durant ll [LUX

mflins des p~l~bren famillGf lr la tforck ct dlArenber[o Vendue au
180 sl~clo A un hommo d'af(~ir0R (dL Snlackers), u118 connut ensuite
~iVer8JA vicissitllJoo, au cr~ ~e~ 0v6n3ments 9 pour terminer dans le
yatrimoino d~ la Pl'ovinco Je TJux8mbour~:a

b~ f-.lG terri-Loire'
,-* ~ ~ _.. ~ -- ~--

Ln sùigneuri0 d~) ~irwaTt 6tdiL dtvls6G el} trois chgLellùnies r soj.t
7 mair:i es ~

VILLAGTj(3

hlQ llj!1 ~ Ghanly, H0,lJ~la 9 1!'ÛYf;~ur'a~

menne? ?roidliau r Kontclgno p

Tf)]lin

VillFlj1C8 9 'l'ransim18, Li.1Jil1-!'aut,
Tllbil1-Da~, Ulairous0, AnJ.oy

Crr:.ide

t1rt-Î u8j JI

V:tlle,n~0

1JoJ lJJI,

V.Ll]anee

--------1-----------+---------------
1 :
; ~1i L'T'[Çl."Ct,

! !\'\fCnnO
i 1

_. __ rr.~ ..~~. ~_~_.~c.~,--.. ~,~.-~-,..-~.= .....~~__ ~_~._~_~~ , .__~~~_œ .. _,
1
1

1
1

f
1
1
1
, 1..--.,. ,,- .-_ _ ---··1··· ..·..··- .. -- ". -··l- - ~ --- .._ ,,- _.,,' .."- --- -_.-.-.-

T I, j- 1 r '.. -- "0 ,.Jorn pr~; 7, IOfl1pr07, J .-lO:'lpl'ù Z II J;.ar?ll. ~1 9 t"l'O..LU ~ or..'-uaJ no- ,
1
1
1
1
1
1
1

2 0 nlrconstnncGs ~û J.~ Q6couverte dG l i existonce do Vieux~Mirwart

De nombreux litiges dtJ Juridtoi,ion Ol)pOS~r8nt ]IA1)b~ de S2in~~

Hubert et son (,ro~ arflhitj<:lUX voinin dG l"tlr1[ç1.rt. : 32 pr0cé~R SOllt en00:ro
on dtbnb nll nilicu du 1Ro si~clu!



Lf un d'eux q eommencé au 168 s,ièe.le, concerne le3 limices entre
Grupont et Mirwart. Dans une enqu6te men~8 en 1590, plusieurs habi­
tants de ce dernier village, interrog~B sur les droits qu'ils ont
l.ou,j ourB vu iJ,ppli<~uer sur le Bois de Saint-Michel, déclarent d'une
M~me voix ~u'il est juridictioJ) du 8ei~neur de Mirwart. argumentant
que c'0tait lù que "en haut de la montagne au mitant du bois se trouve
une nl~ce communement et de tout temps ~ppel~e le Vieux Mirwart. comme
l)lace 0) autrefoIs se trouvait la forLerGssell~ d'apr~s ce qu 1 ils
avnjent appris des anciensa

,TUR(l') 'n1J,j ou rd 'hui • le ljtt&ratm'e hiRtorirp18 Rltunit le8 chiito8UX
Allccossifs de Mirwart ~u Jjl&mc endroit 9 en-desRaus de l i actuela 1 1tnt&­
rôt de cette découverte est dunr évident •••

Les Archives fournissent encoTe les pr&cisions suiv~ntes

,,' l' ,"ndroi 1. aRt proche iI.u Parfolldry
JI se sltue a un domi-quart de lieue du village actuel

- 11 0VOl~J_!10 un~j LaYri~r8 00 9 au lG0 fi~, ]G~ hul)ltautci du villaB8
vont chûrchar dos pierrsso

}1. 1\ la J'EJeherc:l\o du vill ..v;e di.s1)[1ru de rj:J,l'sole
~:-:=-.===== == =:::- ===:-....:::::==~ =::- =- ~=:::. :::::::: :-..::~ ~:::~'':::;-~==::';:= =====:::- ==

Au 16e sieclA 9 18 Rite (le ~nrsolc G8 cit~ajt d~ns un rtutrc Aec­
tE,ur contestr] cmtro :3üillt,-liuhcl"G et l'Hr\l1.'.rt. Fait~Ll partie d9 la Bei­
g'llüUl" i e de-' Cf) non 01. (10 la eour de rl\-~lrw,y, mairie de Hure f fL\erre de
St-:-dnt~,Hub(~rt.? 1].l ou ,iollrs ust~·il que ce tnrri taira fut Gans doute) 3 l' ;~~.

~OqU8 oarolin~ionne (80·,10c Sa)p COIBVris dans le domaine monastique
ùe Heuxo

110 J~e_,d(~lil:'_igc)_ln2,n.0.8:\:iqu~ sie_ :',~u~::

llHudjH I'9 (1ù.ns l LI, donation LlUG fjt, Carloman U11 7/,/1 Ù l'8bbaye d0
i)t~,velot~.j'Ilülrdédy9 rJGuL 8 trG QfJsiml1{} D.U petit rionw,iIlf; dB J1cux-·T211in
llui étéJlt entourÉ~ pn.r (~ulli{ (to ,'iGllin~ dG VillR1JCEJ ot dt3 Hurû"

G0tt~ r~~ion connut une pOHjtioll straL&fj.0U8 ilaportante ~ cOllhrB­
la[l~ deux n~cienno3 voiüG S~d-llorrl9 doublc)C ferrostro d0 l~ l~buse9
81l\} fut tl'ès tôl", l'objet de convoi-LiS8Ga

Lnc seigncurn ct\.1 COHB .. lD.·r~Grandvi 11(-> :)t d(; hon~'sur~·L8sse se partn··
~.~rent trois morceaux dl! dc)mninu Inonnstiql18 p chacun ayan~ le contr8le
dl un (1(38 ;1,'fOS dv eommuni ca,t,ion (vo tr Ctt.cto n01) ~

L0 villngo do Houx Ge rl6POllpl:.t lorslp10 GOS \'Oi0;3 perdirent. de leur
iltl,)ortüllCCJ"

11" ~o._sit~Qli2.n_Ll}! lC;:: .~i.2.cl~)

La pnrhie OUAst CC11Ut
h011rgoois cL li&eeoio)
land, dit l'entr8couCs de
;,l~~.. tiq ne dù M!lreh i.mon1. 0

CGJl1l1le u conll,1Unnu",(11 FUJX itonteignoi~j (luxl.:;f:1-·
C~J tOl'ritolro forDait une sorto rto 110 mania
\f\-~llin dt cliAvo'lo LA FH~ trouve 10 SiG(3 Éinig-
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La pnrti0 centrale rlemourn lu 80ur de Reux, petite seigneurie fon­
ni~r8 rJlev~nt du colgneur do tIan-sur-Losse (Luxemhourg).o

L'l llo.rtie est devint los ontl'ocolJrr; de 1'/('llin et de i<ure, ~orvf\nt

dtJ Il co;nmunnux rf aux T'a 1] :i.noio (lnxGI'Jbourgeoin 9 liegGoiG'I bouillonnais)
composés ,l'une vartio do 1-1 cour dG l'leux 'clt dl une de callo do Tel nay
(voir carte nO~)~

2. Cireollstances de la découverte

Un document du 1Be ni~clo (7), avec carte fiturativJ, publié pDr
Colette I3J\UBIER danA E'vuclo t,opollYmiquo de Tellin, vill<1ge dl ontrocours,
signnlo que "hors desquels ter@oD de communeaut' de Narsolle l'on coo­
clud avec évldence que ça estA u; vill~Re habit"'.

Ce document fnit référence A un Rcto de 1566 clavant on principe 1'6­
gler un dGS nombr2UX lii,iges oppOsRnt Mirw~r~ ~ Sa}nt-Ilubertooo 1 1 im­
portant lot dlarchlvBl1 consult~ Juscu'~ pr~sent traite do ces pron~n

sann f.IGnti.onner le villng'3 i1e J\Hl,r;~o1(21o ~"

Seulet} des onql1êtdf:i fl1LD00D en -1 1)61 ,~.npr')s dl'S TellinolH Gt das gon.s
da ~Jlrwart font ~lluHion A \ln h8bit~t rtans ce 83ctollr ~ le B8ignG\t~ do
~Iir~art J poss~dRit un four~enu (~rig0 VRrs 1537) al, une forge; proche
dosquels ~6sid~it ontru Rlttl'CS un curtBin IIonry Colu p venu sllnstalleT
1'1 qJrt3A l i {~r8c t.ian (Tu fOnrnd8.U"

Ge document dd Colette Doualer parlo-t-il de cet habitnt-]~ 011 d'un
vj llPre:c-3 plus ancien dj Bl-'arn aH Hayon f\g0 du fait des guerros ct des
~pid~m18s?o~o Les ructlorchGs 30 roursuivontaoo

11l.~S seiiSnGUrS ~ les hOUY{~l-;l()i8 ut 1('8 l.ICLIV)n ts médiévaux. 81. lfiodGrnotS con L
­

dUlfl irenfl ma.ints procC>G devant 188 tri1)unn1..nr ê\ propos de Qj),ntono de
for&t : c'est bicn J.o preuve que couy-ci conn8issaiont un8 importantu
é' ctlvi 'uS ~

t~OD1mc Ù f autreB ~ lOG cL1nton~-) do Nu.,rsD}u et. de 1J'rancoss(-.) étaient 10
Llll~~~tre dlHne vie in LOrJsc:: .

~ ,. . t' t Il . ] . i' , . . t dft~ ,~(,lVJ. l)fj ml) ::1. urglq1l3 C{ clvee 8X]).olt.a~10[1 nc m~nurt1,J.s e coupo G

boi.a p0\11' allll\ont,el:' lëfJ f()Ur~1f.:1rll:.x (f8Ul(:<.)) 0

ho AeLivj tés comm,:)Tcialcn ? 1 t ôtan6 dn tôt,o eonstrujt l~e.r le eH~i~~neul"
dF' (l''.i.rtlnrt entraVtl 188 lIboJ lBC'IJ\l 9 l(~ flottagu du bois quo dtJs 11lo.,rc::hands
~~ Dinant ont Dch0t~ ]JOUl' COJlduj~cs vi~ l~ l,omme, v(~rs l.t Meuse" Il
f;:ll"p()cho (-)n out.T'~; la JnontéB d.8D poj 8;-)0)1;; verB 11 ét~tnc sUpéY>1.PlF'"

\ ,. . t' . 1Co _,C-c,-J.Vl JOC o.grleo Gt:.1"

- Hub~rt Jah~n Colnat d8 Tallin d~c]~re un 1561 i'qUd quarante six a
XI1Vl[ ans nas8~1' il y gardait Illes pour~hO~lJX do Tellin!!"

- L'endroit servail dG Ijeu (11GSH~rtaEe DUY Lons dG Mil'wnrl, et de
SJ:luid~ plus rare1Tl8nt ~ e~-n_ur du Tellin (lui 8n pon8éduieni. dtnutrüR plus
proches l~t nin:)i on euto.risaimi, l t (p ploi Gn,tian par lûG prol1d.ers 0

lroute~ IGA pr6rogatj.veo (droits ~lUSB~0) ql18 108 pny~arls ~taienh
parV8n~s A obtonl~ nl\ COllrs d~s t!JnlpS &L2iE,nt ensuitA ch~rement d6fen­
llueA~ leurs nct~;s &tdient pr~ciouucjnent cOllscrv6s rlans ]00 coffres de
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justice. Tout non-rûspect &tait sanctiolln& par une démarcho devant los
tribunaux, C0 qui nO'lS vaut dos ~ocumonts d'un grand int~r8t.

Joan-Pol 1;ŒDER.

Pour COUY. qui veulent on cllvoir plus
sur 11i.r-,.l(lrt : 14. BOURGUIGNON, Note sur 111 COn1:lune (lu Nin/,nt, in

ARDENNE ~T FAMENNE? 1964. 1-2, p. 269.
II. ÜOFF11'fB:T , Notice sur l'lln.c:ien châ,teau de la seigneu­
1'10 de Mirwart. AIAL, XVII, 1885. p. 1-116.
11. ~ ~~OOV t\.ERTS)I l"d.I'V!..D.rt 9 son chûte_au >J f~es seigneurs g ses
chat01ains et sos archives, dans TANDEL. Vlb, 1893,
p. 109-5'"112j ••

sur R.ellX : E. Nm1EllY. Lo 'lo,",Üne S'!t la paroi sso de Roux:,Tellin (XIIe
~i8GlG)--; iri- AUL, LXXXVIII. 19')7, p. 8'1-112.

sur Tellin C. BAUS.lEH ê J': Cl1de G,?p0J'lL2.ni()ue de '1'e11in, vi llage d' entr",··
~'lr:E." MéJmoirc HGl,. 1978-1979.

La .j ournGe d" prvspectj on

Apr8s ln halte i l~ cToix Pirlet, devBllt ]t6g1isa da Tellin, l'im­
l'osante cnravane do voitures Re rond a Mj.~wart en passant par la fer­
mu do Bol Air et le site de La Justice. La fouI", des prospectc;urs
sl~gnillo dans les bois} l' so t (lu village, chacun muni des indices
extraits par Jean-Pol des archiveo de St-Hubert.

Résultats d'une matin~e rle recherches: si on n'a pas trouv~ les
ruines do l'antiqao forteresso, unD localisation possible n ~t& rep'­
rée. ù qU<J l,:\ues centainas de "là Cr83 du village aetuE'l, près d \ ancien-,
nos currièTos, une zono caillouteuse ot Gnvahie par loc broussailles
r6pond ~ tous Iso crj.t~ros Ilnpos~s~ De co soruuet, on d6couvre un vaste
horizon et on donine l'0mplacemont de l'actuel ch~Loau. Un sonda~e

Gi;)ul pOUTre confi.rfllor ln. qua1itG du flé),).r dGa enqu.É~t()urs""" ~

Bruno ~Br6e relève] 'inscri0tion d'une croix de piarre perdue en
p181l1 bain :

ICt
ONT F'l'?;

}::CR1\r;SES
SOUS LEHli. HLiTE

~ENRT SONET - JFAM
HOLION Ll, 22

J III LLET'l'E
1773

Rl'~QUIl';~;

c;ü~'r T.~f

PACE



(iiArr~8-~midi, Zlpr~s un plque-oilJ 110 nll bord d'un ~tnng ~ carpos de
111 vall(o du i'Jarsau (-: 1'1(1."'('8010)" nOUA T'8Jflonton::3 le rU:LSSeilU }Jar lé\. 1'1­
ve ~n~ch0 l)our tl'QVOrSe~ le 'lit,0 rtG Vr~nctsnL ct retl'ouvons a8SG~ rapi­
dC 1[1(lnt. los biefil el:., lOf3 rQst~jt> (ruj()os do murl~ o!~ O.r:l"lG de scories) d'un
[t11ti.QU8 f'ouTnqa lJ Q J cl ,- le~-t sondaC.':4 SGron L Inutilea, le'\ fouilJ (} peut
C01J1Jneneor"? 1\ î)rO Kiuli té] dG 1 î é Ln,n;~ clue T'LUld C~.Jrlj)e" nous 0 0n Gl'veron::l
Bd;l8i les l'ulYHJA cl 1un l)8.tjl:H-)üt <lans losquollG8 un fond ae boutoille en
\le-·... l'O o..ncion (80li1~.)l·C' st I)ullêu~t) Gero. rocu<3illi"

1\11 toi,al) la reeh8Y'cho sur le tt=J1:,rain nous i:tura Pl'OCUTl~ ~ ou Lro une
saine faLig~e ut une boune 8~~nc0 (l'oxyg6nation~ une riche mojs8on ~e

probahilit6s et de certlLud~o ar(~h601ogilLues~ {ln pRrole es~ nlnintenant
'1tlX pnl1 es 0 t an)~ (Iioçhe;o 0

JI 1<:1 cl{:COUVI-;H"'t.O de ,,"" Voy,. :\)ot~re-~1)nmdil ConnlHt:( et.
Cor, j OUY_

Le i.nmç>H ejtn.iL tul1s:7]ent, rt\cJi.(J1n~ ill)(;) nOuG ne [jOVEl Dom'·loq ;J,llère at.­
tnl"'ll~n: il l'i.nt.{..riuur d~, It()~~lJ;lIJ d.t' lioy =NfrLrEr=1)A,n8ï :10US 3.VOl1.:~ tout
do 111êmu f)l~j'3 13. poinc: (~~--) d6toJ.ll,Jl' son ("~I;ll'h:r8 plEl,fonJ. ~l 01:~830n3<>""
lU} jumnllos"

'\u ILln1Gf.Hi do r1ubailJ8 v 1101J.3 llf;lJS Pl);iQ,p'8CF1S .:1 ....1.'18 ] d ~)oi~~ c](.3 Coren
dont ]a i'ra1cheur ~8t ct~J~ l~ blenvenu~o Nuu~; ~61)ouc)lOnG ~nnA de ~rac

A, • , ' ' r" 't " 't tPC:vU r'n.ge;1 Olt f'Grpc.n GE' un rrJJ.SfH~,'].U qHl _ ln] :Jc.1' ld sparal rC' sou;:; er-
l'0 ~lU Tr,)u J'1:.tirJn.~ Un e,l"'111r1 rr,aegif d(:' 8UY'C-;['ll yr:bL(-:) nous rnplJf-,llu (lU(3~ dü
non trolf3 ntU"'0ELUX') il (.Hl est un qtJ.Î. 8sl, 1111<,;;; sil1ilJ1G plaflte }Jerr)Det~o"

Tî:ll ~3lJ.lv,l.n{:, 1er: trr',ce:-.l de (~ü clu"L fut nu'Lrt-d'0is lUlG fl1<:'enifiquG drr':ve-J 9
dont il subsi fJt8 encore qU01que ..) ran~'>-~()[l cl i{:'l'b-t'G::: T1laj(Jst,UG11X.~ nous
npTyt'ùc}10ns do 1,.l C'-3rin8 eL; la T"ei',ir,t-) frl'llssogn:"J'I que noul3 (~v).tonc (-)I}

Lrnvr~rsa~t 11}} ch~Jnp rto lU~0rn() frotn110J~cni! frtuch80 ~ 11n d&tollr du seu­
[,iur oui Vil nous fnire frünchlr cn ~~Ol) t,ul'rain ] f :;,utoroutG B/}O'} lon
(JrOll,t:tleUrs de tête f'an L <-;nrpri(; p:::tr nu 1)rusque pnvo] de cP]\a~-'àD 9 posés
or. grand nombJ'G GUT' llV0 pJ.O(;t' (l' l.r'Uo

i\fou.s o.-LtoJ [non:; ConJouy par une.. rtltLl'e (lrèvc t\UX {t)'href3 H6cula irE'$ ~
vo~~t,ir;G ({:{;lancoJinHE? d '11.I"Jo {;pOqU\0 r fn r oluo" j~n contour'nant lG villrq~e"
n01Jf} I?;t1erlons un (l,htl1Jl~lct rJi{:t.[',nt:~~ 81irJ)onGé8 pur le Y'l1-tS{~CCd.l. \-1(,:' HGll"

Hou:-) choj'Jl'5})oYBl i un d?Uli·GY'B en}, PCUY' Jü h-::..Lte dn flddl( T.Jur;i(~:f avec
soul<Î:~Olr18nt$l pouera y h:{ip,'leY' vn !Ji.-:;(l ~J'ndol('ri rL~-U" une HF1.lencol1t::"'i)u"",
cu C)nto,t'DOo

~'~n al tc~rn{n) t Ien tY'aver~J8Gf: rlp tFl')"'(:;;l db cul tnrfJ () L d, pl'{~8 8t los
pO,CCOUJ'8 SOU(~ hols~ HOUG rGt,ronvÜn~) 10 t).'1ysagc bucolique (lu rrrol1 !;fnir~

j~, dloD nous gLlcnons r~~~idnnlct)t (:ell~so 11~11eur8 c}lnude p Ut) brin ~e

fa tiguo 9 lu torrnr~:;u t\C cuüj 11è;.nte cl Ul ] a ~Iln CG (léserto c1.8V~' YI (, ln. vp,n8·~

J'~b10 ~gliAu rOlnane : ~11e7 donc r~sisto~ J tnnt de 3011icit:ltionsl

P'lllI Gr: L rH
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MISE hU POINT ~ Bernard OVER~L nu sujet do la sortie botanique du
26 juin d;DH.-;los NAllAliJ D:r~ nONNL~nT (Cf~ ~.Q_t'boui}lons p,,?o) ~

Apr~o v6rification 9 BernRrd nOlIS signale quo le carex d&termin~
sur 18 terrajn CQHîmG 6t(lnt Co dianclt'Et Got en r6(tllt~i_~ Co lùersiana 9

, "1' d J ,. IJ ,-especG rare-) 9 J,'l.JllttlS 0 )f;1ervoe :Jns .(1 re81on" pT'eC1S(~ ~

l'Co loersian, n'est absolument pas ty~iquG.dos bas~marais alca­
lins; il se rencontre plut6t. d'apr~s la littêrnturo, dane les s&­
riGs arbustiv(~s dû recolonisatj.on sur substrat ri~h0 on cnlc~ire

(Berberidion). A la Platinori8 il npparalt plut6t sur los buttes
herbellses moins mouillelJsGs" Ce mar~is &tait 6galement plus arbor~

il ~' a c[uelquc.~ ann-e0s lorsquo 18 lJ{)tF~iJ ~)tait absont."

P.L.

Dimanc"18 1'1 :11.~.i.ll~::/. ~ ~lortio ~tU Fond des Vo:u:x :î. hochcfort

Nous n i 6tioD8 que trois 1U r0Dd~~-V()ll'1 d~ J.fEquip~ Botanique 0n
ce heau ~atln d 1une J01Jrn6e qui FinnnOnçoJt torrj~8 : vnccncos ou
fleJ~me? DG flemme. il n'an ~hal~ D8B qllLstjon ryour Wtienno IMBRRCKX
qui? cnc-:lclr~) pa:!:' O-:H1 cieux ~lc0r()nC's0 n 1 :JvCllt. c)î nu tr\3 301uJ·,ioYl quo
d' c.vancor Y,-lil1aml:î8nt Dur los Ghep1i'"lD 00 10. connoJ.s8A,llCB (10 (1

Avant diatteillcire l~ frntcheur du F'ond rtos Vaux, nOltB 811ivons un
chd~in dnns ln quprtiür de ID M~rtinetto ct nous y Ob08J'VOnS uae
Qbo~ddnto v6g~t~tjon rud6rnlG; c'ost aussi l'occasion de revoir
quelques oTI'bcllif,"ro:; en f] oure et on fl'ui ts" lion loin du 'rrou Go-­
blet, noue notons l~. pou coramune Onagre ~ petites flel11's (une di~

zains de pleds)(I En suivant la vaJ"1~89 nous re]svonR les plantes
typjques de CB lieu fr~is Lt cnlrairo. Sur le borG du sentier qui
nous conduj~ au p]~tvnu, se drosse un ~ros bou~uGL f6tido d8 3Ur&RU
y6ble rdnsi que 1Jlusi(->ur~-, ~)ieds de Cé}Jh[).:Ll.nthJ~ro à grundos fleur8(1
Bien expos&oB au Bud. Lur lino potitn polouso calcaire. s'nccrochent
joliment quelquos pl'lnt,os :~.~rophiloso Plus lo~_np sous 18 couvert
J'un ~pict~, une colonio de Nonotrop~s sucoptns vivent en synbioee

1 · D .' t '-1 1 l ,,' l . 1av(;)c _U1.(I crn1erc.:s ,l'OUv;-'l_L_ (~8 C0 . û. ma:G1D(.f:;, ~ o.U8._qu8n P](3(S

d'Epip~ctjs A larCGs fcu~.118S ainsi ~u'un0 rlizulno de supcrl)es
Bole tus lurièun très rUGOl1noj.sf3cbJ os li le licna pf)urprO cont.in\.16
déliIr11ta.nt la c1H:lir des tube:::1 Bous-jo'c6ntS.,

Tniti~tion nhYGosociologlaue ~ l~ v&R6~

ta tion fOY'G~ti ~)re ard0nnüiHc (DA V": :llDT SSE~·
Cl!~f.'Ib)~~S)

Le Lr,-' jot Dn.vdrdisS;::;r-'(;C,::b('f] ~);ll' 10 plo.iJ 8:=tU (_\.J ~<aches f~u Grf}vi)
et rotour ,)Dr 1'1 v"lll:"03 do l' 'Umache ("ivo droito) -"crmeh dl3 rocon­
naître p]uciours assaci 1Lio~s foresti~ros curQct&riGtjqu~s do liAr­
dunnG(I Ln hêtrcl.is _llr:l.m1tive e~t-, sou\J2rl"l.. rOJ'lpJnCt)d cor,l;nrlDnt pCl'



l , nn' , 1 A, 1 b t' t " t' l l t(J.L 10î'OnlJCn C H.lnnlGD (J) su A l'V l~lOn~ Sl)P OUï.· SUT U j) Di onu"

CU}. anciennes l)ratiql"':;G 'l~~l'O-~p,lDtOt'[I]GB ({3SGru·t,ago) dont olle
l'objot (LOns le ])0,8')'\ üt ,i ]'explo-Ltabon n.1lUsiv8 on tililll s.

sul GO
fut

NOU~l pouvon8
vFtl1tO ~

"1 t "r801lJaer . 03 trOUr)O{~0n.s ohscrvas ue la manière su.i.~

l l 'd"" ' f" , '1 ' " r:-- sa Dl'1J.tl [leJ. C IJ pn 1.U crleur ou ('eL1 ,) / ~:J

~ pr~sen08 Rtm,)jtAn~A {110~p~(:(~A G0irtophiles (D0schuJapsiA flûxuo­
sni T811crilll1 SCot01011i~o".) ct (tYesp~ce~ Bu1mont,tgnardos (Luzu­
1,'.\ lu~oloidos ... Polygonèltul.l \1\.)Y'ticl11utUIDo" 0)

a) tl8t.rajcJ il. lu:;,u1u f-.G wyrtil1 1 ) (chGh\'-:..i.e l~(, Sub8tituLion::-: chênDi()
- - - -- - - - - - - ~.'- - - J8RsJliflorc ~ boulu81\)

.. f31U' 1813 ::J018 1er: l)~1}S !"vuvro8 (plJ inf <' th. =- ,;, L, 91)) ~ piot'r(~lJ..Y:;:

vG~dunt3 l~rl30J.cill~~

_. V_tCeirlj um r'l,yrtilluG~ Pt,(;l'idilllTl ,-t(F~iljnu1ll9 J/~uc(1:Jr,YlJ.r,1 rluucun:~ <l ~

t) ~ê.1,'.".Q.i~ ~ J.u~ule_tJj)J(~.~L (~L~nrd8 (1G, ~JubstltHtior! == ehênp,ic BDS~
clJjflorl, ~ bou]o~v)

pH coml)1'~LB 0ntrc' !J,.'l:' t.-'i, 5" GlU' 1eR plfl1.,GZlü"Y. 0-[, J('0 pentes peu
prononcè0S

= atloonce des eGp~c~s (uraci.~ri8IJj.que~ dos nutroD GroupGmGuts

c) .:2.ê.i:r2i;~ ~ 1U_~1J.1.8_~Gl 1~.T~:11~1~G~1'.r-.:.i,~~q~8 (c.\-l~naju d~~ subst,it,uL:ton =
(;h811[1.10 tl c~ôrr.h:)

~ pH C01ilvrl~J O...1t·"ü J (; t ? f /):' '~r'-',J1.clG v,;r;>n.nts ombrf,:!s
:: FestuGu altiFHd.m t (> !-I.e8l-- ::eu<iopJJI t:'\f\il.B" , 0

et) !iê~r~j~ ~: ~~u~~Y.lÜ~._l-).~, JJdl1\-,L (ellsf1'1ie cl,) su·butitution :;::< eh8nr~ie à
~... - clœ.rDte)

nUl' los sols lun Vlus J>0~ti18s (VH voisin ~o ~,0); hefl deR psntes
:::. ililium efflJ8VI11" L11..ÎJ.li Hm i>'\lt:)übdolUD) (\nl;-)mOl'h3 nC:HIlOl'OSÜ4 0"

;';0 1J1orêts c1~) t'ev-) 0 ;-;1..11: f'uh~dJI'r' ... t flt1 i cC'Ui{

l l ,', l
~ BO L lr'FllG ,luv<-lnl .. ou

~r[~,bli~r.:: ~ 2,l'.@.c (ilUlmo~tl.t;erc::t1J lU)

.~ V81'f3Q.nts ()Jflb('n1!~~'s ot ,'.brllpt8 l' ;;1)(Julj.6
= l\cer p8 GlJC1opl, ~ t':lnu fi ~ F 1111[1 S Gl:l.br'[' 9 Gn,rctf:lhli.Y1.G i (.)pJ t.iens ~ n01l­

brc,<}H03 fOUC3,'AG" 0"

Jo WorGts aIl uvlulG,s Dur noIR r1io.ér~',Jlx

r_ ;301s brun::) + ou -, hy(If'C):norphtls C

; l.1f'is non lu,\récr".gcu:;~~ nn.niJ(}
fll..~ctuantü (non Dt,n.~{nn:l1to)

(1) h.uln~i~L [r.§.n~i~ r\ SGGlli'.i'I·\~ (.i~3t,(~11ario·~1\ln~]t1JI'111)

1

forêt. rive:raint' dos rivi~~~TCi3 é1 001.11'[;

tl'ophc;c;"
-. Alnuc-J p;1.t1tinoGP,J' f,1J:'P,Xi!ll f:.' (;Ju.:ulnior Ç'

pati~111S rloli·,t~pg0r8ôna

rnpide: nlluvlons
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h) !.\uln~.i~.-!f§nE~i.z !.~ .~aE.0~ (l/(:nl' ici·.B'raxinetum")

- r0mplaco lf~ pr6c~deDt0 le long des ruisselets jUS(lut~ IBur
nou"('ce

.. Cnre~ reidota, GD sylvattca o C~!'domjno amarR 9 ChrysosplGniumo oQ

PnrQi las osp6cGS pr~sentant lln int&r8t florlshiou8 9 sjgn~lons :
les fou~~re8 Cl1rr~ni(L robertinna (pont de l i ancionne voie ferr6ù)r
.Q~':"~l-d[',2'~galÜCTJ (,"Lods), ,<]reo,Êtoris limb08J2erm~ ct Phegopteril' po­
.1vpodioideG, la rononcule .'ll(U(1.tigU0 ll..::':r!.~lnculns ponicillatus, D.in,qi
llu'un chamt>1.gnon rn.re , Boletus__22rph,iroqporu~ '(clÔt 0 : AoGelin) 0

~ croir.s:_'..nt d\'-J Dt'0f&r-3Y'tc8 nur un substrat pr{~sentA.nt

Iles caractére~ peu llCCUG6o? ni tro? SGC, ni trop
humidoD

~. E,!!!.:JotroehC2 : se dit cl' Ull milieu r,lOyennolllEmt riche en é16ments
utllisables pour Il nutrition des planteso

~.. l~lroJ2lor:el~ ~ 813 dit cl i un nol ca.rnetérj sé pt'..r un ongorgement
temporair~ ou perma71ent p~r l'sauo

Piorre I.Il1i30URG

Sa.n'l~dj 20 ,].oùt : Pl,èlltes rudéralG'; et nossicolHs (HUMAIN)

Pour ~ov que lion ~o d6d'AjgUG PPs de se p8nchbT sur los plantes
lGS pluG baYlt',lcD 9 il ne f~lU fi {;UBrO p.:"tl'r::olJrir do longucHJ distC'LnCeH
le long dîun chemin rllrRl p0V~ inventorior un grand nombre dieBp~CGSo

Ce mQtirl-lA p a la oortic du vjl1ag8 9 nous ne nous sommes pAS
~loiRn6s des voituras de pJ.llS de dou~ ~ troiG conts m~tr~s ct nous
~von'; pu reconnaitl'8 G~ d~t8rminer 7~ eS?~CUf~ les ltnen encore dans
tout li~clnt rle lour flol'al~on9 Jes ~utre8 d~ja aOBoupies et 6put··
8~Of9 1011J~ fJ'uc~jrtca~lon ~ccompli8o

Quant '"tUf( ple.nt,cs !t'lGHsi.c:oles" nonE r~tD.urions iJ8.b l:\unqnQ CI 'on reY~~

contrGJ' SUI' le :;:Jlatopu du (}Ùrn,!!l où devctit nous mener notre:'! pt;tite
routa c~mp~cnurd8. ci 0110 n'avait on la bonne ld~o de nous rotonir
~..u p-c'em1.c.,r ·Lollr~î,1,nt ~



VGnd~odi 19 Dt salijorli 20 fiont ~ F'ûRtivnl osLivnl

Vondrol.ti --, l~U "Fond d(-j Thion ll
\! cinq tentas rh:: dreSBent en Iln ùf:..tpr(~0~

midjo Doua uno chaleur 6tollfr~nto9 dan0 une prairio abandon­
nôe Cftluouf.'lau lnr une hnic cm .bctaille,

L(JS oisc~ux se t~isent; l~ pêriod~ de nidification est terminGe p ct
co n'ost p:è8 pcndémt C8S deux jOU1'S quo nous nous urrnch8rons los che-­
veux Bll cuunynnt de les d~turminer par 10 chaut, (JoUG entendrons ln
Euloi/te Gi~ vorrons un l·JoYGn.~duc000 )

\pr~8 le ClflSsi~\10 et Loujuurs plalsfLnt souper cuit au lou do bois p

noUA essayons de trollHer nus âl'1GS dl~ camp8urR contre (1.f-H1 â.lt18S dl D.8tro­
nOI.IUSp guid~c par Filoll p Ir: sp0~i~list(~ de AGrvlcG p nid~s pnr les car­
tes du ciel qu'il nous ,1. }Yf'U IX: réE)f)" Ht COi"! iPlprossionnfJnte ]lPîor,Lo
(qUl ne nous ~)(~rvi:rH L;u ..;'r')r 10~3 plHnè-Los (~t(tnt, cc sojr dan.') les
nuares ••• ). NOUA jJouvons m31Gr~ tout ObsDI'vur ID Gronda et le l'etite
01]rs\~s9 C~ph~ti9 CQsstop~o ot ~n~rol]~d~9 qui ~;Jpnra1Ll~ont ~pora~ique~

mont (tU cours de ID. G'1ir,S.c HriLuclJ Cil (fou do CClNPI' Glli tare, et ,9mbian~

C\:J GttY'ant,ic:) <>

')é1.lIledi ~ crost f~VOC un rt;'t,a.rll (~(-rtcin ~~U8 ]<3 croupe dém.'.rrB pour une. . ) ..
promunüd.=-; qu l HOUi:: conc1ui t 118.ns Ip. Chn.Y'38) PUi:3 (l,U aomTllet de

la Cll'f_~ndl) ~:iné.l!loHt (10. 9 nous T'l'prCOon8 notre soufflo tout. GU nous emer­
velJlunt, devpnt lB l)aY~:iLlgGo 0 ~) ~ enfin" u[lû d.escente m0hlora,ble danB les
c;'j lloux flOUA p\.H'lilGt do ruJ oi 71drB IG~-1 t;... 1'1 LOG paIn' le (1 iner <>

hu c:ourn (h:: co (, 1,0 nln:(,j née) nous nl1oprvonfJ lJl0ulte IJaplllonn ~

le 'rc:.tJ(1C Ù'F,f{:);'tgnû (~I';il~E!.!.li.~.P2l)hi0,)
,~ ] 1ArGlln b10U (P01YOlUlnaLUS iCflrun)
- le Houai (Coliu') crol,on)
~k l,; Gr"nd Por"L·>-':j1.·Oll0 (T\:q)jllo Jil;lch~Ol1)

10 rrirnls (P.:'r,tl)' Yi~ (lÜ p\JriA,)
] e Cr[1,)lÔ (·1n..r8 ehl).neu~ln t .~J2p. tu~tJ:iG)
nous c1é,tJ 0t'minonfj :J.UHf'j qll.elqllos floln's (lu bord deiJ ehomi.nG

-~ ] \3 C.l.bür<.:;L (188 oiseaux (:Pi}?G,~.(~~__~..;zlvest.rls)
., ] (J, Sera ('ulL~.ir(3 nouG llf-.l..' (S92::0phl11A.rifL nodos.--0)
~ l(~ IIi nair8 vlllg'J.ire (2:i~1DJ'1<::..-~-.J-.,g,':J.t'Js)

10 N~lh'p,'rtul:: COI~lJ',un <11,yp'Jrlc.12!.1 pûrfol'D,t.Uld)
10 (~al'anlum (1~cOup'1 (Gor~&lj.l1Itl \lisnoctum1
ln Mnuve rfI11GQU(30 (!t.11~àsehDtl1)---"-~

,- la Tormenti.1Lt (l'ol.-'.ntlll', erccTr.)
~ Ir!. VescB cie:> hdiof' (Vlci,~. '-sQ~;I-'wlY

r, lu "Lotiot' eornicult"t ()U-Pl'(;ët-2l.--j-r)Oulo (f!OG1JR corn.lclllatus)
-. 18 1'Iéli.lot, ofL'iein:Ü (t1nliJot.uu ol'fiej'nrJ.li.s)

li l-':;pj 10 be (te:"1 lt'lOjl C.",: gne8~(Ej)ilüb:i l~nl _rîOnta ,l"ülü)~

t~olldi;; 'jUiuY). l)ic..~·v(.n~i, in'risible nous nDrsuC' da.Ylfj 1(-)8 fEHlillag,;fL.

1 , ' 'ct'" "1 ., l' Il_1 apr(:s·-ln.L J.. VOl r, 88 ;.V~l'::JC''Ç~r ~j Fl'OUIl(3 '-)1) (lf;U~t ltn.~l(.lB ~tua cos
dalJîGs li rentAnt, t'U lI n ;'lF!P de UCSC'!i pUllr l).-rr:pn.rGJ' 1:~1. sonpc> 00 p1Înuit~

los hOHlï:lCG ~ h..-lrdls [',ven Gurj erD '1 n 1nllfoncen~, il,-I.-1.~1 Il·Je: profondeurs ra·-



fral~lissantas do la grotte du Trou Martin (sans corde ct ••• sans
filet). Ils peuvent y ohservor divers dipt~rgs, IlnraiBnbo Meta monar­
Ji (tY9iql1G dGS grottes) 9 düux I!<)pillon~j ~ :lll'iphosa dubit.o.t::t ct Sco'~

lio);toriK libntrix, ct Hl\ c!J2InpiE;110n" Pez.b~a vnril',o Druno. on guide
wc-:{po"cim8nt{;~ IG\;rexpllql~G lu ph(~nOlllÙn'e J_ecolir{~nt n'ail' invers:3 de
ce-ty})ü de grotte (d011t lîGntr~s ot la sortie nc Ge situent pas all
môwo niveau) 9 sc'lon 1'1, t(3lYrpôrutnr~) d::; l',J.ir oxtérieur 0 on ét8 9 liair
Bxt~riour plus chaud 80 E~rroidjt on ontrant dane ln grotte (oü JI
T~tnÙ une tomp6ruturu cons~~nte do 9° environ)p et conme J'air froid
Q tend~nco ~ dUE~endre (tout la monde snit g,-), le courent dlGir so
fait du hôlut do ]n grotte vers 10 bns; OD hiver, ] Inir froid se rô-·
chauffe on entrant ~:lns Ja ~rotte, R tendance ~ ro;nont~r9 ct Je cou­
rant d'air so fait Ile baR e~ ]l~uto Do plus p ~ons ~e ca9~ se ])roduit
'11" l'b \'" J ,1 i' """t 't ftD, 8.:11"'. l ra 1111 p )OnOl,lE-'l1G (G con ...,ûllSfJ- :l,ton)! cc qUJ. J_nql'~J~0 '0.1 or

'lOS nnc&trE:.Sooo (d'()1~ les ü.PlJGJ1·;tJons dt v 3rses de "'Trou du Diable li ,

"'Trou 'r,ü fume" 0 0 0 ([UO lion pout tL OtèVe,' dans 10, rlJgioDo

Loa 8p~J~oS r8Bn~nünt le caj~p nt noua proljtons de cette b811e
fin d'apr~s-midi pour i'mosuror'i un autre type de tomp~rature. celle
de 10. llGsse Ù ;:01 vau:;,. (t.rl~S rt~r{jQhl.~ pour les cournD(~usGso00)"

Uu or~nG nous accuGtllo au retour et c 1est ROUS la LantA ~ue nous
soupons» avant d~ dC~orrûJ' '>C1IT l~ ~~rchG de nuit"""

Premi.er uY'rê t, ,lu7-d(~asus de;~ l'ochers d0 Grif'falollY.: (0ncore Ult beau
pays3.g0~ n0me 10 8oi.r)t ,), trt.lvers bois p puis? travl,:Jre cJ1.~mpsp nOU8LLOUS
diriGoons verG \jilvr,:;ill(;; 9 ])0111' }nDuitL roJ o~_ndro 18n Hapides de la
f,asso 4 Balvaux~ puis ICA l'o(~hors du Maupaso Nous y arrivons A minuit~

exactonont en nam~ te~ps clua les (:nntinjGrs, ~onsieur et Mqdame Mar6e~

ct la Goupe (au~ 16~UltlOS.~cill·-.!al'din-do~.Mauric8) nettement am~lior0e
par los tons RoiflS dG Jn mU11~n do BrU!lOoo" QU0 r'ous rem0rcions encore
vlveMonto Cfest dur do ropartiT~~o

La 'Groups> pro q s G0 eot, tr-; foi;J d j en f inir ~ mène un trnil~ d'enfer
do Belvaux à- lI~Jl (nous Hurons t'al t 10 tour du parc ft. f.ibj Gr triste-­
ment c61~1)ro)D escort6e di~clairs grandiosGG q~j. illuminent r~guli~­

rement l'horizon, en passant pa)' la sortie ~eR rrottes de Han" NOUD
re,joti,;nonfJ .!.'L C}WVl;8 et 1,,8 Lontos : il est deux 1l0'1)res et quart, Lout
10 ,:lOnùe est. fourbu ei" si l' Ol! E",niL18 onCOTe le f8u, Cl est parce que
l'on n'fl Jas le couraee d1ul).01~ se couc~erooo

Diwancho ](latin On C?1l 11nte 18s tontes et on se q\littc p plAins de
prùjcts pour 10 p]'och[}i~ li\'leek-ead sous tcntu'l o 0"



1nd6pnndnnC8 p 4118 1~ RelGj­
üsney~, flU c0nt~cjrov de rc­
'J,u" l'.opuis quelqlJc ,1 annéies
plI onftfl r~tQhlir ]~ situa-

CHRONlt2Ull: nE fJ t i~:NVIJ101'~NE:'n:~rl'
--"-~_.----~--- -

JJO:~ l.lELOUSJ1::3 Cl\LCltlt{;:-;S :uff_ PLU;) orFi\'l\~f'r.\j
~~,-------

Nul 'l' i[;nol'o qu,) 1;, ROUV(;l"!lOJ1lGnl:, COldpt,) utilisG2' los pOllVoirs ;jpé~,

c:i "'~ux.p()lIi aid 1::1" l~;s conllaunes h ré/~quilibl'or leur budget 0

Unn clou solntiorl8 (~n\'lS"f;f::es p8I' le Ministr8 do l' Int67'ieur seraiL
(1 1 nutorj_ser 1GS ('omilluo.t;S à venci.re libt'GhiGl;t leurs f)!'opri{\t(\Q îores~

ti~r~}s et lelll's terrnjnu incultos. on supp~inlnnt les contT~intes UC~

-Ltt(~1108) [j'onG cc: qH8 le Hini::::ti'J ,1ppolJ.l-) 111lex0rcicG de 10. t'of3ponsa~

bili té COlTIlï111nnlo t. 0

~_l~Jl E.fft:!G:; on sU9pr.LmoY'ùj L l)Ueement (-,Il sir:'p.Lcmol1t. l'arti..01e 76~6°

cl" l,' ] oi COI.liflUJ1!l.le qui prc"sc.d.1, l.wtuel1.Gment quo :

\1'JOllt sov11l'ir:::0S :\ l yf1vi'i d(\ ]:1 rlt'fH.li:..ït.iorl (lÎ..H'J:1nnenLU dn conseil pro~'

vlr101nl ct 1 liAL)proh: tian du Rol Q JOB dbli~01at~O]lS du UODs811 COM­
mUllal ~3Ul' "~

6° 1.z~ venL,.;; \1t le ch,'ng!:1Tllnnt, du IlO(18 dG jouiusancc: des 1J errains in~w

Ullltoo ct de8 })(;i8 c0~mis 211 r~~ia,e S·or~nttOJ·~lr

La sin1t.llù SUlJpl:0Gsion cie (;dt t:.cti clG pI).crn,yLtl':Ji r., n"lI)) eommU118S

ùe vendro snns aucun '~cruplJl(, all pluz offrar,t 18 p8tri1Uolllo qUG Yl0US
ont laissé nos ain080

L(~ ~lol nuillallinc !..ln üolJ ',,11(lu ::,vai t (!.:3J,\ nn la œêlOG idée lot'f~qu1il
nOlIS gouvern,ül:, rôntro 181501:, IbJ() ut, ;ju'jl oh]Jgcc". not)'e Jl~','yfl 'Jt n'J8
COln~tun8G ~ v0ndre lourA fot@tsu Gcrtai!lG firerlt d'nillours à l'6poQl18
de très lHÎnnus ,"} Cfn-i_rGH i

Cr__ ne flti, qU't;.,.ll 185Jt-" 2/; l1.1'f{ F!J)J'(\G Gon

(lue nllt fin A ua ~.~gim8 (Jo VGllte libre ct
QOnSejt,UEl' lI) }A1.t.cilflojn,: COrIJl'lUUo C:3 rll,J'Jt.

quo '1. i l\dlfli ni::i Lr.::t Lj on dc.B Il~t l)X 81, F'orêts a
LJO!l d'il y n 150 ~nnt

jî:t e'eat le 111ürnrrr)t, q1.h} choisit 1(3 j!;ill~str{-) l\lol-,IJomb p01U' n.n03nt.lr
uno ,1ollve]le foL.l noté"C p;tLclr,lo.!ile fl:J.i,u,·"l. Voiei le t'dXt,8 d8 la loLe,
tl'8 (~a t)rotostutlc)n (l\J~. !10tre 9s8ocl~tion fL ~druss~e cu Ninin~ro :

HonBieuJ' le-') i1in-Lfjtt'8~

i,A Cou\r( rnU!llont .'}_ ] 1 1n L'J'1i...ion dd [{H'CUr lOf. CQ'll.llUr}US Li, 6cl'tilibro.t'
loLlTs blH1r:c)ts? Pt. n01J~3 Ji C -q r:)] l_r;it.onr.;o

JOU3 ü.ttiirutlS e(,j)Gnd~l,nt vo-CrH att,'Jntjoll. SUT' le c1:1n[l,Ol'\ qufjl y aU'~'

T(lit ~ modlfidr l'c1t'Licl13 7G~6° ~e la Loi comwu~alo Bn uui,oris3nt les
r)Olïvoir:-: 10CLU1X -;, i/sudr'3;l AiLns aU8l.:'11 cvntrô 10 p leur dOj!~~' inc 1\.lrt1S tie-r
cL lo~rs Lerl'QS jn<}uJtesr

G'eRt ]L~ v010 du 1'1. f'e.cilit(J (J11C:; }, rJ eOr.1Ji1uncs 11(-) rliJ,~qUG'ro(lt pas do
rrcndn) "

f)r, los boiR (~Olll[1.ni.ct11.~ Dl CE-ll~-:: ~JouTalr3 ,111 r()~.lm0 fo.c'Jsti~Je sont 1eR
f'3cu13 encorc:;) tlCC8}ISj b1 eB ,CH" Y..lbJ ~LC(o Vpn(!l'G neu·", ~i ~, r]t-18 sCJci() t.és bul,~
;~;(Js ou É)LrD_nl~~,r0::: ruvjJ~ltc1r,'_it \; (";1'1 lntGrdire 11"...,('C;~~: (~t entr"LÎl1ürait



leur dégrnàaGion 3 court termeo

Ve mBm8 p vous niignorez pas que IJ8 terrains inC\lltes sont~ sur 10
nlan de l~ feune 0t de Id flore, de v~rjtables mus~eR vivants. Ajnsi,
1.e Parc national LESSi~·-Er-l,lJfIIH~:. GU1'é '-1 Rochefort depuis bientôt JO
ans 1/0,1" liusf,ociation ARDe~JN:E: ~~'.r GAUI,fE: p 'JSt. constitu0: ('xclusivomûnt
do c~s lil l1 0ultes communnuyl1 qt10 sont les pelousen calcaires a genS­
Vl'iors a t orchldôc'l, toutc's p18nted nuj ourd 1 hui proti~g&as.

Vendre CES pelouses cl des p~rticuliars r~viendrilit â an6antlr
notre pat/rimaine scipntitiq118 de naniarü irT~versibleo

HOUf~ et~pérons qu'i_J vous sora possible de nous Tt1GSUrer i3 ce }Jro~~

pOH et p en n~tGndant J.o plaisir de vous lire~ nO\lS vous pr~sentonsp

Monsieur le Minlstropooo

Lh COiA;':lSSIOH CO~\j8lJLTù.TJV·:: l)~~: ROClIK2'ORT. ._------_._--~,------_.~
G'Gst ln 13 RGlltembro dernior quiQ 6t~ officjellemGn~ jnstall63

ln nouvello CornmiEsion Consultatiif8 do l'~nvironnom8rt de Rochofort.

1~u Commi RHlon 88 L COl1pOfJ~B dG 2() ffi(::nbres -repré'sontnnt los diifé ...
ronteG ussoci~tlons de ln co~muneo

In3B Nd.tu",(,fJJ.1sto}~ ~)ont repré~sGnt\')8 par BJ"lno l1ARE)~ avoc l'lare
PJlQUùY COhllilO CUJ-lplén,rdî" Int.Gr·-·F:nvir0nnt;ILteY\lJ~Ui.lllo')j.en dèsigné Edmond
M~:lJnRENS comme e~reGLif et Jfenri L~(~OliT~ comme suppl~uTIto

Kn ouvrant lB 6:<lnCG" 10 Promiryp Lchevj_n~ Ln Z:'bUG/ !1 pr6flent8 10
nouveau ~~glQm8nt d'Ordre InL6~iG1U', tel qu'Il Q Gt0 R~prouv~ d l'unQ­
nl,mite PQr le CODJail Comillunal ot (lui est fort DGmbl~bla ~ celui do
ln. COIniili.Sdion qui fOfJctjonnn SOUG l'D.. llcienllQ It~gifll,,:-.tut'(·J,,

Nous avlr)ns propos~ uno ]~odiric~tion irlportullto ~r6voyant Ill'obli­
~~tj.on pOUT 10 GoJ_l~g8 &chuvinnl do consulter lu Coumission avant la
ct51lvrance d'un permis do b6tir an dahorG des zonas d'habitat", Cette
sUCGÛstj0t19 qui nous ~JGmblniL foï~t TI;turellG)l }~'a 11:1.8 6t{:; retenl.J.8 pn"J'
le, Co] 1è,,;e.

(,IOUS le regrattons 0 t noua del11,i ü doyuJ pour'lli0i 0

D'autan!; pluB 'J.llG; Jorn d(~ son djs('01.1rH cliins-[jtllJaGion" 10 Prel11i.er
J:;chevl:n a 8onli,qn(~ le 8011Cj dl) ("'uJl'~:S8 '1t) rezpBcLnr en tout,eG ehose~l

li~ l~giGlation {3-L no"Lal.1))'f,Gn\, 3n iTIFtLiÊ:'J'e dl) plann de sect0:"1ro Ge ne
sont Jonc ~aG los bonnsa intBntiouA qui mnnquento

lJorD do la S~nl)CG in2ugur21c p 10 JureQU fi 6t6 nOI,lm6 ~ il comrrend
lu PrésidG11t~ ndiHon<1 i\'P~fffU~f!l"N"r), 1.e IS(71;-cStaire~ l~lftin de ,rnbant 9 reprG""
80ntnnt du nercle G1JltUT0J at q111 su~(:~du DinAj ~ notre ami YoGROL1,lN~

CER 9 q\]j reste CO~Olldant ~p~l)r~ un ttnt que l'opr&sentant dos Eaux et
Forôts~

te ~ureau ser~ c0lliporG l~l\ outro dL notre Rlai. PLot'ra DUBOIS, du
jU~D JfF;l1B.AY" 9 clo H1'Io ct ~ Tt,'~HD0f.ll (; t, hf~Î'ÏT~T"



-·98-·

Il Q 6t~ d6cid6 de donner ~ l'nvenir une plus grande publicit6 aux
ac~ivit&s de cetto Comnlission et d'assurer des contacts avec la popu­
latiun des ancionnes COlomunes. Chaque anQienne entit6 est d'ailleurs
rour6sent6e, non pas directement. JOBis indirectement par l'un ou l'au­
t.re d~14g11& d'associntloDa

Nous ne manquerons ~as de tonir n08 membres r6guli~roment au cou­
rqnt des actlvit6s 00 cette importante Commission.

On so Süllvient que nos rapp0rts nvûcl'anclen Coll~ge de 11ibin
",. t d'I-" , '1 . l"l' ·t' J' ' ','U .-3I.,Cllen el.Jf.:;rJ.or(JS~ Hors Cilll' nous QV10nS è.1C.l l..--' • anClsn lllaJ.8Ul'

[)our 1(3 Recours n.U Rol qu'il ,''lait introduit dans l'affo'ire dn lotis-­
C(;laent Vaoe] , nous avions dO T3ViOG1Uont d~chanter dn voyant quo ce
j(jêl'lO Col18 {, 0 c1811 VJ';:~i L /; un RntrüDruneur du llJ811 in un l :orlTlis (ie b8. tir
une villa ~n zonu foraGtl~rG~ ~ .

1e bourgmer,tro out brollU nOUB cxplic[uer qu'il nvai-t É1i,6 l'objet de
IJT0os1ons de Jlt part d'ul} Mi.niRtro, cette onfroinLo caract6ris6e all
pleJ.n do oecteur aVf:it jetl] un l'roid bit'.!~l comprôhellHlblù danG UOS re·­
léè tions.

Dùpuis los ~\18(;tions d 'oetohro "198::') ln majoritp D- ch'),ngE) et nous
l)üuvionB donc reprendre las con t,p~ets"

C'est ainsi ~U8 10 19 S8J}t8!~hreu no\ts nvions le plaisir QI&tro
rBçUG par l{~ nouveau l)Ourglnestro? MoM~GIN? que nDun connaissions
d.é,jà p.2r son ~'tction coni:.Tf~ lü bnl'ra.go dG la Tl8SS0 r antlouré (tu Co]lGge
,)(3h8\ in,r:t1 et du Sonr6i,fl.irn GOmnhlnal"

Parmi les &chevins, M.DIIRNOTTE, d~Ja meMbre du pr'câdent Coll~ge

(lt 4111 avait ~t6 10 [loul A voi,Jr co~trG l~ d01ivraJ1Ce du f.1meux per­
mis de h-'ltir 1I1mposé· par 11.)0 prüssionG lI "

]Jor~ de notre rcncontre~ nüUG ~tions quatre" COP'lli(3 ICA Lrois mO\lS­
CJ'lc~,QirG8 : 10 pré'sident dû notre o.rJBoci:ctjon, PlerrH I.IMBOU1W, en-­
tOllr~ de Maurice ~VRAnD de J·,Cl.LEBRUN et d I E.MEURREN8. L'entretien
n por~0 l)ritlcipulomcnt ~ur ln sauv8eardu ~u POlIt Mnriu-~h~r~se" Ce
(C:li1brE) pOl1t l> vieu:..- de pJun de àeux Di8cln8~ f~.it l'objet d'une pro­
('(;dul'I..-' de cln SS01JllJllt dupul{:t 1977" Len f01'ma] i téG nu Bonl. tou,i out'G
p~J.S tdrFlinGeH!

En at~0nJ{LntQ un IIJualinll espar0 s'apvroprlcr 10 site en construi­
13~n~u juste j c&i,~ du pont) uns villa en pleirl8 ~one forestiareo Les
Arhres ont ~t6 nhuttus, le rollef du sol a f~5 surGJ.avG :Jur plusieurs
ares, Jo. pIaille Ql1uv1~Je inondnhlo va devenir nn joli petit jardinet.

Il ât,lit donc. gl'n.nc1 t,GL1!'S d'intûrvI3nJr.

10 L01Jrgmûstrc et le Coll~~G ont Gt,~ 11n~nil~eR
pscheront une ttJ.lhl n.tt.ü",tu ,~ l,). Ib['.iGlêttion et

l " "1,' ]' 1 ' - t 'LHJl1C Hl1CO n(-:Gü80ftlrO pour d -Tt> ;~~ . ,J., )Tl 08 ,QU'Les

] eur o.lmonr:e.

ponr dj 1'0 qu i ils <:Hn·~

qu'ilR ont llind~­

los ])res8ions,qu 1on

D';;!,utr\; parl:,~ notre 8ecr.JtaJrc~~ "'c'u:c:iCG ~VT:AHD? rrombrc dr;:; la Com~

Y'linsi on li,oyalG des tlonnm811tD Dt (lOi> [Ji tn8 fJ 1os t. ChD.rgf1 de fnire COHl-



pl~tür le dossjer ot de Bujifro celui-ci jusqu'au classement fjnal. il
P. ét~ d6cid~' que la lJcoc&,bl'C port(n'a sur les deux ponts de la LeBse,
datant à iJ0U près d.€: la 1118me ôpoqlJP p le pont lIMarie.r .Th6rèse" et le
llvjuux pontIl, d ]~ Mu!abo~e~

Lo classemont devrait conprendre los deux monu~entsp mais oussi
les Bitos. suivant un périmAtre d déterminer.

A]lrès cette excellente rfunion, Monsieur le Bourgmestre. que nous
rGm6~cions encore dG nous avoir reçus, a eDvisngG la cr~ation d'une
Com,nission consultative de ] 'Environnement qui pourrait d l'ovenir
6tudier et suivre sur place ce genra de prohl~mes.

LA RECUPERATION nu LAC DE V[RtLLES

Depujs le 1er avril dornier, ]e lac de Virelles, A Chimay. a changé
da gestionnaire ~ trois pssociations do concervation de la nature, la
LJOciétô AVES, les RNüE (Rèserves "Iaturolles ut Ornithologiques de Lel­
gique) et le \JIiJ". ont Bign,', un bo.il de locfltion avoc les propriétai­
res"

('.e sont, bie'1 elltondu, (l,-,s motif.s de protection do l' 'nvironnp.ment
qui on~ justifj& l 1action dG ces trois Rssociatj.ons de ~Jn6voles~

Bion connu dc tous. le lac do Virellos a vu son int~r6t biologi­
ql18 so d6graJ8r au cou~s ddS vingt Jerni~r8s ann~GS9 principalement
par l~ pollutLon provoqu~0 par des d~v3rsements d'eRUX uo&es t mais
aussi -j)ur l'absence ~o pestion do la v~g6tation river~ine du Inco

<~ 0

hussi 9 100 populatioDs nicheuses de plusieurs espoces d'oiseaux
t~~N raros en Europe occidentale ont fortement d6clin6. Le promier
ohjectif' poursuivi 3Srtl donc de rJAtauror ]e sitG~

Lo bail de location qui vient d'6tre siGn6 porte sur neuf ans et
compo~te une o~tion d1achoto ~GB trois uasocintions esp~rent ainsi
imi ter ce qui so fait on (~rfl.ndo-Bret".r;ne et aux Pays··Ba s où, de pl us
en plus 9 CG sont dos 8.2S0C iü Gion.-) COHlme les nô Gres qui interviennent
an racl1et~nt dos sites ~0n~c~s~
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

La canpagne de fouilles 1983 a connenc~ le 14 juillet. une fois
termin~ le remblayage de la tranch~e de 1982. Nous avons pratiqu~
d'abord deux sonda,es de v~rification, L'un prouva que le "puits"
fouill~ en 1978 n'etait que le prolongenent d'un couloir partant de
la grande excavation (sous le d~potoir carolingien) vers le sud,
L'hypothèse formul~e l'an passé à propos du "couloir nord" (Cf, Bar­
bouillons de d~c, 82, p 137) reste une explication plausible appli­
cable aussi au "couloir sud".

Les secteurs que nous avons ouverts ensuite se sont r~v~l~s très
vite particulièrement int~ressants : ils nous ont fourni quatre nou­
velles tombes m~rovingiennes (no 19 à 22). Situons ces tombes dans
l'ensemble du cimetière m~rovingien de Wellin: le plan (qui ne re­
pr~gente que son secteur oriental) montre bien que les s~pultures

sont disposées en rang~es. Les LUIl10es 19 et 22 forruent une rangé A

avec la tombe 1.

io

~L~ tw.-.. ..lv- c.;.~~ ~,..t 1/7/0'i
Ec.t~ 1/100
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•
f ' ~.':J... ~ ....
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Dans ce premier compte rendu, nous nous limiterons à la présen­
tation du matériel~ exceptionnellement riche, provenant de la sé­
pulture n ô 19, malheureusement perturbée par des inhumations plus
récentes. Seule, la partie orientale de la tombe n'a pas été bou­
leversée.

Voici le détail des objets retrouvés in situ : ils reposaient
sous une couche d'argile dont la surface supérieure présentait des
traces de bois. Du caveau fait de moellons'assez grossiers, un
seul angle subsistait (voi~ fig.2).

a~ W[lLlN lombc.19
f.dl. 1 5

/

~l
•

1·'.. '., ' ..--

(Y

--,

(

fl,g.2

Du squelette, il ne restait que le fémur droit, les tibias, des
os des pieds, tous très corrodés.

1. Briquet en fer. Les trois pointes présentent ~\f
des restes de bois provenant de la poignée. ~
Traces de tissu sur une face, dans la masse
oxydée.

2. Rivets de fer provenant d'un peigne en os presque totalement
d ' ,ecompose.

3. Tige de fer.

4. Bouteille d'époque romaine (IIe s.), au bord légèrement ébré­
ché (avant dépôt dans la tombe), à base hexagonale.
Voir fig.4.

5. Maillons d'une chaine en fer.
6. Minuscule tigelle de fer.
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Au nord du genou gauohe, se situait
un amas de matière organique altérée
(cuir?) oomportant (voir Fig.5)

7. une tigelle de fer,
8. une tête d'épingle polyédrique en

br~lUze ,

9. une boucle reotangulaire en bronze.

Entre les genoux (voir Fig.6) étaient disposés:
10-15. 3 paires de perles
16. une chaînette d'argent à laquelle était enfilé

17. un oristal de roohe taillé à faoettes, de 4,30m de diamètre,
18. un oouteau en fer aveo manohe garni de deux anneaux d'argent et

gaine, terminée par une bouterolle d'argent.

"

Ed.1:2.
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Le remblai de cette tombe et toutes les terres du secteur où
elle se situait (environ 8m2~ ont livré, au cours de la fouille
ou du tamisage, une série d'objets qui peuvent être attribués,
avec uné très grande probabilité, à la même sépulture.

1. Une paire de boucles d'oreille en or (Fig.7) :
l'anneau (3,8cm de diam.) est fait de deux tresses de fils d'or
soudées l'une à l'autre. Il soutient un pendant polyédrique mo­
bile incrusté de grenats (un seul polyèdre a été retrouvé).
Ce polyèdre a la forme d'un cube de 1,4cm d'arête dont les som­
mets sont sectionnés, ménageant ainsi 8 triangles de 7mm de cô­
té, ornés de grenats. (Fig.8)

La fig.9 montre le développement et la décoration du polyèdre
- les deux bases, que l'anneau traverse par un orifice central

limité par un cercle de filigrane, sont décorés de quatre S et
de quatre arceaux, également en filigrane, ,disposés symétrique­
ment;

- les quatre autres faces sont ornées chacune d'un ,grenat tail­
lé en quadrilobe et serti dans un chaton de même forme flanqué
de quatre S en filigrane. Le dièdre des arêtes est décoré de
deux arceaux' adossés, toujours en filigrane. (Deux grenats
manquent. )

La qualité de ces bijoux est comparable à celle des boucles
d'oreille de même type de Trivières (Musée de Mariemont) et de
la tombe princière de la cathédrale de Cologne (datée du 2e
quart du VIe s.).

.. ..--- .. -
"«: - ")--.,,-:'''"', ',,,,

,,,
1
L ~ ~~;

2. Une tête d'épingle en or, de 1 ,8cm de haut,
(Fig.10)comporte une demi-sphère en verre
bleu pâle sertie sur une platine, limitée
par un grénetis, supportée par une tige
creuse et soutenue par une structure très
aérienne de filigranes fo,rmant cinq V dont
les branches se terminent en volutes au
pourtour de la platine et dont les pieds
viennent s'appuyer sur la hampe, au-dessus
d'un enroulement de filigrane.
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5. Une fibule de bronze en S dont le corps est orné
de 12 grenats cloisonnés sur paillons gaufrés.
les extrémités représentent des têtes d'oiseaux
à bec crochu, très stylisées.
Oe type dé fibule est daté par P.Périn entre
5.30 et. 560.

3. Une fibule en bronze, présentant deux parties symétriques affron­
tées, chacune constituant un 'serpent (?) à ,deux têtes. Des grenats
sont incrustés dans les yeux
des deux têtes les plus éloi­
gnées l'une de l'autre; à
leur revers était soudé l'é­
lément de fixation, dont il
ne reste rien. Vue de profil,
la partie centr&le d~ssine un
angle,droit. Une fibule de
forme apparentée, mais sans
décor figuratif, a été trouvée
à la Place St-Lambert à Liège
et déposée au Muséè Curtius.

4. Des fragments d'une fibule arquée
en bronze doré et argenté, avec
~88 parties niell~es. Le pied
était de forme losangique et ~a

tête probablement rectangulaire.
Au revers subsiste un fragment du
système d'attache.

6. Quelques fils d'or provenant d'un bandeau de tête ou de vêtements
d'origine byzantine (d'après cOBmunication orale de M. H.Roosens).

Enfin. un ensemble de 80 perles ont été recueillies
1. grosse perle biconique en pite de verre brun rouge, avec marbru­

res blanches, vertes et noires;

2. perle annulaire en pite de verre noire avec décor ondé jaune et
rouge;

3-7. perles annulaires en pite de verre noire avec décor de rinceaux
jaunes (3-4) ou blancs (5-7); ~" "

8-9. perles annulaires en verre translucide jaunâtre à 9 godrons;
10. perle annulaire en verre translucide jaune à 7 godrons;
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11. perle annulaire en verre translucide bleu;

12-24. bâtonnets de perles bulbeuses sàudées avec traces d'émail
blanchâtre ou bleuâtre irisé (1 de 5 éléments, 7 de 4, 2 de 3,
1 de 2, 2 de 1)

25-28. perles en pâtes de verre opaque jaune (25-27) ou brune (28);
29-31. perles fusiformes en pâte de verre opaque, blanche, avéc

traces d'émail vert clair;' .

32-79. grains d'ambre brun orangé, de taille réduite, affectant des
formes de polyèdres irréguliers, parfois très aplatis;

80. grain d'ambre annulaire.

CONCLUSION PROVISOIRE : Le matériel de cette tombe nécessitera
une étude approfondie apr~s analyse et

restauration des bijoux dont a bien voulu se charger le "R~misch­

Germanisch Zentralmuseum" de Mayence. Dès maintenant, il semble
qu'une datation peut être avancée: 2e quart du VIe siècle.

Tout l'intérêt de cette découverte apparaît immédiatement: dès
le VIe siècle, Wellin était le centre d'un domaine important, aux
mains d'une famille de la classe des ingenui, des hommes libres,
et même de la classe dominante, aristocratique, celle qui donnera
les hauts dignitaires du nouveau royaume. Si on se souvient qu'au
8e siècle, ce domaine appartient au maire du palais, Carloman, on
peut se ~emander si, avec cette tombe 19, nous nJ~trouvons pas à
l'origine même de ce domaine des Pippinides ...

Haurice EVRARD
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE
-'- "

" '
" ,
S~N~di 9 juillet Etang ~t marais de Serinchamps et environs

Sortie d'observation toujours intéressante en èes lieux et sur­
tout à cette époque de l'année. Nous avons observé:

Héron cendré : 1 ex.
Canard colvert : nidification : plusieurs juvéniles volant ainsi

qu'une canne accvmpagnée de poussins (de la taille d'une petite
poule d'eau).

Martin-P~cheur : 1 ex. entendu (étang).

Bergeronnette dûs ruisseaux : nidification très probable aux abords
du Doni. sous la arande digue: anxiété et sifflements aigus (d'a­
lar~e) d'une fem~llo. sug~0rent la pr6sence d'un nld.

Pie grièche grise : 1 cobrle chasse les insectes dans la plaine puis
houspille une huse de pasr-age en émettant une sorte de crépite­

ment (décrit par G~roudet, p 111 : ..• "krr, krr" brefs et rageurs .•• )

Grive litorne : allées et venues continuelles des parents nourri­
ciers aux abords deR peupliers. Un juvénile volant au bord de l'étang.

Un poussin fratchement sorti du nid au nourrissage au milieu de
la grande prairie.

Rousser9l1e effarvatte: 7 chanteurs au total dans la roselière.

fi.ouIJfBl'olle verderolle : au bout du Plurais, un adulte alarme avec
insistance, ensnite des crifl dans les orties signalant la pré­
sence de juvéniles uu nourrissage.

i9uvette à t&te noire : nous notons un début de chant aberrant de
---Cet oiseau: "Fiu-fiu" ••• très sonores suivis du chant flûté

normal (Bois de Folie).
Nous ohservons aussi U~ couple de Poules d'eau, un Gobemouche

gris, la ~auvette babillarde, le Bouvreuil, la Tourterelle des bo~

et un mâle Q.~·\w.tlt. <lBS ror~0aUX sur 'son poste de chant.

Narc PAQUAY

A ]a fi~ de juillet et durant tout lu mois d'août, nous avons
consacr~ un certain ~ombre Je matin6es au baguage d~s oiseaux sur
le site habituel de la j~~ne peupleraio de Bumain (31/7, 6/S, 7/S,
27/S,2S/S).

Le baguage s'est pours"iyi ~gRlement en septembre. Un commentaire
d&taillé pour toute la période de capture sera donn4 dans los pro­
chains Barbouillons.

M.P.



ACTIVITES GENERALF,S DE SEPTEMBRE 1983

Sanedi 10 septenbre : A la d~couverte de FROIDLIEU et LOMPREZ

Pierre LIîlBOURG a dress~ la carte de Il i tinéraire suivi au cours
de cette journée. Jean-Pol l!EBER a ~tabli les fiches synthétisant
les renseignenents concernant les deux villages prospectés. Les nu­
néros cerclés sur la carte renvoient à ces fiches 'qui constituent
nos l'Fiches techniqués" nO 43 et 44.

FflMENNE
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Séjour au Conl,re ,la rie-Victorin D.
VHRVES

Une bonne vingtaine de Naturalistes ont profité, pendant ce
"ee~-end, de l'infrastructure du Centre Ilarie-Victorin a Vierves.
Ils re,lercient très cordialeuent H. Léon l'lOUE, anlnateur et res]Jon­
sable du Centre, ]JOUI', son Recueil chaleureux, de !.I&me que les guides
compétents mis i leur disposItion : I~. Charles VERSTRAETE#, char~é
de cours â la Faculté de Sciences RGronouiques de Gembloux, pour
l' inl tin tion è. l' entono,Lo:s'io, et 1ft. Albert /'IAIWJlAL, nycologue bien
connu, l)our la dé terni na tion des chanplgnom:.

Arlette GEL.W, quI avait, jJrls l'Hl con\,act,s (Jour l'organisation de
ce "ee~-eod, a rédigé le corlpto rendu de L'oxcursion uycolo~ique.

L'été exceptlonnel1euont sec nOlIS Laissant peu d'espoir de récol­
tes ahondantes, nous ne parcourrons pas la Fanenne III la Calestienne
habItuellement riches en eSp~(IOS Jnt6ressantes, riais bien l'Ardenne
que le sol plus ImporlDéable, les )'os6es ot les brouillards matinaux
renctellt plus humide.

Notre guidù, nousieur ~1AfiCI-IAL, 'nous propose cl' explorer un vallon
encaiss~ et Llar~cageux l souhait oà nerpente un charmant ruisseau,
le Ry des Pernelles. Celui-ci coule sur des terrains sltu~s dans le
Dévonien inférieur (S.ieg~nion et Emsien) et notamr.l8nt sur les grès
d'Anor et do Vireux. '

Immédiatement après les "Forges de Pernelles", nous découvrons
une belle sL,ution d'Agarie ja,unlssant (Psalliota xanthoderma) :
ceLte esp~ce toxIque et heureuscnent peu çourante jaunit vio1eument
lorsqu'on gratte la base du pied; impossible de la confondre avec

'une auLre ]Jsaliloto, cOMesLible celle-ll, Psalliota sylvicola. En
effet, si on prend la peine de les respirer. la seconde dégage une
fine odeur anIsée et la prenière, une assez prenante odeur d'encre.

Albert ilARCHATJ IJet not1'e (Hl,gacltp â l'é1)rouve en faIsant obser­
ver quelques russules; facileuent reconnaIssables l la simplicité
de leurs formes dépouillées, elles font copendant assaut de diver­
sité dans la teinte des chapeauxi IJais la couleur des lames et des
spores" le Goût et la consistance de la chair aInsI que les réactifs
chimLques sont nécessaires pour mettre un nom sur ces "peintres des
fi ous-bois". Examinons Rus sula ve s ca, une T'US suIe come stible répan­
dus dans les ch&riaies siliceuses et qui "nontre les dents" : en ef­
fet, è. ~aturit6, le bopd ext6rieur de la cuticule se r6tracte et
laisse voir l'~xtr6mité des lamelles; de plus cette russule assez
ferme réagit intens6went au sulfate do fer en devenant d'un bel oran­
gé et ... si on la Jette avec force RUP le sol,.elle ne se brise
pratlquomcnt pas. Et ~D preuve nous en fut donnee sur le champ!

Sur une /clouche de ehêne, une 1":iRtnJino hépatique développe un
chapean en forme de 1"1\2,11'" rouge-fonce. Co pol ypore a la particula­
rlté, unlq11e che? les polyporos, d'avoir ,les tubes eontigus, non
soud6s ontre eux.
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Sous houleaux, Lerrain d'~lection des lactaires, nous trouvons
Lac LariUS ·victus et Lastarius tntlidus.

Un Lrès rare Polyporus mell!:..llopus poussant sur une racj ne enfouie,
nous vaut, à propos de la synonYllie de co polypore, une mise au point
~nergique do notre guide qui ponctue sa pAroraison en refermant d'un
claquement sec et sonore un pauvre livre innocent dans cette affairel

Puis nous observons tour à tour
.~ une ronce morte P9rtant un petit Psilocybe cro~ dont le chapeau
mouchet~ de mèches blanchâtres possède une pellicule séparable et
visqueuse;
- une petite l~pioLe sans anneau, avec un chapeau ne mesurant pas
plus de 2 cm et recouvert d'un voile farineux: Cystolepiota sis­
trata;
=--ï.iï1-a1Saric de Lrès po i:,i te tai Ue lui aussi, signalé comme rare :
~ga~~cus comtul~.

Dans un endroit mar~cageux, sous aulnes, nous trouvons quelques
espèces propres à cet habitat: Naucoria escharoides, Naucoria sco­
lecina, Lactarius obscuratus. -

Au total, 75 espèces sont recensées.
Pas trop ma] en cette année de vaches maigres (pour les mycolo­

gues, s'entend).

Arlette GELIN

ACTIVITES DR L '.EQUIPLBOTANIQUE

?amedi 3 septembre Fleurs d'arrière-saison en Calestienne
(Belvaux - Tellin)

A Belvaux, nous observons d'abord les plantes poussant en bordure
de la Lesse : lycope, menthe des champs, bident trip~rti, ba1dingè­
re ... avant de nous diriger vers Tell.in, en recensant toutes les es­
pèces rencontrées en cours de rOUGe. Nous constatons une fois de
plus la plus grande diversit~ de la flore le long d,s ohemins de
campagne que sous couvert forestier. A. l'ancienne carrière du Car­
roi, petite déoeptlon : les gentianes ne saut pas au rendez-vous 1
La sécheresse de cet ét~ y est peut-être pour quelque chose? Divers
déchets abandonn~s par des campeurs peu scrupuleux attirent notre
attention. Il ne faudrait pas quo cette belle carrière subisse elle
aussi le sort de ses voisines de Bure ... 1 Notre circuit se boucle
en longeant la Lesse non sans faire un crochet par le pointement
rocheux des Hautes-Roches. Au taLaI, quelque 75 espèces observies,
dont aucune ne doit êtro consIdérée Domme rare dans la région.
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Petit rappel ... utile:
1° Les laiterons communs

Son chus asper (Laiteron rude): feuilles coriaces d dents piquan­
tes, - enbrassant la tige IJar de8 lobes arrondis; involucre glabre.

- Bonchus oleraceus (Laiteron maraîcher): feuilles non piquantes,
enbrassant ln tige par des lobes aigus; involucre glabre.

Sonchus arvensis .(Laiteron des champs): feuilles non piquantes,
embrassant-la tige par des lobeo arrondis; involucre avec nom­
breux poils glanduleux jaunes.

2° Bénegon jacobé~ ou Séneçon à feuilles de roquette :
- Sene cio jacobaea. : fouilles non ou à peine pubescentes à la face

inf6rieure, a lobe terminal ohtus) lnvolucre formé de bractées
glabx'cs; invol ucelle formé de petites bractées atteignant peine
le 1/4 de l'involuCl"O.

- Senecio crucifolius : feuilles plus profondémont et plus étroi­
tement 10b6es, pubescentes à la face inférieure, à lobe terminal
aigu; involucro formé do bractées cotonneuses; involucelle à
bractées é8alant la 1/2 du l'involucre.

Pierre LUIBOURG

Samedi 17 septembre: Observation des fruits sauvages aux Pérées
" et aux Gauderées (Resteigne - Auffe)

/-ia tinée passionmm te consacrée à une ac tivi té bien d" saison •..
on attendant les champignons! Quelle diversité de formes, de cou­
leurs, de goGts dans ce monde souvent négligé par les botanistesl
Nous avons essayé rte mettre de l'ordre dans nos connaissances e~ ce
ne fu~ pas toujours facile, tant la terminologie varie d'un auteur
a l'autre. Finalement c'est celle de Lambinon, reprise dans la Nou­
velle Flore de Bel~iquo. qui fut utilisée (v. fiche technique n045).
La mini-axpo dans la cabane Debernardi a permis à chadun de regrou­
per les fruits récoltés par catégories :

BaIe: Gouet tacheté, Sceau de Salomon.
Pomme Poirier sauvage, AJ.ouchier.
Drupe CornouJller male, Cornouiller sanguIn, Viorne manoienne,

Prunell~er, Nerprun purgatif, Aubépine, Sureau noir.
Akane ~tre,Charme, Clématite, Patience crépue. Colombaire.
Gland ChAna pédonculé.
Garyopse : 11a1s', AJ,Jourette.
Noix: Noisetier.
Samare : Orme de D~ntagne, Bouleau.
Diakêna : Carotte, Petit boucage, Gaill.et vrai.
Tétrakêne : Ori.gan, Gerltlandrée pe ti t-chêne, Chénopode, Hyosotis

ùes champs.
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Disamaro : Erables, champ6tre et sycomore.
Tricoque : Euphorbe faux-amandier.
Fentacoque : Herbe à Robert.
Follicule: Dompte-vonin.
Gousse : Luzerne, Mélilot, GenAt ~ balais.
SilIque: Barbarée commune.
Capsule: Digitale jaune, Bouillon blanc, Campanule gantelée, Epi.­

lobe, Asperge des bois, Compagnon blanc.
Faux-fruit : Ronce~ Aigremoine eupa~oire, Rose des chiens.

Pierre LIMBOURG

9HRONIQUE DE L'ENVIRONNE~~

INVITATI~

Inter-Environnement-1iallonie réunira en fin d'année une Assem­
blée Générale Extraordinaire pour défin1r les axes de l'action des
défenseurs de l'environnement dans les années à venir.

Il est incontestable que, depuis 10 ans, les données du problème
ont changé, tant par l'existence de la crise économique et du cha­
mage de plus en plus important que par la naissance d'une formation
politique dont le programme rencontre certaines de nos préoccupa-
tions. .

Certains, dont nous sommes, pensent que nous devons rester uni-.
quement un groupe de pression et agir au sein des organes démocra­
tiques pour aboutir ~ une véritable concertation, sans pour autant
prendre de responsabilités politiques

C'est de ce problème et de beaucoup d'autres qu'il sera question
au cours d'une réunion prép~ratoire ~ l'Assemblée Générale et qui
se tiendra, pour notre région,

le VENDREDI 18 NOVEMBRE à 19h
Domaine des Masures
route de Rochefort

HAN-SUR-LF.SSE.
Il est souhaitable que tous nos membres, et spécialement ceux

qui occupent des fonctions au sein des Commissions consultatives
communales, assistent i cette importante réunion de réflexion.

COMMISSION DE ROCHEFORT
Nous apprenons avec plaisir que Mademoiselle Jeanne MASSAR de

Wavreille a fit&.désignée par ARDENNE et GAUME pour siéger comme
membre suppl&ant ~ la Commission Consultative de l'Environnement,
en équipe avec notre ami Pierre DUBOIS, qui est membre effectif.
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Ma~e~ojselle MASSAR est la fille du cjlibre professeur de Bota­
nique de l'ULB, auteur du relevé des sites à protéger dans le sud
de notre pays.

LA RESURGENCE DE LA LOHI1E
Un arrlté-royal du 12 février 1981 classe, co~me site, l"'en­

se~bleformé par une fortification antique à Eprave".
Chacun de nous pensait que le périmitre de classement comprenait

jgalement la résurgence de la Lomme, la falaise qui la jouxte, la
groLte d'Eprave, l'abri sous roche situé en contrebas de celle-ci
et les rives de la Lomme.

Au cours d'un exposé qu'il a fait devant la Commission Communale
de l'Environnement de Rochefort. le,juge P.RERBA!, membre corres­
nnhnnnt. nf'l ln r.nr,lm'iAn;OY'l l1nvf'llp riPA M()Y111mAn+'R At. rlp.~ R;tJAR~ F! ~i-

~~~i~--~u~il-~,;~"ii;i~-;l~~-;~-q;~-l~-;i~~--~ia~~é-~; ~~~~;~n~ ~~e
16s enceintes concentriques situées au sommeL du Tienne deI Roche.

La Commission communale. unanime, a demandé'que tout soit mis
en oeuvre pour que l'ensemble du site entourant la résurgence soit
classé et efficacement protégé.

Notre ami Pierre DUBOIS s'est c~argé de préparer une note permet­
tant de justifier la demande d'extension du site classé. Rédigée dis
le lendemain de la réunion de la Commission, cette note met en relief
l'intétlt'géologique, hydrologique. historique, botanique et esthé­
tique deIce site.

L'ab~utissement,rapidede la procédure de classement rencontre­
rait, évidemment, le souhait unanime des Naturalistes de la Haute­
Lesso.

LIAISON ROCHEFORT-AUTOROUTE
Les journ~ux régionaux se sont fait l'écho des projets d'amélio­

ration des liaisons ontre Rochefort et l'E40.
La construction de cette autor9ute qui ravage no~re région, en

particulier le bassin de ln Lesse, n'a pas fini d'entrainer de ca­
tastrophiques dégâts dans notre environne~ent : collines éventrées.
vallées coupées par de gigantesques remblais. forêts d~pecées, prés
et champs sacrIfiés, ~ouL celk n'esL qu'un commencementl Nous redou­
tons déji la perturbation dans l'alim~ntation des sources et le ré­
gime de nos rivières, ainsi, que la pollution des eaux qu'entrainera,
chaque hiver, l'utilisation des produits anti-neige et anti-verglas
dans la traversée du plaLeau ardennais.

Il apparaît maintenant qu'autour de chaque échangeur, la zone
saccagée va s'étendre comme une lèpre, à la demande mAme des Admi­
nistrations communales, comme celle de Rochefort, soucieuses de voir
leurs villes et villages reliés Ear des voies rapides à l'artire au­
torouLière. Nous qui pensions naîvement que dans nos régions i voca­
tion touristique - Lous les discours officiels le rappellent à cha­
que oocasion - tout serait fait pour marquer le contraste enLre la
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tension épuisante des grandes villes, des grandes vitesses, du
grand trafic et la détente offerte par les paysages ruraux, les
petites routes tortueuses, les petits villages reposants! •..

N'est-il pas aberrant de voir les "défenseurs du tourisme"
s'acharner à banaliser la région, à y détruire ce qui fait son
attrait, sous prétexte d'en faciliter l'accès aux visiteurs?

Edmond HEURREHS

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Dimanche 11 septembre; Sortie avec AVES aux environs de LAVAUX
Une fois de plus, voici réunies les deux associations soeurs

pour une randonnée à travers champs et bois à la recherche d'oiseaux.
Le ciel très couvert, que nous subirons durant une bonne part de la
matinée, sera la cause très probable du peu d'activité constaté.

Notons tout de même plusieurs espèces et observations intéres­
santes ;

- de nombreuses Buses variables;
très vraisemblablement une des dernières Bondrées apivores entre­
vue sur la grande coupe du bois d'Hâr;

- une Chouette chevêche somnolant au faite d'une cheminée aux
abords du ch&teau de Lavaux;

- Martin-pêcheur ; 1 ex. entrevu par certains sur la llimbe;
- Pipit des arbres; 1 seul ex. entendu sur la matinée, alors que

le passage bat son plein en cette période; +
- Pipit farlouse; nous ob,servons un petit groupe de '- 10 ex.;
- Pie grièche grise: 1 ex. (plaine devant Hâr);
- Rouge-gueue noir: 1 ex. d'abord ente~du puis vu;
- Roitelet triple-bandeau ; au moins 3 ex. sur le Tienne "Couture

Bovay" dans les buissons d'aubépine;
- Linotte mélodieuse: un groupe d'une trentaine d'oiseaux, en migra­

tion sans doute, en halte sur un champ.

i-larc PAQUAY

RESUHE DES ACTIVITES DE BAGUAGE A HUMAIN
9 matinées ont été consacrées à la capture et au baguage de pas­

sereaux en juillet (le 31), en août (les 6,7,27 et 28), en septem­
bre (les 3, 17 et 18) et en octobre (le 1er).

Le même nombre de filet ont été placé à peu près de la même fa­
çon qu'en 1982 et de manière à bien couvrir la moitié basse de la
parcelle. Le nombre d'oiseaux bagués (235) est cependant bien in­
férieur à celui de l'an passé (400). La comparaison n'est toutefois
pas valable pour plusieurs raisons ;
- les séances ont été un peu moins nombreuses;
- le soleil, chaque fois présent, a réduit de beaucoup le camoufla-

ge des filets (le temps couvert et les brouillards matinaux
étaient plus fréquents l'an passé);

- un troisième facteur, très vraisemblable mais impossible à déceler
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(nous le supposons) est dû à, l'échec probable d'un grand nombre
de premières nichées pendant les fortes pluies de printemps.

Le tableau ci-dessous résume les captures par espèces et catégo­
ries d'âge. La proportion juvéniles/adultes n'est calculée que pour
les espèces avec un nombre suffisant et uniquement quand les deux
catégories d'âge peuvent être reconnues.

Juv. Adu. ~ Total Proportion (en %)
indét. Juv • Adu.

Fauvette • tête noire 55 11 4 70 83.4 16.6a
Fauvette des jardins 22 3 25 88 12
Fauvette grisette 1 2 3
Fauvette babillarde 1 1
l'lé sange charbonnière 2 2 4
l1ésange bleue 2 2
Né,sange nonnette 2 2
Mésange boréale 12 12
Pouillot véloce 2 4 35 41
Pouillot fit;i.s 4 2 6 66.7 33.3
Bouvreuil p~,voine 8 3 11
Rouge-gorge 10 2 12 83.3 16.7

,
Grive musicienne 8 1 1 10 88.8 11 .2

Merle noir 8 5 13 61.5 38.5
Grimpereau brachydactyle 2 2
Accenteur mouchet 4 3 7
Rousserolle verderolle 3 3
Roitelet huppé 3 3
Roitelet triple \:iandeau 1 1
Troelodyte 2 1 3
Bruant des roseaux 1 1
Epervier d'Europe 1 1
Geai des chênes 2 2
------------~------------------------------------------------------

(23 espèces) 133 38

Marc PAQUAY
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

Après la fouille de la tonbe mérovingienne n019 (v. plan p.100),
nous avons ouvert deux tranchées, l'une à l'est. l'autre au nord
de cette tombe. Ce travail s'est effectué du 17 août au 1er septem­
bre.

La tranchée est a livré un ensemble assez curieux qu'illustre la
figure 1.

Fig .1

WELLIN 1983
kn,h.~ ~o·21

E.ch.' 1/9.0

t
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Ana~ysons-~e sommairement.

Nous avons d'abord 3 squelettes d'adultes, numérotés 171, 172
et 174/83 à notre inventaire général. Le squelette 172 est incom­
plet, perturbé sans doute par l'inhumation 171. Ces deux squelet­
tes occupent la wême fosae, taillée dans le schiste sur une profon­
deur de quelque 30cm. La fosse du squelette 174, de même profondeur,
est très étroite. Entre les chevets des deux tombes, une excavation
circulaire de O,90m de diamètre et d'1m de profondeur a été creusée.
La destination de cette excavation, taillée avec soin, au fond hémi­
sphérique, reste inexpliquée: son remblai n'a rien livré de signi­
ficatif •

Le creusement de cette fosse et des deux tombes parallèles a
ménagé une masse rectangulaire de roche en place qui ne se prolonge
pas jusqu'au pied des deux sépultures, mais est interrompue par le
creusement d'une large fosse double (1,80m) où ont été inhumés deux
enfants dont il ne subsistait que quelques fragments d'ossements
(rl o 173 et 181). Le mobilier fun6ruirc lndiquG qu'il slagit bien
ici de deux sépultures mérovingiennes.

La première ~no20 = 173/83) a livré 9 clous de cercueil, 4 au
chevet et 5 au pied, une boucle de ceinture simple enfer (1) et une
fusalole en bois de cerf (2 et fig.2) ornée sur sa face plane d'une
rosace à 4 lobes. Cette fusalole (indiguant que nous avons affaire
à une tombe féminine) avoisinait les debris p'une urne biconique
(3 et fig.3) formée d'une pâte grise à engobe noirâtre, que le

--~-----\

-----------

Fig;3

~~
t"",b«. 20- ,,~2. • G.dt ... 1f1

Fig.2

profil trapu, le bourrelet sous le col et le décor de quatre sillons
onduleux tracés au peigne sur l'épaulement, permettent de dater du
6e siècle. Ce vase se situait entre le pied du cercueil et les quel­
ques pierres qui délimitaient la sépulture.
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Dans la seconde (no21 = j81/83) s'pulture, 14 clous (en forme
de crochets en L) délimitent bien l'emplaceaent et le format du
cercueil (environ 1m x O,30m) qui renfermait la d'pouille dlune
autre filleGte, dotée dlune boucle de ceinture simple en fer (4)
et dlun collier de 91 perles se décomposant ainsi:

46 perles en pâte de verre opaque, dont
1 polyédrique bipartite jaune et rouge,
1 annulaire jaune de 9mm de diamètre,
1 fusiforme 'verdâtre,
7 petites biconiques jaunes (diam. 5-6mm),

13 petites annulaires jaunes de 4mm de diamètre,
9 petites annulaires vertes de 3mm de diamètre,

12 petites annulaires brunes de 4mm de diamètre,
2 annulaires brunes de 8rum de diamètre

45 gr~ins d'ambre orangé don~ la taille varie entre 3 et 10mm.

Ces perles ont 'té récoltées en place, au nord des fragments du
crâne (Fig. 4) .

W6LLIN 83

to",be 2.1. h' 5
f..,h.: 1/2.

L- ---'4l----------Jc,
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Ceci fournit quelques indications sur l'ordonnance du collier.
En dépit des inévitables déplacements de certaines perles, on peut
constater des groupements indéniables :

- séries de grains d'ambre de 2, ). 4, 5 éléments;
- paires de perles'de mIme couleur: 6 paires de jaunes, 3 de

brunes. 2 de vertes.
Il n'y a donc pas de recherche systématique de l'alternance des
couleurs ou des matières.

Quelques pierres marquaient les limites de cette sépulture, au
chevet et au pied.

Ces deux tombes de fillettes appellent quelques remarques.

Dans une communication orale. thdame ALENUS-LECERF faisait obser­
ver que les tombes d'enfants sont rares dans les cimetières méro­
vlngiens.Gr~golre de Tour, 4u~ viv~lt aU Ge 61êcle, signale qu~il

était dans les moeurs de l'époque d'accorder peu d'importance aux
enfants: après leur mort, lour corps n'étaiG pas inhumé, mais don­
né en piture aux chiens. La mortalité infantile très importante
explique peut-être ceGte attitude qui éhoque notre sensibilité.
Pourtant, aujourd'hui encore, dans certaines régions d'Afrique, on
ne comptabilise un enfant dans une famille que lorsqu'il a franchi
le cap des maladies infantiles ... , "_-

Chez les Mérovingiens, seuls les enfants des classes sociales
de haut ~iveau étaient inhumés avec les mêmes honneurs que les
adultes. Ce fait confirme bien que les tqmbes 19, 20, 21 de Wellin
font partie d'un ensemble de sépultures de la classe aristocrati­
que.

La tranchée ouverte au nord de la tombe 19 nous a li~ré une
dernière tombe mérovingienne (n022) : 'son mobilier se r6duisait i
une boucle réniforme en bronze, décorée de hachures gravées. avec
ardillon de fer, d'un couteau en fer allongé contre le fémur gau­
che, d'une fusaiole taillée dans un fragment de tuile romaine et
des restes très corrodés d'un peigne en os, disposœ au pied de la
d~funte. '

Nous sommes ici dans le secteur des tombes plus pauvres, net­
tement sépar' des s~pultures richement dotées qui occupent la
partie sud du cimetière.

Maurice EVRARD

•
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ACTIVITES GENERALES Dl OCTOBRE ET NOVEMBRE 1983--- -~--- -....-..._------.._----------

Habitue11em ent, pour appr~hender 10 monde des champignons. les
Naturalistes de la Haute-Lesse pr&f~rent l'&tude sur le terrain en
utilisant, pour la.d&ternination. des atlas et des cl&s succinctes,
De temps en temps, ils recoure;n aux lUlni~res d \ un guide chevronné"

Cette ann&e, ils ont vouLu, pour eompl&ter cette d~marehe. organi­
ser une exposition dlda.etique cJui 8

'
est ~tal~e snr un Heek-end cOlnp1et

dans les Jlouveaux locaux de l'6eoJe communale de VIllance.

D~s le vendredi soir, tout &tai~ prgt pour l'inauguration offi­
cielle. Les 180 espaces expos6es~ cuejlJ.ies dans tous loe calns humi­
des d'Ardenns j de Famollne et ~e Gaumo, 6coutaiect ~vec attention les
interventions successives de Mo~sieul' Magin, le Bourglne:Jtr~, de Mon­
sieur Burnotte, &chevln. 6e Pierre 1iRbourg et Luc Evrard, pr&sidents
des groUpetnellts de néJ.t1.1ralis-t.es Q.lJl. s f éta.ient ~1.f'soci(;;s pour le. cir­
constance, et de Jean-Cluude LAbrun, l"organlssteur local,

Si, pour les organisateurs 9 exposer un maximum dlesp~ces est un
d 'f' '1 . t -," l 'L' L ] 1e J.) l S se son~ pour~afi appJ.lques a es preBen~er, ~ou~os .6 p us
soigneusement possible. De grands panneaux didactiques, lllustr&s par
des reproductionR en couleur, posaIent les jalons indispensables pour
se situer dans les fallil1les principales. Un ~tiquetage pr&cis, annot&
d 1 un caract~re essentiol~ d'une sporéo 01) dll croqujs d'un d~tall s1­
gnificatif, accompagnait chaque espace de'cllarnpignon qui btait pr6­
sent&e aux djff&T~nts stades de sa cl'ois~ance~ Ajoutez ~ cela des con­
sidél'ation:3 généraleR sur 11 é(',ologiB ~ 13, {j0ne~tibilité (les eh<;Npignons
,et vous comprendrez to~t de sultG qufaucun aspect n!hvuit 6L6 Gubli5.

Le lendeblain, quatrc groupes distincts au d&part de Libin, Ochamps.
Redu et Villance parcoul'ai"üt la fO'cêt pOD.r [~, :LYli lier eur l,' ter .tain
a la d~termil1ation des esp~c0R les plus couranL8s~ D~R 17 heuros. J.as
130 participants Ae retrouvaient â l'expos~tion oü de nouvelles esp~­

ces prenaient plac00 Les plue 1l wordus ll compareienL les RpScimens r6­
colt~s avec ceux expos~s~ ~&ndjs que d1autres. plus sp~cinlisfs, a6­
couvraient la d6terBination pa~ microscope et r6actifs cht~iques, gui·~

dés dans cette d6Jilarcho pa:c Paul Pirot toUjOU1'S aUBsi clrGnousiaste.

Le soi~, une s~ance de diQposi~iveo aussj instrllctivA que ultto­
resque compl&tait les informations reçues au cours de la jour~&e et
perme ttai t aux deux conf6:renciers, l'aHl Pi1'0 t et Au.lcet }'ra,selle, en
grande forme, de fai~8 une synth~se sur leh familles de champignons~

Que retenir de ceG trois journ68~? Pout-&trc cotte r&rlexion de
Monsieur Rocker, pl'6sj.dent de ~a Soci6t6 mycologique de ]~rance :
"Les champignons fJont nourriLù.l'" cieB dieux, .. ~ls liant comme les
hommes : rien ne reSS81J101e aux bons comme les mauvais. 1/

Pareille exposition devrajt cependant apprendre A s6parcl' 10 bon
graie de l'Ivraie.

Joan-C1Rudo J.EBRUN
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S0cedi 15 octobre l1ycologie en U'a_I'lenne (Re steigne) e [, Fê te dei!
NA'l'U8

La cabane Debernul'dJ. nous "ai t l~éullis ~ CGtt0 fois y pou:::, 1.lUe sort:Le
mycologique qui sera suivie, du moins nous l'esp~ronB. par une gril­
lade de champignons.

NOUG nous diri~e6ns vers le Bois Niau toujou~s cher aux mycolo­
gues. H~las. la secheresse est grande ... Maie en descendant le flanc
I.ord plus humide, les esp~cAR int~ressantes, sinon cOlnestibles, appa­
raissent, noLamment des Clavaires 811 pilon, des Hygrophores deD bols
et des Cortinaires ressomblnnt ~ s'y la~prendrf3 ~ des PhoJioLes squar­
rauses : en effet, le chapeau et le stipe sont I-ecouverts d'~cailles

fauvo3, peluche\ISeS et rocourbfes~ ~OU8 d6nombrolls Utle vingtaine
(l'exemplaires de cette espàce rare r~pondant au nom de Curtinarills
!.:!:-UIlL~'?5?lé~. Les AI~lfl_niYJes phal:.Loi0.es abOnU6ûl", d.ussi Ofl ce lJ (~ndroi t.

Les paniers bien leRt~s, nous atteignons le pla~eau des Gaudr~es

u~ deux fe\lX attendetlt stealls et SBllcisses, bl'ochetLeR eL pat~tesg

La r~tG peut commencer, ouverte, comme J1 se dojt, pax' llnp~r1tif

offert par IjAosocidtioD. Lo pique-nique ~ien arros&, les jeux dtcn­
tnnts (de tous &80S) pleins d'entrdin. l'atmosph~re amicale et joyeuse.
t,out cela ne nécosslte pas (le lougues description,s, 8UJ:tout pout> ceux
qui étaient de la fSLe •.. Et les cr~pes de l'équipe des jeunes, gBr­
I.ies au choix du client, connurent nn succ~s mérité jUDqu'à la tombée
~u soir et la levée d'un vent de teillp&te qui s'~tnit contenu Lauta la
journée pour \le pae troubler le traditionnel rendez-vouA des Natus.

Merci aux d~vou~s organisateurs!

Arlette GELIN et Maurice EVRARD

Samedi 5 novBQbre A la découverte du village de 8ELVAUX et lancement
de la nouvelle équipe "NATURR ET CULTURE"

Monsieur L. de PONTIiIEfè. instituteur honorair'l de 13elvaux, fut le
'ct 'd' l' t' "d' t . f't j' .gnJ e l ea ~ <lOCUJ1lCr) e? paSfll.. onne t 1.\'18r ..... qUl nons l cecouvrlr

les beaut6s et les richesses 1Iis~ol'iques du villaGe qu'iJ.. connattsi biGn
De plus? il a ainableroent accept~ de l'6surner Hon e~pos~ pour les

li Ho.rbouil1ons Il. Nous If en rerJîerCiOnR encore eOl'dia LelJ1Gut.
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Serti dans son bcria de verdure. telle une, pierre pr&cieuse, le
petit villago de Belva~x se blottit au fond d'une vall&e pittoresque
et sauvage. Co sito splendido a mIs des millions d'annbes i SB parer,
i se transformer, i s'embellir pour le plus grand bonheur de ceux qui
ont le privil~ge de l'approcher et de le connaître.

Gertes, nous ne ~ommes pas les premiers i appr&cier la beaut& de
ce coin perdu au pied des Ardennes et i profiter de son climat si
particulier et si doux.

Ses nombreuses grotLes (trou St-Nicolas. trou Picot. trou des Nu­
tons. gouffre de Belvaux) ont probablement servi de refuges aux hommes
de la pr~ltistoire~

Les Celtas et 1eR Gaulois ont lalss~ dus traces de leur passage:
témoins, les ves-Liger; de cet "oppidum" de Niau.

Les Romains leur ont succédé ct ~ortifièrent deux de ses éperons
roclleux : la roche du Tchestai et la colline do Tchession. De ces for­
teresses, ils pouvaient faoilement surveiller la voie vicinale qui
venai~ de Saint-Quentin en passant par Givet, Beauraing, Auffe, Bel­
vaux, Bure.

Plus tard, les Mérovingiens, cdnquis par son oharme et d'sirant en
conserver une der-
nière vision, en~

t,errèrent leurs
morts dans los n'­
cropoles du Tom-
bois '(30 sépultu­
res) et de Niau
(18 sépultures).

Aux ge et 10e
sièoles, Belvaux
faisait partie du
patrimoine de Ri­
chard, abb' de
Sttlve10t et de
Prüm et prince­
évêque de Liège.
Le 26 juillet 127A,
notre vieux moulin
fit entendre ses '
premiers balbutiements. D~s cette époque, les conditions d'exploita­
tion des "usines du Prtnce-Evêque" étaient fixées et la rente s'éle­
vait i 11 muids d"peautre et d'avoine. "En 1372, il est donn& en ac­
cense â Jacquemont de Poelvoerde 1/2 journal de terre au lieu-dit
Viez molin i l'foll&rie à Helva." il devint alors le centre écono­
mique le plus important de la r&gion : en plus du moulin à farine,
les Usines du Prince-Ev&que se composaient dïune tannerie (cuir),
d'une storderie (huile), d'une foulerie (étoffes), d'une brasserie
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et d'un fourneau (forges).
Le Ban de'Belvaux B'~tendait à Tellin, Bure, Tevin, Steigne (722

personnes oblig6es). La rente s'61evait à 50 patagons (la plus 61e­
vée de la r6gion).

En 1551, rendage ost fait au b6n6fice de François-Marie de Han­
sur-LeSS8. Le moulin tombe en d6suétude et notre brav8 meunier en
profite pour construiTe un troisième tournant (roue à anbes) à son
seul profit. Suite à Un record 6tabJi par le pr6vôt de Revogne, le
meunier et les habitants de Belvaux sont tenus de remettre le mou­
lin dans son 6tat primitif et d'y moudre leurs céréales.

En 1598, le seigneur de Lavaux va se trouver confronté avec une
situation financière inextricable; il vendra successivement ln sei­
gneurie de Lavaux au baron de Rouveroy, le franc··fief de Nouffon­
taine et le manoir au baron de Waha et finalement la rente du moulin
de Belvaux au soigneur de Lavaux. Notre brave baron mourra "sur la
paille" au chiteau de Resteigne.

En 1789, donation du moulin par le Prince-~vaque au seigneur de
Lavaux. Avec 10 nouvoav régime, un grand proces va commencer au su­
,jet des biens du prince-évêque. Le nlOulin de Belvaux sera considér6
comme biçn du prince.

En 18'10, Pierre de Graves vend Lavaux et toutes ses dépendances,
dont le moulin de Bolvaux, aux frares Malac~rd de St~velot (461 ha
pour 160.000,,).

Le moulin passe ensuite A la famille d'Hoffschmidt. En 1831. le
successeur de Jean-Godefroid d'Hoffschmid~, l'ermite de Resteigne,
devint propri6taire du moulin et le restera jusqu'en 1861. Constant
d'Hoffschuidt, cousin de l'ermite, h~ritera de tous ses biens.

J"e moulin fut acheté par le ba,ron Ed d' Hoogsvorst en 1879 pour la
somme de SO.OOOfr. '

En 1895, à la mort du baron, son épouse 'et ses deux enfants vont
se trouver dans une situation financiare inextricable. Le domaine
fut mis en vente et acheté par J. W6gimont, riche négociant anver­
sois, pour la coquette somme de 640.000t, plus les frais.

J. vlé~}mont mourra en 1910 et ses successeurs vendront le moulin
et ses dependances (34 ha) pour la somme de 63.000t à Victor Libioulle.
Ce sont ses descendants qui possèdent encore actuellement le moulin
de Belvaux. Il a termin6 sa longue carrière en 1948 (dornier meunier,
André Lamotte).

Mais revonons à notre village.

Les féodaux profitèrent également de son excellente sttuat1.on et
François de Belleval fit construire, en 1563, la ferme-forteresse si­
tu6e SUT un monticule au centre du village. Primitivement, elle con­
sistait "en une maison couverte d'ardoises, grange et bergerie sépa­
rées aussi couvertes d'ardoises, étables, 6curies. etc. le tout gi­
sant sous la juridj.ction de Belvaux-Nouffontaine, pays de Liège".

La seigneurie de Noufiontaine, revenus et 6moluments, provient du
baron de Waha, lequel l'avait acquise en l'an 1627 par donation ct
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et rendage
Of,lvaux est

du baron Ernest de Graesbeck. Llorigine du franc-fief de
eneore inconnue~

Le 16 décenbre 1704, de Muno a acquis la maison. les terres et la
Eeigneurie de Bouffontaine des mains du seignellr Ancion. Le seigneur
du lieu établit un maieur, greffier. 7 échevino et un sergent. La
justice (basse et moyenne) se rendait au lieu-dit Jonquay qui signi­
j:"'18 ehevalicl'.

En 1789. ]e bien est évalué i une somme de 1000 florins et est mis
en vente par la douairi~re do Chardon. née de Iluno. Cette seigneurie
finit avec l'ancien r~gime~

L. de PONTHIER

La si intéressante visite de Belvaux dunt les deux "sommets" fu­
rnnt le vieux moulin et la ferme-maison forte de 1563 s'est c16turée
par une amicale réceptIon llhez des Beauvalois (?) d'adoption. nos amis
Imelda et René BOT IN qua nO'lS remercions tr~s cordialement.

Mais la journée n'6tait pas finie ... La promenade l Belvaux avait
?L6 programm6e comme introduction au lancement de la nouvelle équipe
des Naturalistes de la Haute-Lesse, baptis6e provisoirement "Nature et
Culture". Les membres intéress6s se sont donc retrouv6s autour de
Francis COLLET au Greffe de la Justice de Paix à Wellin.



Force fut bien
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de constater que cette nouvelle ~quipe ne semblait
imp6rieux besoin oxprim& par les membres de notre
dj.zaille seul.Bment de pr6sentB~~.

Nous nous sommee conso16s en pensant que le lancement de la fus6e
"Ariano" avait aussi connu plus d'un "flop" avant sa r&ussite triom­
phale! Il a donc ét& èl6ciôé, avant la mise sur pied d'une équipe en
benne et due ferme. de nous contenter de pr&voir la possibilité d'une
participation réduite. aux activités d'une journ&e, pour les Naturalis­
tes fatigu&s ou sufcharg5s. Ainsi. la premi~re journée "A la décoU­
verte de la Lomme", du dimanche i5 janvier prochain, comprendra-t-elle
une matin~e à la d&couverte du village de Bras. destinée à tous, un
pique-nique on commun, et enfin une ~pr~s-midi d'exploration des en­
virons destinée aux plus courageux ou aux plus ingambes.

Si CG petit effort d'adaptation aux besoins n'est pas suffisant.
nous espérons qlle nos membres concernés auront la simplicit& d'en in­
former le Comit~. Devant un int~r&t clairement manifcst~ au programme
d'activit~s tel qu'il 3vaj~ §~§ propos& par Francis (Cf. Barbouillons
es Juin 1983). le Comité ouvrirait alors toute grande la porte i cette
équipe ::1ouvelJ{)~

Sauf celle de la page 122, que HOUS devons li Monsieur L. de Ponthier.
les illustrations des comptes rendus de cette journée sont tir&es du
Guid~~:r::~2;l..:rLs~~tier à B~l~~, ct' Agnès SINZOT, écJité par le Groupe­
ment Regional 6eH Sy~dica~s dtIni~jative Lesse et Lomme.
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Con~inuant le tl'avall deR 12 d~ 13 ~arB dernier en vue de sauver
notre plus belle pelou0B ~alcaire contro l'envahissement des pins
et des épinevx ct son évollltioIl vcrG le fourr'é qui la condamnerait
à la banf-llisa L.iOll en Itd Ôtôll t son ün:C(l(', tèl e de paysage ouvert et
en r~dui8ant cOllcid6J"ablement sa richesse botanique, entomologique,
ornitllülugique.~~, une )etjte 6quipG ~p eonvvillCUS a repris le d~­

bl'ouRsaillane du tiellho MOReruy (o~ ~jellnc des VighOS?).

Noua S()~WOS (f&ci~6s A continuer Ao consacrer ainsi, de temps en
tomps;, une Jourr'U3c de travail H celLe opél'ü!:,ioll ele sd.u.vetage qui.

l ' l ' A, ,. ) ., 'l' , , l' ts avel'e CGVOJ.J' 001'e o.e to~)gHO la10.trlü. l'Op ne nUl,UrD._l.s es ne sem ....
blant pas Ae selltir conCArJ16s pal' lp prolJl~m0.~ ~ Nous esp61'ons fer­
f!lement, volr Ce r~tc il1lpl'ession démentie il 1! oecDHlOD de 10. proche.ine
:.:-;f:anee ,9ur Je t'~l'r[)iD l

Dimancho 16 octobre
~~~~.~-

Prowenade ~ LREZE~ et environs : un peu de
dÉ::pa,VSOI!lent, dDJJS 1,'eRpae6 At dans le temps

C 1 GSG un gamin en eulotlJ8s eOUl'L0S, les Ch8VBHX An broussaille et.
l > h' , f'A, , 'td"es genoux eCOTe_os par GGS Jeux en o)·c~, qUl nous SGrVl" e gUlae
<;6 dlmanche vefLtel1X, ~ El'Gz6e~ Pour la putlte 6quipe des Iljeunes·na­
tll~lt, c'~tajt llanj.Dlatellr l'~V&, le menO\Jr jrl~~l avec lequel, toute
ID. joul'née 9 nO)IG allions p,'l}·ta[;er leM distJractions dlUn-Gllfant ct.es
i\rc1ennes 01, pUlli',tJ'er llos i.1C'crets d' Lm vil] age ct de ses habitants.

Le village, fHl ôqui1ibrc 81.\)" ~l_a c.rêt:'8 qnl sépaî'e les caux de
11 Aisne et de l i }~;:·d,i::H),lf::, y t0.Hl'l r\ G1183er eô t.A F:Rtil1ale f le versant
Bud~ le V81'Bu.nt (lu solpi Le l'ür ehancc, lféglisG et l'ancien presby­
t~re~ lus warl·onnicl·s) les LLllpuls et la ~ros8e pomps en fonte fi­
xont dôi'initiv-cT'l2nt 1 :?1tI' lA 801HUlel,~ 18 cenLr8 d'"Er01iéG o

La rjbuHlbe11e sYabrite quelqU(3b instanLe du vent en admirant~

(tuns li(;glino 9 Jes fOh"~8 bo.pt~_f~moux l'üIl9,TIB (déblJt (lu 120) puis,
G 1 es L la d~gTj,neoJacle, ,')1 droj tro Ligne, (laflS la vallée de l'Aisne
en suivant le trnjet qu' emprnntGl'oniJ bi(~ntôt? la nAige venU6 y les
Ll'aîneBUx chn.rgô:s (1 16col:lfJ1'8 11Yt1nt Le-cllliné nu plus v.ite leurs devoirs.

Celui quJ nous guide snmble cannaJ' rire son afI'nil'e. :il salue Fer ....
nand aIl passa~8. prend pour t6moin Arnane Soreil de ses trajets i pied
d'un village B l'autre et nous emm~ne A flanc de coteau vers le ha­
mÙ~lU de S01.u)~lG,·Bots~ I~tij> il nOl1s raconte 10 tcagiquG destin de deux
fnwillec q\lt vivalsilt aans do bien ruu~e~:tBs deuleurcs.



-127-

La place d'Erezée

(ill. d'Elisabeth IVANOVSKY, tir'e de
l'ouvrage d'Ars~ne SOREIL' : R'cits di­
~.rs et ,jeux de plume,' Gembloux, 1947)

Notre guide nous en­
traine alors sur les lieux
du drame, le très vieux
moulin d'Aisne-sous-Fisen­
ne, en parfait état de
fonctionnement. Non loin
de là, une belle ferme for­
tifiée, en moellons calcai­
res, porte le millésime 1744.
Ses gros barreaux de fer devant eha~ue fen&tre nous remettent en mé­
moire les sinistres exploits de llagonette et Géna qui, s'ils ne sévi­
rent que pell de temps. marquèrent durablement les esprits apeurés.

Malgré la proximité de la Paillonne, c'est bIen le sol de llArdenne
qu'ici nous foulons du pied, sntr0 le bourdaine, les touffos de bruy­
~re et les buissons do myrtilles, Sol d'Ardenne, sol acide, sol pau­
vre. par~em6 de Bras hlocs do poudingue que les hommes de la pr~his­

taire dressaient; en dolmens pour do myst&rie 1lses cérémonies ~

Pour les géologues, le poudingue, ce béton naturel incrust' de
galets, t&moigne ici de la prGsence d'un littoral lors de sa formation.
T "b" h' l'l' 't' < l' 1 'Mes cs rlS arrac es aux Q_alSeS e alen~ rou 8S par es vagues pU1S~

la mer progressant vers le sud, les galets furent recouverts de boues

Victor Guillaume avait
perdu une jambe à la sui­
te d'un quclconquG acci­
dent ct son pilon de bois
en impressionnait plus
d'un. Sa femme, Fifine,
était devenue un peu fol­
le apras avoir perdu un
enfant de 5 ans, noyé
dans la rivière. Elle
gardait pieusement un
costume du petit et fut
enterrée serrant sur son
coeur cette précieuse re­
lique.

Dans la masure voisine
habitait la famille Meu­
risse. Florent, le père,
~tait ftgroumêtlf (garçon
meunier). Il travaillait
au moulin d'Aisne, à quel­
ques centaines dG matres
~e là, et mourut écrasé
par la roue à aubes du
moulin. Coincé entre la
roue et son mur de sou­
tien, il agonisa longtemps
entouré par le meunier et
les siens et par sa jeune
femme qu'il allait"laisser
seule avec deux enfants en
bas âge.
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calcaires qui se sont alors p&trifi&es.

Sous les quolibeGs retenGissunGs do la sitelle escaladant les
vieux chênes, nous remontons sur la crête d'Oster en r&coltanG les
bolets, chanterelles et amanites rougissantes qui commirent l'impru­
dence de pousser sur notre passuge~

TOUG en ma~chant, notre guid0 nous raconGe ses exploits d'enfanG :
"Ici, c'est Ul\ coin g&nial )JOUl" joueI' à cache-cache. On y vient sou­
vent! Dans ce bois, je_reche~che les arbres fruitiers sauvages pour
les greffor ... VoilA une formidable hale oà j'ai d&jà oui IIi des ki­
los de noisettes ..• Cette petite marc, c'est l'endroit id&al pour
pêcher le triton ..• Et voilà mon arbre, celui dans lequel j'aime venir
gr-i,aper', surtont quand il y a dl] ventl Celui-,ci, par contre, je n'y
grimpe plus depuis qu'une mauvaise chute m'a douloureusement enseign&
les lois de 10 pesanteul'66~11

D!Qster, nOlIS descendons l'auLre versant, vers la valISe de llEs­
t.ifu-,lc ~ .AL~ li)li!~ l-,~ ,rlll~~go:::' di.;:" L~ F01'~f:::' n'_'U';:i ("r_\i!..fi.r':HE:: pel.!" ~'.)n ;-l() 1'1 le3
n~ciennes activit~s m&tnllurgiqu8s d~ la r6gion.

Quant au paysage gui s'ouvre A nous, ce n'est pas celui de la Fa­
~cnne au relief h6sitant et timide. Ce n'est pas encore la rudesse du
massif nrdenllais recouvert ,le monotones plantations d'~pic~as. C'est
lin savant m~lange aux d&coupes Douces. mais profondes. oà s'imbri­
quent le feutre des pâturae;es, le velours vi,! dbs pessières et la
fourrure rouille des taillis de l'iuGomne. Los haies de noisetiers,
d'auj,&pines et de cerisiers sont autant de coutures apparentes quI re­
lient entre elles les 6tendues rapi~c&es de bosquets et de vergers.

A Fanzel, au confluont de l'Aisne et de l'Estinale, la petite trou­
pe fait halte pour d6couvrir une jolie ferme-château. C'es~ alors le
retour vers Erez6e en grimpant l'autre versant de la vall&e de l'Estl­
nule puis, une dernière mont6e Ii0US amène devant la mais6n natale de
noi;re guide.

Mais qui est-il donc ce jeune e;arçon si 'passionnaüt?

- ItCowment t'appolles-tu, mOll petit?'!

n Je m'appelle Maurice Evcard, M'sieur. Plus tard, je serai secr&­
taire dos Naturalistes de la liaute-Lesse et, avec l'~quipe des "jeunes",
je me souviendrai avec nostalgie de mon enfance à Erez6e. Alors je re­
gretterai l'enlaidissement de mon ifillage pur le mauvais goBt de mes
contemporains. Je ticher&i aussi que, de cette jolie place dIErez&e,
on efface la baraque de l'Office du tourisme, la cabine t61&phonique,
le conteneur de verre à recycler, la bjcoque de l'arr&t du bus et
môme le kiosque plus que douteux quTon y oura misol!

- "Merci, Maurice l"

Bruno HARF:E

(Rédï.g6 e vec l'aide d' Lm teY:te de fidurj cc Evrard, Conpte rendu de la.
prOlnenade du ~19 décelJlbre 1982 il. EREiZI<:rI, dBnl! "Le Heron" n010, Mars 8],
1"31111e1;in (î'l,., for"lU Uon du Groupe- do Défense de'l'Ourthe t10yenne.)



Samedi 8 octobre

ACTIVITES MY2010GIQUES

Bois Rauhisse à LAVAUX-Ste-ANNE
Fanas d'Auffe D HAN-sur-LESSE

Nous sommes tr~s peu nombreux pour cette sortie "champignons" à une
date pourtant tr~s favorable ... normalement, car cette ann~e de grande
s~cherease ne fut pas ·du tout propice, sur le calcaire en tout cas.
D~s notre entrée (lans le bols du lieu-dit "1es Aujes" (Bois du Solin).
il faut nous rendre D l'évidence: à part quelques touffes assez luxu­
riantes dlArmillariella mellea, clest quasi ... le désert mycologique!
Quasi. car' il y' a tout de--même euelques II nlo.ce s Il à Hebeloma crustulini­
forme et mesophacum. "e' est quarÎd l'année' est défavorable que l'on
'trouv-e les espèces les plus intéressanLes ll (dixit Albert Marchal). De
fait, nous n"us cascons les dents sur quelques russules difficiles.
dont il n'est m~me pus toujours possible de dire avec unanimité si
elles sont douces ou non. Quelques espèciJs isoLées ô.ussi :

2~~lybia pIQt~~s[!la
T t · 1 1 (~ . 1 t' 1 ·t_.lac arJ_US C lrvsorr 18HS "Ge }lLaUVél,.iSe va on e cal' son al- a eu un

---~~~,"'--~_.-- mal fou à jauûir!)
Lycoperd0E:...Ey·eiJ:.~typique, cespi teux sur une souche
Oudemansiella radicata
TricIiôTôïïi8,îlbum et son odeur [10 terre mbioie
LepiQi)a cristat.~~~ t.rès abondante cette 8.nn6e.

Découragés. nous revenons à la Route Nationale 48 et tentons notre
chance de l'aut~o cSté. dans le bois de "La Sau~e", versant N-O du
bois du Boptal. Nous avons pluB do réussite dans Ieo hautes herbes
- qui profitent s~ns doute mieux de la rosée matinale - autour des
pins : on y récolte 10 cortège habituel des espocea lié à ce type de
conif~::es : .Lactari us. ~e~ icio~, semi.-sanguifluus et uvi ~us. dont
les lalts de couleurs blen typoes (orange, rouge sang et Vlolet) per­
metten t une dé termination sÙre; ~~!.t~k!-.~_jIr·anulat~~, l)1teus. et f?re­
villei (il y av;;il; aussi quelques mele7>e~), Russula sa!l&uine_":. (a la···
mell es un peu decurrentes) et coel'ulea (a maJueJ.on 'Fiolet );Tricholoma
scalpturatum (jaunissant en vieillissant), C!itocybe hydr2gramma (à
odeur de poule mouillée), Chroogomphus rut~ilus. et l!~J?horopsis aH-
!~nti~~. (la fausse giroleT. .

Dans le taillis et en bordure <lu ê,entier : Coprinus comatus. un jo­
li petit mycène blanc (lact.0::..a..'U. Lfl.2.oar~.~!!l..~"GI~;Z!3tina .~beloma sina-:
pizans et edurulO (avoc sa marge festonnee el; son odeur de cacao),
Lact.arius gyietns (une espèce des plus cOllin!llnes). 14e1anoleuca me1a­
louca. Mais surtout - résistant mieux à la sécheresse - les esnèces
lillinicoles habituelles ; Myc!.',t!.a _gE::.l.".f_i culata., les 3 Hypholomes" (cap­
noide: _~ascicu1.~~; ot sublA,:t~'i~J_u!1!.)! Qym!l9..Q;)'].2;l_~J?enetralJs.~t Bete ..
robasldlon annosum. Une belle trollval~le tout de meme, lalssee pour
la bonne bouchs;-commo on dit: Cortjnarius cotoneus~ une superbe 8S~
pèce à chapeau brun oli "âtre velou-rr,-.-Ün- lierniermot : à propos, pré ..
cis6ment' des cortinaires. COllX-ci sont r~put6s - et c1est vrai ­
abondants et variés en terrain calcaire. Or, c'est le seul cortinaire
que nous ayons observt ce samedi ~atjne~~ crest tout dire.~+ Mais
peut-&tre, Arlette, qui va prendre la plumo-relais. a-t-elle eu plus
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de chance l'~pT~s-midi. car clest elle qui assuma la guidance du
groupe pour la deuxi~me partie de cette promanade globalement plutôt
J&cevante, sauf" pour l'ambianc0$ toujours au rendez-vous~ 81180

PV1J.l plnO'['

A midi, la relôve de notre ami Paul PiTot est assur6e et, sans
avoir trouv~ le fameux Boletus tridelltinus, nous quittons les bois
du Roptai (pourtan t l'unedëS--deux stations connues de Belgique).

Nous nous dirigeons ~lorB vers les bois de Lavaux-Ste-Anne; ici
aussi, c'est la désolation. Une fl"ule troLlvaille : des souches de
peupliers (veotiges d'uno dr~ve conduisant au ch!teau) sont envahies
de touffes de Ph?l~~~_~(3rita; c,e champignon pl utôt thermophlle
ressemble assez a l'al'millaire couleur de miel, mais ne porte ni
~c~illes~ ni pelucl183. ~o!J Gu:~~~tible~ JeCI~a!2116 ddn~ 16 Midi, II se
pr&te tr~s bien ~ la cultursa

Faisons encore une incursion dans les bois des Fonds d'Auffe
(côté sud de Turmont) on nous nB seroll~ pas déçus. De magnifiques
cor tlnaires se dreBfwnt en a.bondanco : :i ID' agi \., de Cortinar~au­

.;'opus. Nous récoltons aussi un Entolome J'hide qui, dans le piet.re--~
etat-où il est, pourrail ét!'8 confondu avec' le CILtocybe nébuleux.
Enfouis dans les feuilles mortes. nOU5 trouvons ~uelques Entoloma ni­
dorosum i odeur chloréo et. fur une souche de chdne, de beaux Poly­
porus bad"Lus :..

Samedi 22 octobre : Domaine provincial de CR~VETOGNE

Situé aux confin" de ]a Famanne et du Condro%, aux sources de
l'YI/oigne, et faisant, de ce fail;, partie du bassin de la Lesse, ce
tr~s beau domaine s'étond sur 500 ho. répartis en 390 ha de for@ts,
essentiellement des feuillus (ch&nes d'Amériaue, meY'isiers ... ), 50
ha de terrains agricoles, 8 ha et 1/2 de pla~s ~'eau' et 50 ha d'espa­
ces verts et d'équipem0nts sportifs, Il fu\" acquis en 1968 par la
province de Namur de Monsieur Valéry Cousin, dont il porte encore le
nOlJ1a Ainsi. fut. évité le Yllorcellelfte:nTr ct Inn des de~-'nit-;:t's pat.rimoines
importants de ln pr0vi11"'" (eertaiJw ''-L'hres son L remarquables), pa-
ty ir(,oine qui fut d' ail leu ,'s OUVB;~ t, a\l touris me s oeial bien compI'is
(~dueation du publJ.c au l'espect de ~a naturA, classes de for&t~ etc.)

Mais, ce matin, le givre q\li rend le paysage f~erique prevoque ce­
pendant les lamen t,a. tion s di 3 eJ'ète:3 (le certll1ns e G 1 t Oh en Lend par leX'
de sScher'esse. de gel~e8 pr~ùoces, d'ann~e fichue.,~ Pourtant, lors­
que la petite trol1pe abordera qU0lques versants mieux abrit~s. les
ch@naies, boulaies. pinèdes et pesnières lui livreront tour a tour
des espèces int6ressantes, C0llimB, par exemple, Russula. g~eletii qui
affeetioyme les for@ts lTIonl;agneuBes de conil',h'es, Rnssula lundelii,
inf~odée au bouleau et tOUj01L"S très gf'unde (chapeaï;-"de 16 ü-18êm).
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Sous bouleau &BaIe~ent, 1actarius ficens qui poss~de un lait tras
abondant virant au P'it1 ve l'dafre;--aÜ1:Si'que Cortina:rius crocoli tus.
La gel&e n'a pas aluné les hygro:eltoras a t lJigrophorus nemorev4'
penarius eL dichrous 8e portent a merveille. Au total, 50 espaces
sont rec·ensées~.~~~"

Catte promi~ra prospection mycologique du domaine do Chevetogne
fut. malgr& les conditions climatiques d'favorables. fort int~res­
sante et, pourquoi'pas? à renouveler.

Arlette GELIN

Pour c16turer cette saison mycologique. voici la description de trois
spécjmens~.~ qui ne courent pUB leB hois!

1. BlANNULARIA JM~ElîlALIS (Fr) ou CATHATBE~M~ IMPERIALE

- exposé à Villance les 1-2 octobre 198J '( trouvé et déterminé par
un jeune de 14 ans)

- cueilli dans le bois de Figcohay, versant ouest, dans une pessiare
bordant la Lesse

Î-
(C
W(/l
\~ l
\ \

~\

//

'. ~
~, /

Anlleê~u-,~)p6rieur : 91us ample •
sfattachait primiôivement à la
marge du chapeau et sa face in­
férieure est vergetée de fibril­
le~1 brunes ..

particularités :

- 'norme chapeau brun fauvo d'une vingtaine de cm.
pied 'pais fortement radicant

- lamelles cr~me fonc~ tras d'eutrentes
chair blanche, dure et 'paisse

- double anneau

"----J"~~

/~/
A . f" / j t.....B..neau l.n or~:eur : .C'eprt:sen e
une partie du voile gén&ral
qui, au début. enveloppait
tout le champi~non. En se bri­
sant, il forme des olacluAs, 'arnneo-membraneuses à la sur-
face du chapea,u.
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2. PHAEOLUS SCHW~INITZII

pi.êLl f'l D ti-=iL161üô!1.tr ÜV.l ÎJè.tl1 G l6S chapea.u:J>.
se soudent ensemble et s'imbriquent les
uns dfins les autres~

et eonslstante spongieuse,h · , ,- e al:r' epéCLsse
gorg&e d'eau

Etrange structure qu'adopte ce polypore A &tages! Pas moins de 8
6tages circulaires se superposant pour former une magnifique pi~ce

mont&e de plus de ~O cm de diam~tre et autant de haut.

Il fut d&couvert sur racine ct'êpic&a le 15 octobre, sur une lev&e
d'un drain conduisant aux tourbi01'es de Villance ..• une station

"<l'" Alt"l 1 'reperee eJa par l' e Ge l y a que ques annees.

CarQcté~istjqu8s :

- revatement grossi~rela8nt feutrê brun
roux avec une marge .iaune sdufre tr~s

spectaeulaire

J. Poustlant côte à côte avec Phaeolus sehlJeinitz:b~, le tr~s rare
JXOCOMUS LTGNICOLA.

Facile à reconnaître quand 011 l'a d~ja eu en mains (rares sont ces
privi16gj&s!) enr e'est un bolet remarquable par ses belles cou­
leurs mais surtout par la eonsistance tr~s. tràs dure de son pied
qui a pompé la lignine des racines d'ép~e&as sur losquelles il pous­
s 0 0

Ses pores sont d'un jaune brillant. Tr~s courts, ils sont aUbsi dê­
eurrents et d'teignent sur la chair du cllapeau. Celui-ci est lêg~­
rement écaiJ,leux eL de eouleur brun rouille.

Il est mentionné dans la flore analytique
t ' 't' ct ' L'me x'es rare; une S-Ga ..Lon .one c,- pro c.eget

tris, Irr ientalis e c. autres plantes rares ~

de K~hnGr Rowagnesl com­
A côté des Calla~l~?~_

Jean-Claude LEBRUN

CLASSEMENT DE LA RESURGENCE D_E LA 101'111ji, 11.. l';PRAVl\

Dans les Barbouillons du nois dernier (p 112), nous d~plorions que
le site ebmprenant la Grotte d'Eprave et la Résurgonce de la Lomme
n'ait fait llobjet d'aucune mesure de classemont por la Commission
Royale des Monuments et des Sites.
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Notre amI Pierre Dubois avait d'ailleurs r~uni toute la documenta­
tion pour introduire d'urgence le dossier.

Par une lettre du 10 novembre que nous adresse le Secr~talre de la
CRMS, nous apprenons que not~e inquiétude n'était pas fondée, ce que
confirme la photocopie de l'arr&té-royal du 12 février 1981. La grotte
d'Eprave, la Résurgence, le rocher', l'abri sous roche, la falaise et
les rives de la Lomme sont classés avec la "fortification antique".
L'ensemble ainsi protég~ représente envIron 7 ha.

L'arr&té de classement interdit notamment:
- d'effectuer tous travaux de terrassement, fouilles. etc.
- de modifier en aucune façon] 'écoulement dos eaux
- d'abatcre ou d'endommager les arbres et les plantes
- d'~tablir des tentes, tant provisoires que définitives
- d'abandonner ou de jeter des papiers, r~cipients vLdes, déchets, etc.
- de mettre en stationnement ou de parque~ tout véhicule.

Voilà qui tranquillise~a tous ceux qui se soucient de sauvegarde~

le patrimoine naturel de notre région.

UNE LIGNE A HAUTE TENSION EVITEE LE LONG DE LA LESSE----------------
Une ligne électrique, d'une capacité de 15000 volts traverse Halma

et s'arr&te actuellement au Baligan à Neupdnt. Il est questIon de la
prolonger jusqu'à l'ancienne gare de Redu (actuel Hôtel du R! des
Glands) en longeant la route, ce qui est un moIndre mal.

En 1982. nous apprenions qu'il était en outre question de poursui­
vre cette liaison en traversant la Lesse, puis en la longeant, pour
atteindre le village de Daverdisse et ensuite celui de Redu.

Nous sommes intervenus imm~diatement aupr~s de la sociét& d'élec­
tricit& qui était chargée de l'étude du projet. En effet, nous esti­
mions que la vallée de la Lesse devait être prot&g&e à tout prix et
que l'installation d'une telle infrastructure bIlait enlaidir défini­
tivement le site.

Nous avons rencontré un accueil tr~B compréhensif chez les promo­
teurs du projet et avons proposé une entrevue pour rechercher ensem­
ble un trac6 moins pr&judiciable.

Nous apprenons avec satisfaction qu'une autre solution a ~t~ déci­
d&e et que la ligne électrique ah'ienne s' arJ'&tera au Ry des Glands.
Voilà une bonne nouvelle pour la protection de la vallée de la Lesse.

INTER-ENVIRONNEMENT WALLONIE A ROCHEFORT

1e 18 novembre s'est tenue à Han/L98se une réunIon des représentants
des différents mouvements de protecLion de l'environnement du sud de
la provlnce de Namur et de la province de Luxembourg.

La séance avait pour but de défInir les nouveaux axes d'action de
l'association face à la crise économique et surtout aux chanLs de 8i-
r~nes des partis politiques. -

Nous avons appris à cect,G occaslon que .le Sücrôt[d.re général dlIg\ll
a].lait poser sa-candidature aux prochaines ~lections eUTop~ûnneSt ce
qui llobllge ~ pr~Se]lter sa d~mission d'IEUt Comme l'a dit 10 ProEes-



seur J.TOINT. gui pr'sidait la r'union, "cette d'mission a 'tb accep­
t'e. Cette d'marche tout a fait inhabiLuelle dans d'autres milieux
constitue le témoignage le plus net de la volonté de tous ceux qui
militent au sein d'Inter-Environnement Wallonie, appartenant AUX fa­
milles les plus diverses, de préserver l'indépendance du mouvement.

Celle-ci a toujours été, est et restera une f'dération d'associa­
tions de citoyens, indépendants de toute formation politique et ou­
verte a tous. Sa composition, les r~gles qu'elle s'est données depuis
1977 et la d'mission de François HOELANTS le prouvent â suffisance.

C'est Raymond VAN ERMEN, administrateur d'une de nos associations.
qui a été nommé Secrétaire général eL est entré imm6diatement en
fonction. li

Pour la réunion de Han, un rapport de 38 pages avait été adressé
en plusieurs exemplaires a chaque association et fih l'objet d'un exa­
men approfondi. Nous en reparlerons lorsque nos propositions auront
6t~ examin6es par l'ensemble des autres associations de Wallonie.

LE PON'f SUR L' ALMACIŒ A DAVERDISSE
--------~

Chacun a pu suivre dans la presse quottdienne les commentaires susci­
tés par la Conférence de presse d'IEW en octobre dernier. Les docu­
ments distribués aux journalistes mettaient en cause la politique du
lünist,re des Travaux Publics qui jonGle ave,c les lt1illiards en Gemblant
ignorer que les recettes de l'Et,a_t n'augmentent pas et qne notre ell­
dettement s'accroît chaque jour. Apprenant que certains allaient jus­
qu'a réclamer la régionalisation des Travaux Publics, le Ministre
s'est exclamé: "J'en ai ras le bol d'entendre n'importe qui dire
n'importe quoi, lorsqu'il s'agit de hravaux nublics."

M. OLIVIER a grand tort de se ficher et ferait beaucoup mieux d'u­
tiliser les moyens d'information mis i sa disposition par ses pr6d6­
cesseurs. Pourquoi ne fait-il pns connaître ses projets avant de les
mettre en chantier? Il existe. en effet, au niveau du Cabinet du Mi­
nistre, une "Commission d'Ecologie", "omposée de professeurs de~ dif­
f~rentes Universités et qui doit, en principe, donner son avis SUJ'

Jes projets de gl'o_uds travaux et estimer leur impact,.

Pourquoi ~1. Ol,IVIER ne communique-t-il :1-ucun de S61' proj ets à cet­
te Commission des Sages? A-t-il peur de la critique QU bIen sait-il
que ses projets en Wallonie ne sont blaborés que pour "compenser" les
milliards qu'il est oblig' de d'penser chaque ann&e à Zeebruges?

Le cas du pont sur ilAlmache, à Daverdisse, an sujet duquel nous
reviendrons. est un bel exemple de l'incoh~rence dos décisions suc­
cessives prises par un Ministre.

Edmond IVfEURRENS
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ACTIVITES DE L "EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

Le dernier secteur foui]l~ en 1983. dans la proprl~t~ Henry i
Wellin. nous a permis de recouper le fossé de d~fense et de continu­
er l'exploration de la partie N-E de la maison-forte. Le plan d'en­
semble des murs d~couverts jusqu'i ce jour (v. page 137) montre que
la muraille principale est maintenant localisée sur 17m de longueur
et se rattache parfaitement aux éléments de maçonnerie dégagés en
1978. Elle a été établie sur une tranchée qui lui est perpendiculaire
et qui débouche dans le fossé de défense.

La signification des petits murs adventices qui apparaissent sur
le plan de 1983 n'est pas encore établie. pas plus que l'utilité
d'un caniveau longeant le bord du grand fossé. Le remblai comportait
une couche de destruction partant de la maison-forte et épousant le
profil du fossé: celui-ci a donc subsisté après la destruction de
ce bâtiment.

, ;..l

ni

-~--- --- -"'-'=- &,~,-~ ...... -
-.. l ....., ....."'''\-~,;:.ITj3.r~"t __

----~_."'"

WELLIN '1983

-=~---

Un abondant matériel céramique a été recueilli au fond des douves :
productions d'Andenne. de Siegburg et de Schinveld-Brunssum s'étalallt
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chronologiquement du 11 e au 1Ife siècle. La cruche dessinée à la page
précédente semble être üne production locale l'eprenant des modèles
courants au 14e, mais faite d'une céramique de qualité médiocre, s'é­
caillant facilement.

nOTE PRECISIONS ET RECTIFICATIONS concernant le matériel présenté
dans les comptes rendus précédents.

Monsieur H.W.B~HME, Directeur au Musée de Mayence, tout en nous
informant que la restauration des bijoux de la tombe 19 est en voie
d'achèvement, nous signale que la fibule symétrique (fig.11, p.104)
comporte des yeuy. en verre rouge, et non en grenat, tandis que les
deux autres fibules (fig~1:? Ar, 13) GOut (.:'r!. urgent llüT0 et 110n 6n

bronze.

D'autre part, Monsieur H.ROOSENS. Directeur Honoraire du Service
National des Fouilles. s'est particulièrement intéressé à la fibule
arquée (fig.12) qui, écrit-il. "illustre, avec quelques outres exem­
plaires. l'adaptation d'un type de fibule scandinave a la mode con­
tinentale (franque et alamanique)ll. Une fibule similaire fait partie
du matériel d'une sépulture bien datée par une monnaie: milieu du
6e siècle, ce qui s'accorde bien avec la datation proposée pour la
tombe 19 de Wellin. Par comparaison, il sera possible de compléter
(graphiquement) netre fibule, malheureusement très lacunaire.

Naurice EVRARD
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L'ANNEE MYCOLOGIQUE 1983

Inventai~e des esp~ees rencontr~es aU cours des sorties mycologlques
des Naturalistes de la Haute-Lesse

Chaque espèce est suivie d'une ou plusieurs lettres qui individua­
lisent les promenades BU cours desquelles elle a été trouv~e

A -
B ~

e ~

D ~

25 Gcptombre
1er octobre
8 octobre
8 octobre

E ~ 8 oetobre
l" - 15 ocl,obre
G - 22 oct{)1)-ca

Couvin (Ry des Pernelles)
Libin (Ru du Dosse ou Fausse Fontaine)
Lavaux-Ste-Anne (Bois du Solin, Bois du Roptai)
Lavaux-Ste-Anne
Han-sur-Lesse (Fonds d'Auffe)
Rosteigne (Bois Niau) .
Ch~~etogne (DoY~Aine Val~ry COURin)

l < 't' " t 't' l"J8S eSpeCGR 1TI ereSSaO)JBS on e e sou ~gnees.

Agaricus silvieola (B), contulus (A), xanthoderma (A)

Agrocybe aegel'i t_~ (D)

Aleuria aurantia (B,E)
A~anita citrina (E F C), muscaria (A B F C), phalloides (E F C),

l'ubesoens (A B Jï; 1>'), vaginata, Val'. cr0008, (B F)

Armillariella mellea (A B C F G)

Boletus edulis (B), orythropus (B), calopus (B)

Calocera cornea (A), viscosa (B)

Cantharellus cibarius (G)

Chalciporus piperatus (A B)

Chroogomphus rutilus (C)

Clavaria pis~},llari~ (F)

Cli~ooybe dicolor (B), hydrogramma (C), odora (A E G)

Clitop1lns prunulus (B)

Col1yb1a butyraoea (B G), confluens (G), conigena (F), dryophila (F C),
maculata (B F). peronata (F G), radies ta (C)

Coprinus atramentarius (B D), oomatus (B C), micaceus (A E F), plica­
tilis (B)

Corialns versicolor (F)

Cortinarius alboviolaceus (B). crocolitus (G), elatior (E), cotoneus
(C). 1L1_'lucopus (E), humicola\F), infractus (B), paleaceus (B)

Coryue sarooides (F)

Crepidotus mollis (A)

9x.stoI82iot~ sistrats (A B)
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Daedaleopsis confra8osa (A C F)

Ent()loma sinuabuIJ (~ lividum) (E), nidorosum (E)
Fistulina hepatica (A)

Calerina hypnorum (A B)

Canoderma applanatum (B F)

Cymnopilus penetrans (B C F)

hapalopilus nidulans (C)
Hebeloma edurum (C), crustuliniforme (A C), mesophaeum (C), radico-

BUll (B)1 sacchar~olens (E), slnapizans (C)

Heterobssidion snuosum (B C D F)

Heteroporus biennis (D)

Hydnum ropaodum (A F)

Hygrophoropsis auranbiaca (B C)

HygrophoruB cossus (F C), dichrous (1 C), nemoreus (A F G), penarius (Gl

Hypholoma capnoides (B CC), fdsciculare (A CEG), marginata (B),
sublateritium (B C E)

Hypoxylon fragiforme (B F)

Inocybe geophylla (F)

Kuehneronyces Butabilis (A B C)

Laccaria amethystina (A BE), laccata (A BEF C)

Tentinellus cochleutus (B C)

Lactarius camphoratus (B D), chrysorrheus (C), deliciosus (C), fluens
(G), fulvissimus ( ), mibissimus (C), necutor (A B G), obscuratus
(A), pipera tus (F), putescens (E), pyrogalus (E C), quietus (B CG),
rufus (G), semi-sanguifluus (C), subdulcis (E), tabidus (A B),
torminosus (B), uvidus (C), vellereus (E), vietus (A B)

Leotia lubrica (A)

Lepiota cristata (B C)

Lepista nebularis (F), inversa (F)

Lycoperdon perlatum (B), pyriforme (C)
Lyophyllurn aggregatum (k~)

Hacrolopiota gracilenta (A), rhacodes (B)

Marasmiellus ramealis (A F)

Marasmlus alliaceus (F), confluens (A)

Melanoleuca vulgaris (C)

MelBn~pus picipes (E)

MicroMptale perforans (E)

Mycena chlorinella (A B), epipterygia (B F G), galericulata (A BeE
F C), galopoda (A F), galopus (A), polygramma (A E F), pura (B F),
sanguinolenta (A)



}aucoria oscharoidos (A), scolecina (A)

~ectl'ia cinnaborina (E)

Oudemansi ello ,olatyphylla (B e F), muclda (B), radicata 0')

Panellus stpticus (F), involutus (F C)
Phallus impuJicus (F)

Pholiota Gummûsa (B CG), Lenta (E)

f'I101iotina tûgularis (Cl)

Piptoporus betulinus (F)

Plutous atricapillus (B F Co, uanus (A F)
?olyporus wBlanopu~ (A)

F.)atl1Yl'6l1a ûêl.ndol1odna (P) J hydrujJllylla (0), velut.lna (B G)

Psilocybe croLula (A)

rrlckenclla citrina (D)

Rigidoporus vitreus (C)

Hus8ula adulteT'ina (e), aeruglnea (C), betnlarum (B), bl'uneoviolacea
(A), ~yanoxanths (E), dolics (E), densifolia (C) " emetlca (B), foe­
tens (E), fragilis (F C), inteGra (B), laurocerasi (F). lundelii
(C), maires (B). nigricans (A), ochroleuca (B), olivaces (C). que­
letii (C), sardonia (B), sanguinea (B C). turci (G). vesea (A),
xsrampelina (B C)

;:;"hizophyllum eOl'lmllne (f~)

Rtropharia aeruginosa (B E G)

S\d..llufl gnmulatus (B C), grevillei (B C). luteus (B e)

Tnoin'ia furi'uracea (A B G)

'f01sphora palmnta (F)

]'rlcholol1fl albobrul111eUm (F'), albuln (e C). scalpturatum (e). suli'u-
reufù (B)

Tricholomopsis rutilans (B El G)

Xoroeomus badius (A D), chrysenteroll (B), seuber (B), 8ubtomenLosu8 (B)
Xylaria hypoxylon (A B Fe), polymorpha (F)

Soit au total 187 esp~ces au lieu de 253 l'an dernier.

Arlette GELIN



Dimanche 11 décembre

ACTIVITES GENERALES DE DECEMBRE 1983

Excursion géologique dans le Massif de Sta­
velot sous la conduite du Professeur GEUKENS

(KUL)
Le froid et la, neige n'ont pas découragé une douzaine de mordus.
Avec une compétence qui n'a d'égales que sa clarté et sa simpli­

cité, le Professeur F.GEUKENS nous fait visiter le sud du massif de
Stavelot. Au ,cours de cette journée, 7 stations provoqueront observa­
tions, analyses, explications, débats et commentaires. Voyez, p 142,
l'interprétation de la carte géologique que le Professeur Geukens a
eu l'amabilité de nous faire parvenir.
Station 1 Trois-Ponts, vallée du ruisseau de Bodeux

Poudingue de Malmédy Permien) : conglomérat d'origine
continentale (fluvio-lacustre), de couleur rou~e, dont
les galets proviennent de roches dévoniennes (Dev. moy.),
avec un fort pourcentage de calcaire. La dissolution de
ces derniers provoque des poche~grottes, pertes •••

Station 2 Trois-Ponts, Hé du Moulin
Revinien (= Cambrien sup.) ': schistès noirs avec roches
volcaniques (laves et dykes).

Station 3 Basse-Bodeux
Contact par faille du Dévonien (Gedinnien) et du Permien
(poudingue de Malmédy) .

Station 4 Là Chapelle (LIerneux)
Phyllades rubannés du.Salmien inférieur'(=Trémadocien =
base de l'Ordovioien) avec empreintes de Diotyonema
flabelliforme.

Station 5 Thier dol Preu (Est de Lierneux)
Anciennes carrières dans les niveaux à coticule déformés
par glissement ,subaquatique, suivi d'une déformation tec­
tonique.
Le coticule forme des horizons"de 1 à 3cm d'épaisseur,
constitués d'une roche à grain très fin, de couleur jaune
clair, interstratifi6s dans les phyllades violacés du
Salmien 2. Il est constitu6 de cristaux de g~enat spes­
sartine dans une ~angue sériciteuse, La présence du gre­
nat implique un metamorphisme faible. L' a,brasivi té des
minuscules cristaux de grenat engagés dans une pâte fine
moins résistante fait de cette roche unc pierre à rasoir
recherchée.

Station 6

Station 7

Carrière ouverte le long de la route Vielsalm - Trois­
Ponts
Quartzite Devillien (Cambrien moy.), limité vers le sud
par des brèches tectoniques.
Gare de Trois-Ponts
Structures très tectonisées, affectées de plis couchés
et failles subhorizontales dans le Revinien (Cambrien sup.)
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Marie

Petit leJ':igue
Qlke : filon de lave injecté dans une fissure et qui, dégagé

-- par l'érosion, forme une muraille abrupte.
Phyllade: schiste métamorphisé d'aspo0t très feuilleté (ardoise).

Tectonique : partie de la géologie qui étudie les déformations des
terra~ns, sous l'effet des forces internes, après leur mLse
en place ,(plissements, charriage, failles .•• ).
Déformation tectonique: déformation due à l'action des
forces internes.

Grenat spassartine : variété de grenat manganésifère de couleur
orangée.

Séricite : silicate de la famille dos micas, entrant dans la com­
position de certains schistes et leur donnant un aspect
soyeux.

QY.artzite : grès métamorphisé aUx grains intimement soudés par
un ciment siliceux.

BibliograRhie

F.ROBAZYN3KI et C.DUPUIS - 9uides géologiques régionaux BELGIQUE,
Masson, 1983 '
Son Itinéraire 2, p. 74-91, auquel F.Ceukens a collaboré,
permet l'étude dU Massif de Stavelot en 3 journées. Le
compte rendu ci-dessus s'en ~st largement inspiré.

On reviendra utilement aussi aux comj'tes rendus parus dans nos ful:E.::
ports des Activités 1981 (R.BEHR, Le coticule dans la région de
Salmchâteau; p. 123-125) et 1982 (C.EK, Nnture 'et origine ùes pou­
dingues, et A.OZER. 1e poudingue de Halmédy, p. 96-100).

ACTIVITES DE L'EQUIPE DES JEUNES

yendredi 30 décembre : Soiréu dias au CIRES, ~ Au~fe

Bruno, Domi, Marc, Etienne, Michel et Patrick avaient apporté
un échantillonnage de leurs oeuvres ...

Tout y était:
le lever et le couchor du soleil, la galerie-portraits des natus,
souvenirs de fêtes, de promenades en groupes ou solitaires, sous­
bois. orées, futaies, chemins creux, jeux de lu~lare dans les fron­
daisons, joux d'ombres dans les grottes merveilleuses, perles fines
d'une toile-dentelle d'araignfie après l'ond'e, paysages d'ici ou
d'ailleurs, été, printemps. automne, hiver, et tout ce qui vole,
rampe, pousse et vit autour de nous ..•

En cette veille de St.-Sylvestre, les jeunes natus ét-aient deve­
nus poètes.
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ACTIVITES DE L-'~UIPE ORNI'rHOLOGIQUE

Dimanche 2 octobre : Observation des migrations au Laid Potai
(Lessive)

Il pleut très fort en Ardenne et aussi à Namur, nous dit-on.
Ici, à Lessive, le ciel est très couvert mais nous ne verrons pas
une goutte 1

L'intensit~ de la migration est plutSt faible aujourd'hui, alors
qu'elle était très forto hior à Humain. (Nous avons fréquemment noté
une forte migration à la veille d'un changement du temps. Il est
très vraisemblable que les oiseaux le pressentent.)

Observations de la matin~e :

- Pigeon ramier : migration faible, en g~néral : quelques petits
gru~peG de moins de 10 2~g; une scu12 ba~dc Je 50 GX~

- Alouette lulu : une troupe de + ou - 20 ex. volant iers le S-W.

- Alouette des champs : passage régu~lier mai s par pe ti ts groupes;
une seule bande de + ou - 30 ex.

- Pipit des arbres: cri des migrateurs ~oté ~ 3 ~eprises.

- Pipit farlouse: passages aSS~3 réguliers toujours par petits
groupes de moins de 10 ex.

- Hirondelle de fenêtre: 1 ex.

- Hirondelle de cheminée : 1 ex.

- Bergeronnette' grise : passage abondant et régulier par groupes
d'environ 5 i 10 ex.

Grive mauvis : notée 2 ou 3 fois dans les bandes de grives musi­
ciennes.

- Grive musicienne : passage régulier, très abondant en début de
matinèe. Une rétromigration est observée : des oiseaux arrivent
en nombre du nord et s'arrêtent dans les haies o~ d'autres les
appellent. Est-ce i cause des pluies en Ardenne?

- Fauvette à tata noire: 1 ex. observé i Lessive.

Pouillot véloce: encore nombreux partout.

- Martin-pêcheur : 1 ex. en vol i la lisière du Bois de la H§ronne­
rie, préS~ruisseau au "Cobri".

Bec-croisé des sapins: un groupe d'une vingtaine a'ex.

Marc PAQlJAY

Dimanche 9 octobre : Observation des migrations à SohIer

Le temps. vraiment três pluvieux. nous a obligés à interrompre
les observations vers 10h. Très peu de migrations, évidemment, suite
à ces mauvaises conditions.
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Nous effectuerons néanmDins une observation très intéressante,
pour la région : nous notons un Goéland marin (adulte) en route
vers le S-lf.

Sur le plateau de Sohier, nous ne notons pratiquement pas de
passage, mais des bandes d'oiseaux arrêtées sur les terres culti­
vées: Alouette des champs, Pipit farlouse: environ 150 ex. dans
des éteules, ~eronnette grise: des petits groupes de 4-5 ex.

Fauvet·',s à tête' noire : notons un mâle dans une haie où pousse
un sureau,

Poule ['eau: 5 ex. sur la mare de Sohier.

Marc PAQUAY

DimanchE 23 octobre Sortie à Harchies, barrages de l'Eau d'Heure,
Roly

Nous arrivonf à Harchies vers 9h, juste à temps pour le lever
du brol cllard e" l' apparition du soleil sur le marais.

Liste "os espèc ~9.bservées ,
- Grè',e huppé : nombreux ex., encore pas mal de juvéniles en nour ..·

ri3sage.

- Grèbe castag ~~ : quelques ex.
Grand cormor,n : plusieurs observations notamment 6 ex. en vol
---0 adultes ,t 3 immatures).

- Héron cendrÉ : nombreux ex.-----
- Canards (asf3z nombreux) ~het, Sarcelle d'hiver, Colvert,

Hilouin,!101illon.

- Epervier : 1 ex.

- Busard des r0seaux 1 ex. femelle.
- Bécassine des marais : nombreux ex.

Beëïassoau variable quelques ex.

- Martin-pêcheu~ : 1 ex.
Pio-~rièche_r,rise : 1 ex.

- Pouillot vél)ce : au moins 1 ex.

- ~ésange à ~oustaches : plusieurs ex. entendus en vol (Nous les
. avons re(nerchées, en vain, dans les roseaux!)

- B."uant de< ~8,UX : nombJ'eux ex.; passage, sans doute.
- Serin cin : 1 ex.

l'l.rrage:, de 11 Eau d' Heure

AS,8Z dé levant : de nombreux Canards colverts, quelques Grèbes
huppés,
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J', Lang (le lW1.Y \ e G pô L1. G, e Gang "~ral GY" )

L'étang est vidé en grande partie.

- Héron cendré : 37 ex.

- Grôbe castagneux : 4 ex. + 1 ex. au "Fraity".

- BécaHsine des marais : 12 ex.

- Fuligule milouin, 13 ex.

Nartin-pêcheur 1 ex.

N~rc PA QUAY

W-E.des 29-30-31 octobre: Observations en Flevoland

Terre de plusieurs dizaines de milliers d'hectares, issue des
~SS~chA~jent8 5uceeDsifo doc jcrl1i~1'C3 i6cerlules p le FlevolaJld est
Ulle des plus grandes "îles" de l'IJselmeer (appelé Zuiderzee an­
ciennement, puis IJselmeer après la fermeture de la grande digue
du nord, en 1932).

C'est sur cette terre d'agriculture intensive. mais aussi d'oi­
seaux, que nous avons passé ce long \'I-F." ornitho1,ogique, guidés par
nos amis Josette et Jacques VAN ESBROECK, grands connaisseurs de la
région et de ses oiseaux.

Dans leurs aménagemenGs, les Hollandais ont aussi pensé à la
faune awaire en laissant des zones plus "sauvages", érigées en ré­
serves naturelles, o~ nous prospecterons le plus souvent.

Il y a dix réserves naturelles. mais les zones de cnlture sont
également intéressantes. Les oiseaux sont un peu partout le long
des cates et des marais. Certaines espèces sont A rechercher dans
des endroits plue particuliers: Cygne de Beuick dnns une petiGe
baie près de Naarden; Fuligule miloui~~ en mer; Buse pattue dans
les zones de grande culture; PipiG epioncelle maritime et Bruant
ges neiges sur les digues et rochers en bord de mer.

Voici lU liste des espèces observées et quelques d'tails

- Grèbe h~ : nombreux partouG, concentrations à certains endroits.

- Grèbe castagneux : en g'néral isol'; peu d'observations.

Grand cormoran quelques ex.

- Héron cendr~ : nombr8ux~ disséminés.
- Cygne tuberculé

doute) •

- Cygne de Bewick : un groupe d'environ 200 ex. dans une peGite
baie près de Naarden (Gooiemeer).

- Canards : Tadorne de belon : peu nombreux; Canard colvert. Fuli­
gules morillons, milouins, Sarcelle d'hiver: les plus nombreux,
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centaine d'oiseaux.

2 ex.; Grand ~ravelot :
nombreuses; Becasse des
la nuit: Courlis cendre:
eX.;,~mbette, 90mbattant
: tres nombreux; Avocette

troupe-d'une petite
type femelle.ex.

une

: très nombreux ex.
- Bruant des neiges : 2

- Corneille mantelée

importantes concentrations à certains endroits; Canards pilet,
siffleur, souchet: moins nombreux; Canard chipeau : peu observ6,
prés d'Hardewijk et surtout un petit groupe le long de la digue
du nord, sur la mer: Fuligule milouinan : un petit groupe d'oi­
seaux, type femelle, en mer: Garrot à oeil d'or: peu nombreux,
surtout des femelles; Harle bièvre : un petit groupe de femelles.

- Buse variable: assez nombreuses. surtout des phases foncées; pha-
ses claires plus rares, à base de la queue claire mais à. ne pas

confondre av~c l'espèce suivante: Buse pattue: la "coche" du
W-E.I Nous l'av6ns cherchée avec obstination dans les grandes
cultures. Pos6e sur une meule de paille, puis en vol, nous l'a­
vons bien observée : queue blanche à barre terminale sombre bien
nette, taches aux poignets et ventrale; Epervier: à plusieurs
reprises, dont un très beau vol circulaire à basse altitude sur
fond de ciel bleu ... C'était beau! Autour: 1 ex. observ6: Bu­
sard des roseaux: 1 ex. type femelle: Busard St-Martin : 2 foiE
un mile, 2 fois une femelle~

- Râle d'eau: entendu: Poule d'eau: très peu; Foulque: très très
abondant.

- Huîtrier : très peu; Pluvier argenté :
plusieurs ex.; Bécassine des marais:
boils : 2 ex. observés à la tombée do
quelques ex.; Chevaliers arlequin : 1,
un groupe observé; Bécasseau variable
une très importante concentration.

- Goéland marin, argenté, ~dré, Mouette rieuse.
- Pipit spioncelle (probablement la saus-espèce maritime) 2 ex.

le long de la côte nord, sur la digue et parmi les blocs de
pierre. -

Linotte à bec jaune

Marc PAQUAY

Dimanche 6 novembre Observations sur le plateau du Gerny et au
Fond des Valennes à Jemelle

Belle balade sur les hauteurs d'Humain et en bordure du plateau
du Gerny.

Nous entrons doucement dans la phase hivernale, le passage se
termine pour beaucoup d'espèces: Pi~it farlouse: 2 ex.; Berg~~
nette grise: 1 ex.; un gros vol de igeons ramiers. qaelques Li­
nottes et Chardonnerets. Alouette des champs.

Dans les champs et haies. en bandes : des Grives mauvis. Verdiers
Pins~ns des arbres. Bruants jau~~. M~i~eaux friguet~.
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Au Fond des Valennes, nous observons 2 Hérons et 2 Poules d'eau
sur l'étang, des Becs-crois~s des sapins (2 males et 1 femellï)---­
ainsi qu'un Busard St-Martin male en vol vers le S-E.

Marc PflQUAY

Dimanche 13 novembre: Recensement des oiseaux d'eau (1e partie)

Comme chaque année, nous effectuons ce recensement. (Nous pensons
intéresoant do continuer cette démarche, ef: trois parties: mi-novem­
bre, mi-janvier, mi-mars, pour d'une part collaborer au relevé géné­
ral de la zone couverte par AVES, et 6'autre part pour ajouter des
données intéressantes ~ notre fichier de données régionales i propos
des oiSGaux ù'eau hivernant.)

Pour ::..~es~er systélnatique cians nA t,rBvB.il~ n0113 prospecterons t,011-
jours les memes siLe :

1) SGrinchamps (Grand él.ang)
1b) Serinchamps (château)
2) Etang du moulin à Buissonville
3) Etang de Frandeux
4) Lesse : du pont de Lessive au ponL de Han (+ Lomme : confluent

au pont d'Eprave)
--------------------------------------------

Total

1

1F

1}'

1

5

4

, ,
1b 1 2~ 1 3 4

1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 ------~------~-----~-----~------+----------~1 1 1 1 1 1

1 1 l '1 1 11 1 13 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 2 1 3 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 9 1 1 1 25 1 1 35 1
1 1 1 1 1 1

11H2F : : : : : 3:
1 1 1 1 1 1

1Jvl+1Fil 1 l , 2 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 liAI 1
i 1 1 1 1 1
1 l , 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
l '1 1 1 1 3 1 9 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 4 1
1 1 1 1 1 1

: : : : :-----------:
1 1 1 1 l '72 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

~ Etang gelé

Héron cendré

Grèbe castagneux

Canard colvert

Sarcelle d'hiver

Fuligule milouin

Fuligule morillon

Harle bièvre

Bécassine des marais

Poule d'eau

Foulque

Marc PA QUAY



Dimanche 20 novembre Promenade le long de la ~esse

(Chanly - Resteigne)

En l'absence de notre ami Marc, qui pr6parait ses paquets pour
sa grande migration d'auhomne au Niger, c'est Pierre, son 'Iaile
droite", qui s'est charg6 de nous guider dans cette région dont 10
charme n'a pas échappé aux autorités des Ponts et Chaussées (1).

L'intér8t majeur de cotte randonn6e a sans doute été l'observa­
tion du comportement du Cincle pl on[~.

En effet, ce farouche Merle d'eau ne se laisse gu~re approcher.
Nous avons pourtant cu la chance de le voir ~longer e-L nager sous
l'eau, tel une loutre, puis réappara1tre apres quelques secondes.
Du chemin surplombant la Lesse, nous avons m8me pu entendre son
chant si particulier.

Au niveau de la plaine alluviale, nous en avons recensé 3 ex.,
dont deux au mêlne endroih. Cette dernière observation doit 8tre as­
sez l'arc, car en hiver, chaque individu occupe un territoire bien
distinct (section do rivière).

Au~res esp~ces observées :

- Tarin des aulnes: plusieurs petits groupes (de 10 à 25 ex.) à-ra recheréhe de nourriture dans les aulnes bordant la rivière., .
- Bec-croisé des sapins: 6 à 7'ex. en qu8te de bourgeons dans un

feuillu.

- Martin-pêCheur : 1 ex. aperçu en vol au-dessus de la Lesse.

- Mésange à longue queue : au total un; quinzaine d'ex. émettant
leurs cris caractéristiques.

- Pipit farlouse : + ou - 25 ex. observés dans une prairie non loin
de la nouvelle autoroute.

Mentionnons également le Grimpereau des Jardins, la 8itel1e
tOEchepot, ~e Bruant jaune, ~Pinson des arbres, le Verdier d'Eu­
rope, les Mesanges bleue, boreale et ~ette, la Bergeronnette des
ruisseaux, la Poule d'eau, la Grive litorne, le Merle noir, le Hé­
I..'?n cendré, ln-Buse vad~.ble, 1e Roi telet h~ et le Troglodyt;ë­
mignon.

A propos de ces deux dernières espèces, Baudouin a émis l'hypo­
thèse suivante pour expliquer leur grande mobilité: il s'agirait
d'un phénomène lié ~ l'isothermie. En effet, plus un corps est pe­
tit, plus le rapport entre la surface totale et le volume de ce
corps augmente (2). La surface â réchauffer est donc plus importan-

-------------------------------------------------------------------_.
(1) Comme vous le savez sans doute, une nouvelle autoroute, prati­
quement parall~le â la l'Nationale 4" (sicl), a 6té construite récem­
ment dans cette région. Grice â elle (resicl), la vie hivernale dans
la Lesse ne manquera désormais plus de sel!

(2) Exemple : - un cube de 3cm de cSté Surf.= 54cm2; Vol.= 27cm3
Rapport S/V = 2

- un cube de 2cm de cSté Surf.= 24cm2; Vol.= 8cm3
Rapport S/V = 3
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te comparativement au volume du corps generaueur de chaleur. ~e se­
rait la raison pour laquelle les oiseaux de petite taille Ront plus
actifs: l!effort musculaire produit un complément de chaleur que
le corps,' en raison de sa petitesse relative, ne pourrait fournir.
Affaire il suivre ... (3)

:B'ra.ncis BATHY

Samedi 3 décembre : Excursion en Lorraine (Etang de Lindre)

Météo

Lieu

Temps très froid~ ciel entièrement dégagé durant la majeure
partie de la journée, vent faible il assez fort.
Période froide depuis deux semaines.

visité : Vu les circonstances ornithologiques. nous nous som­
m~s quasi limit~s ~ If~tang de Ltndre~

pd.nei.eales es~oi\ees observées

saison

idem

Voir commentaircs ci-dessous

idem

Tr~s belle observation. chassant
des passereaux dans une haie

Nbre difficile il estimer, car plu­
sieurs vols. ainsi que des ex. po­
s&s, sont vus adtour de l'étang ~
des heures différentes

Lindre

Lindre

Commentnire

Sur les berges de l'étang

Le long des routes de campagne

Semble très abondante en cette

2

1

1

1

1

1F

NOi'1bre

morillon

oeil d'or

1
1
1
11:'1 et 1F
1

ienviron 20
110er cent ..
1"
ide 50 il 100

lde 30 à 50
1
1,,,
,par cent.
1
ipar dh.

:environ '10
1
1 d',ps.r .lZ.

ide 20 il 50
1
1,,,
1
1
1

a.cctique i
, 1
a bec blanc 1,

1
1,

EspèceB

Bruant clos r"oseaUX

Oie des moissons

Busard

Fuligule

Garrot à

Ca ne.rd colvert

Buse variable

Canard souchet

Epervier d'Europe

Plongeon ÎLlbrin

Grand COI'DOr,m

Fuligule milouin

Grèbe huppé

Pipit spioncelle

Plongeon

Plongeon

(3) Pour tout ronseignement compl&mentaire, veuille~ demander une
consultation à Baudouin!
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C<:>~taires eoncernan l; les. Plongeons

Le point culminant de la journ~e a 6t6 sans conteste cette image
exceptionnelle Aes trois Plongeons - arctique, inbrin et à bec
blanc - r6unis durant quelques secondes Bur le mIme m~tre carr6
d' 6tang, 0. une cinquo.ntaine de mètres de nos yeux 6L1erveillés.
Nous 6tions alors avec un groupe d'ornithologues allemands. et
certains d 1 entre nous n'ont pu s'emplcher d'applaudir ce spectacle!

Cette vision superbe esL assez exceptionnelle si l'on raisonne
en termes de probabilités. En effet. il faut se rappeler d'abord
que les plongeons sont des oiseaux marins et que leur présence à
l'intérieur du pays est tributaire d'un événement climatique impor­
tant (coup de froid, templte). Sur le territoire belge, le Plongeon
arctiquo. un peu moins fréquent que le Plongeon catmarin. n'est
TIentionn6 par Lipens (1972) que 84 fois entre 1900 et 1970.

Le Plongeon imbrin. lui, n'est cit6 que 23 fois sur la mIme pé­
riode. Le Plongeon à bec blanc n'aurait été observé qu'une fois,
au Z..,in, en 1982, et, d'après un ornithologue allemand présent. ce
seralv la première observation de cette espèce sur le territoire
français. Venant des contrées arctiques, il ne d6passe habituelle­
ment pas les côtes de la Norvège pOUt' établir sa zone d'hIvernage.

Au-de~à de son caractère exceptionnel. l'observation conjointe
de oes trois plongeons était d'un intérêt didactique évident et
nous aimerions souligner ici quelques legons que le groupe a retirées
de cette observation.

1. Taille des plongeons

Le Pel;erson (1967) indique, pour les diff6rentes espèces. les
tailles suivantes :

Plongeon arctique : 58 à 67cm
Plongeon imbrin : 67 à 80cm
Plongeon à bec blanc: taille identique à l'imbrin.

L'observation groupée des trois espèces nous a permis néanmoins
d'observer une différence importante entre le PL. a bec blanc et le
PL. irobrin. le premier paraissant nettement plus gros et dépassant
le second d'une dizaino de Cili sur la longueur.

Confirmation nous a été donnée dans le Heinzel (1972) et le
Cramp, qui indiquent, eux, pour le Pl. à bec blanc

Heinzel : 84 à 99cm
Cramp : 76 à 91cm.

Il s'agit donc d'une erreur dans le Peterson.

D'autre part, le critère de la taille. utilisé pour différencier
le Pl. imbrin du Pl. arctique. nous est apparu assez limité. En ef­
fet, il fallait une certaine attention déjà pour les différencier
Bur ce critère, alors que nous avions la chance d'observer de maniè­
re prolongée les deux espèces disl;antes entre elles d'à peine 2 à 3
mètres.
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Fig.1- Plonteon i bec blanc
taille ~ 7é A 91cfu

a' bec bl s.=-..:::.c:-=--=-=s-:.:nc::c. nou aLe plumage du Pl. passablement déroutés. Il
sfagissait~ en effet~ d'un
jeune de 1e année dont la
représentation n'est donnée
dans aucun des guides de
terrain.
Nous en avons fait un cro­
quis. tel que nous l'avons
observé (Fig.1).

La coloration de fond du
dos est brun sale; il pré­
sente des taches claires
(blanc sale) gl'oupées en
bandes Lransversales; cha­
qU8 Lache semblaDt corres­
pondre aux bords externes

des plumes des couvertures alaires. La nuque ot le dessus de la t;­
te étaient soulignés par une bande brune accentuée, la transition
ellt~e l'ar~i~re et l'avan. du cou se faisant graduellement vers le
blanc.

Le Pl. imbrin observé présentait, lui, un plumage normal d'adul­
te', sans ta'ches, avec une
coloration générale plus
foncée que le PL. i bec
blanc. Le contraste sur le
cou paraissait également
peu net ·(F-ig.2).

Fig.2- Plongeon imbrin
taille : 67 D 80cm

Le Plongeon arctique., en plumage adulte, ~résentait une teinte
tirant plutôt sur le gris
souris, et avec un contras­
te, au cou et i la poitrine,
beaucoup mieux marqué. Quel­
ques rares taches blanchâ­
tres étaient visibles sur le
dos de pr~s et en pleine
lumière (Fig.3).

Fig.3- Plongeon arctique
taille 58 Il 67cm



3. AttHu:-de

Sans vouloir faire de généralisations hAtives. les attitudes des
exemplaires observés nous ont semblé assez typiques.

Plongeon ~ bec blanc: cou dressé, tBte et bec pointés légèrement
vers le ciel (voir Fig.1).

Plongeon .imb~ : cou légèrement rentré dans les épaules, dans une
attitude rappelant parfois le Cormoran.

Plongeon arcti1Ee : cou dressé presque à angle droit, tête droite.

4. Bec

Le bec est sans aucun doute le meilleur critère de détermination,
mais il faut, bien entendu, se trouver à une distance raisonnable de
l'oiseau.

Nous reproduisons ci-contre l'il­
lustration du Peterson qui nous sem­
ble bIen représentative (Fig.4).

1e Pl. à bec blanc possédait en
outre une tache jaune non loin de
la base du bec blanchAtre.

La différence entre les becs des
Plonr,eons imbrin et arctique ne nous
a pas frappés tellement quant'à leur
taille, mais plutôt quant à leur
forme :
- le Pl. imbrin possède un bec très

épais à la base et se rétrécissant
tel lH! poigt)ô.rd;

- le Pl. arctique a le bec moins
épais à la base, ce qui lui donne
plutôt l'aspect d'un glaive. Le
bout semble lég~rement incliné
vers le bas,

Fig.4 - 1. Pl. imbrin.
2, Pl. à bec blanc
3. Pl. arctique

(in Paterson, 1967)

Bernard VAN DOREN

Dimanche 18 décembre : Excursion dans la vallée de la D,l'le

Mét~~ : température en dessous ae OOC, ciel couvert, étangs gelés.

Le site: Il se compose d'une série d'étangs qui s'égrinent le long
----- do l'axe S-N formé par la vallée. Ils sont en moyenne
partie alimentés par de petits ruisseaux secondaires, ce qui leur
évite la pollution de la Dyle elle-mIme. Ils ont été creusés aux
alentours de 1935 dans un but piscicole et leur exploitation con­
tinue jusqu'à ce jour, du moins pour les étangs les plus étendus,



Quelques pièces d'e~u plus petites et qui ne sont pas exploitées
sont en état de comblement progressif par la végétation.

La partie de la vallée v~sicée comporte les étangs de Rode-Ste­
Agathe (1), Neerijse (2), Neerijse Kliniek (3) et Oud-Heverlee
Sud (4), asséché.

Tableau des princi~s espèces rencontrées

Héron cendré

Sarcelle d'hiver

Canard pilet

liygal~gue à queue Dl.

Buse variable

Râle d'eau

Bécassine des marais

Chevalier cal blanc

Pic vert

Pipit apioncelle

Bergeronnette des r.

Bergeronnette grise

Chardonn81'et

Bec-croisé

2 ex.

1 bar,de entendue
dans la peuple­
r'aie

1 ex ~ entefldL:;.

8 ex.

2 ex.

1 ex. entendu ds
la peupleraie

6 ex.

2 ex.

env. 10 ex.

-1 bande en vol

3 ex.

env. 60 ex.

1M
imm8.tül-e

2 ex.

2 ex. eut.

4 ex.

Commentaire : Un pygargue juvénile était déjà signalé depuis une di-
zaIne de jours dans la vallée. La très grande taille

de oe rapaoe ne laisse guère d'alternative quant à sa détermination
(envergure de 200 à 240cm), la queue courte le dIstinguant de l'Ai­
gle royal.

Les c8ract~ristiques en vol
qlli nous ont partioulièrement
frappés sont la pro~minence du
cou suivi d'un bec massif, ainsi
que les lurges ailes digitées.
(Voir Fig. 1)

~'ig.1 - Pygargue à queue blanche
immature (d'apr~s Porter)
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Nous.n'avons gu~re ~u d6tailler le plumage que sur la face su­
périeure. (Voir Fig. 2)

Fig. 2 - Pygargue à queue blanche.
immature (d'après Porter)

Les couvertures alaires étaient d'un brun légèrement ocré, de
même que les rémiges secondaires les plus inLernes. Les rémiges
primaires, elles. paraissaient brun noir&tre assez uniforme. Les
recLrices centrales étalenL brun noirâtre, tandis' que les rectri­
ces latérales montraient uno tache blanchâtre allon~ée. La queue
n' apparaissai t pas Lypiquerr,<:mL hexagonale tfiais plutot arrondie.

Barnard VAN DOREN
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CHRONIQUE DE 1., l ,~NVIRvNl'~I'l~NT

LJ~ BUDGE'L' DU !"!IIUSTERE ùc;" TRAVAUX PUBLICS POUli. 1984-

Pour 1984-, le budget du l'linlstère Iles '.~ravaux Publics s'élèvera
à 57 milliards. Lors d'une conférence de presse tenue entre Noël
et Nouvel An, le Ministre ODIVIER a présenté le détail des dépenses
qu'il compte en~a~er"

Comme il faut répartir celles-ci "équitablement", le IvJinistre
versera à Zeebrugge le nombre de milliards demélndés. Le travail
aval t été estimé à 16 milliards, IIlLÜS a déjà coûté 60 milliards et
ne sera achevé que fin 19U6. D'autres travaux hydrauliques sont
prévus en Flandre et il faut compenser tous coux-ci par des dépen­
ses en Wallonie et à Bruxelles.

Pour Bruxelles, oa l'on ne peut construire ni estacade en mer ni
autoroute, le Ainistro projette d'édifier des batimonts de bureaux
pour plusieurs milliards. Il fffi)t nrrlver, avant 1990, à ce que
l'Etat ne doive plus louer de bureaux. Bi la réF,ionalisation se
poursuit, les administrations seront peut-être à N8.1our, Liège ou
Anvers, mais on avisera à co moment-là!

Reste la Wallonie. Cinq tronçons d'autoroutes adjugés en 1984­
ne suffiront pas à rétablir l'équilibre. On fera donc un viaduc à
Francorchamp, qui coûtera à lui soul près d'un milliard et se COlil­

posera d'une seule travée, sans piles, de 267 mètres! On n'arrête
pas le progrès!

On construira 3ussi un ascenseur pour le canal du Centre : un
bel objet do plus do 6 milliards que 10 loonde entier nous enviera,
puisqu'il franchira une hauteur de 73 Irlètres. Un nouveau record
mondi:ll !

Tout cela ne sufflra cepend~nt pas à absorber la part du budget
do compensation et l'on envisage des am&nageloents de routes un peu
partouto

La Wallonie ne pourrait-elle pas compenser les dépenses mégalo­
manes de Zeebrugge par des constructions plus utiles et employant
plus do rnsin·-d' oeuvre, comme des habi tstions, des 8coles, des bâti­
ments communaux ou de la rénovation rurale?

L'AU1'OHOUTE E4-0 DE CIERGt,ON A ,iELLIN

L'autoroute E4-0 est ouverte do Bruxelles à Clergnon et de ~Jellin

à Transinne. Il resto à adjuger la partie la plus délicate : Cier­
gnon - '.vellin.

La commune de Rochefort a reçu notification dos plaus qui vont
être adjugés prochainement et ceUX-Cl représentent une véritable
catastrophe. Ce n'est pas pour rien que ce tronçon a été réguliè­
rement retardé.

Devant l'importance des tr,gvaux, le Bourglües tre A.DIiLEI'I est venu
lui-m<"3me présenter lOB plans à la Commission communale de l'Envi-
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ronnemento

Sur un parcours de quelques kilomètres, les observations for··
mulées peuvent se résUiner ainsi :

1) yignée : Dans la pl';3-ine alluviale de 'lignée, remblai de 17m ~e
hautour avec constructlon de deux ponts, le n° 47 sur la VOle dos­
affectée de chemin de fer et le nO 48 sur la Losseo

La Commission de l'Environnel'lBnt rappell e que dans l' "Inventai­
re des 8ites" de la province clo l,'amur, établi par l'ildministration
de l'Urbanisme et de l'Aménagement (lu territoire (Survey National)
et donnant la nomenclature des sites â protéger, figure, p. 130 :

"0.0 le vaste complexe comprenant la vallée de la Lesse et celle
de la VJimbe, au cours sinueux, et les vastes plaines alluviales
dans leur traversée de la dépression de la Famenne; et en parti­
culior la bello ferme de 'lignée, au bord de la Lesseo"

Le !'linis tère des Travaux Publics manque de cohérence puisque
l'Administration des Houtos détrult un paysage que l'Administra­
tion de l'Urbanisme demande de sauvegarder.

Le tracé de l'autoroute est pr8vu au Plan de secteur, mais ce
dernier prescrit que la plaine alluviale de Vignée doit être par­
ticulièrement protégéo et la place en "z,one d' intérê t paysager".

L8s plans étsblls ne tiennent pus COlrlp te cle cette prescription
puisqu'ils prévoient l'établissement clans la plaine de Vignée
d'un remblai de 17m de hauto

La l,esBe qui aujourd 1 hui peut s' étendro do.ns toute 1'''- plaine
alluviale qU2nd elle déborde, va. être rédulte à passer sous un
pont wainterm par des r8mblais dont l'étroitesse va, non seulement
cl~truire le paysage, mais emp&cher la rivière de s'étendre en pé­
riode de crU8.

2) Genimont : Elév[ltion d'un remblai qui coupera la plaine allu­
viale de la 11imbe ct, notamwmt, 10. route allant de Gonimont à
Lavaux-Ste-Anne" L'autoroute surplomborn cette, route de 16m pour
pénétrer ensuite en déblai clo.ns 10 Bois de Solin par une tranchéo
de 29m de profondeur!

Le "Survey National" demrmdait la protection du site formé par
10 ho.wwu de Genimont" Ce 3i te va se trouver en contrebas de l'au­
toroute et complètemont privé de son cndre naturel.

Le PIFln de Sl3ctour H é(:;,üemont placé cet enciroi t on Il zone d' in­
térêt p8ysager" ot il ilnporte clone que los plans de l'autoroute
soient étRblis en conséquenc0. Or le fait de prévoir dans cette
vallée un rerablai de 1Gla de hauteur qui va couper on deux tout le
paysage, prouve qu'il n'a pos ôté tenu compte de cette prescrip­
tion.

Ln comlaune va être littéralemcJDt amputée du villa[';c de Lavaux­
Ste-Anne, qui va se trouver clerrlf)rO un l~ur comme il n'en o:{"Î.sto
nulle part ailleurs"

D'autre) part, la travorsée (iu Boü, de Solin va provoquer un dé-
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blai de 29m de profondeur. Ne peut-on pr6voir en cet endroit, le
percement d'un tunnel qui permettrait de traverser la plaine de La­
vDux-8te'-1Ume au niveau actuel et évlterait 18 trouée du Bois de
t;olin? Ce tunnel aurcüt environ 500m de long et serait aussi "unl­
que "n Belgique" que le mur de 16m de haut coupant un villHge en
deux.

3) R'y d'üve ; Un outre ouvrage importo.nt permettra de traverser la
route N35 allant du Sourd d'Ave 1, Hellin elle sera enja'llbée par
un pont de 261"1 de h:lUteur.

Li) iJntion:Ü", .:55 en sit_",- propre; l,es pl[{llG étahlif1 pOllr l'échentjeur
de ':-Iellin prévoient le" redresi3e,Qent de 1L' route N3':;, c' er3t-à-dire
un tré1CG en site propre paSEiFtnt HU sud d1..l monestère dl Jtve-et-l1.uffe 0

LR COPllnission, qui a obtenu lu confirr"ation que ce projet était
: b 3ndonné, s'étonne qu' [,près les trpvélux import:onts que l'on vient
d'effectuer à la Cluse du Ry d'Ave, on envisage à nouveau de créer,
Jll"lgré los PI'uI',esses, unu ruu(;G N37 !J'J,l'allèle a celle qui Gxiste.

Devrmt l'ü'portance des observations formulées, le Bourgmestre
de Hocllefort s'est enf',!.'g6 à demrmder une entrevue au llinis tère (les
'J'ravaux T'ub] ics pour faire (Jntendre 11.1 voix de Rochefort.

~G Président et le Vice-President des Naturalistes de 11.1 Haute­
lesse feront pArtie de la dâl~g8tion.

Il! jJ~_~~tGEl'lEri=' DE LA HC~UTE N':;1"J

Dans un numcSro préc~dent des "Bnrbouillons" (1953, p. ~J12), nous
avons pnrl~ de ln linison Rochofort - E40 et de ln construction
d'un viaduc sur le Ry de 1Jachaux pOllr supprimer les tourné1nts de
lB route actuelle.

La route N511 sero., en effet, plus fréquentée qu'actuelloment
"t la rectification se ferait entre le SOlS des ilmnes et la borno
k] 101~(trique nO 4, c' est--,J--dirc sur 1300m dé1ns ln trc<versée du
f(y de Vacllilux. Un 1"e;oblni est prévu qui QurRit une hauteur dG ~JOm

nu ruisseau et de BIO ~ lB tr3vers~8 de 10 route de La10ux. Il
n'ost donc plus questioll de viaduc mais d'un vérltablo mur.

Dos contacts vont âtre pris avec l' .èc1lninistration des l'out os
pour emp&cher co nouveé1U sRccage d'un rJes plus beaux paysages de
la T6gion. Pierre LHll30UrtG e;t le r3ignatlJire feront partio de la
d616gBtion qui sora cundulte par le 30urgmestro de Rochefort.

- Edmond liJEURRENS
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F ROI D LIE U

1. APERCU HISTORIQUE

A. 2~2~~~~!~~_E~§~~~~!~~
un site probable de marchets (4)

B. Q22~E~~!2~_~2~~!~~ :
un site avec bâtiments à proxi­
mité d'un diverticule romain
(la Voie Verte) (3) : St-Quen­
tin - Revogne - Lavaux - Auffe
où il croise la Reims-Tongres
(ou Reims-Cologne) - Belvaux

C. Q22~E~~!2~_~§~2y!~g!~~~~ :
cimetière : 12 sépultures (dont
2 au mobilier très riche: hommes libres) à 150m des ruines de
la "Vieille Eglise"

D. Q22~E~~!2~_2~~2±!~~!~~~~ :
747 : donation par CarloLlan du domaine de ~!ellin ("siLliliter et

villam quoe vocatur ~adelino cum omnibus appenditiis suis")
à l'abbaye de Stavelot-Malmédy

v.789 : fondation et dotation de l'église par Charlemagne

E. ~2l~~_~~~_:_~~2!~~_~§~!~~ :
2 juridictions :
Liège : a) dépend des sei~neurs de Lavaux (de Wellin, de Schonau,

de Berlo, de Merode, de Groesbeek)
dont cour foncière de Jusserenne (abbaye de St-Hvbert)

b) à partir de 1622 : seigneurie ~articulière de la fa­
mille de BARROY (achat) jusqu'a la fin du 18e s.

Luxe@bourg : dépend de 1'fellin, du seigneur de Nirllart
2. ORGANISATION PAROISSIALE

- paroisse primitive dédiée à saint Barthélemy
- citée en 1139 ("Frelou") comme participant aux Croix banales

(pèlerfnages à Saint-Hubert)
- collation : abbaye de Stavelot
- église: 17e s. dévastée, village abandonné (2)

18e s. : reconstruction en site nouveau du presbytère
et de l'église

--------------~-------------------------------------------------------

N-B. - La carte reproduite est un extrait d'une carte du 16e-17e s.
tirée de Saint-Hubert d'Ardenne, Cahiers d'histoire - Tome IV,
p 119, Saint-Hubert, 1980, avec l'aimable autorisation de
l'éditeur. '



- Eglise St-Barthélemy de 1767 avec
fonts baptismaux (1566), pierres
tombales st vieilles croix '(1)

- Presbytère de 1752
Vieilles fermes (5) (1699 et 1737)

Urbanisme : noyau du village (ha­
bitat calcaire des 18e et 1ge s.)

4. LEGENDE :

"A Frwèlieu doG c'qui l'gate a pri
l'leu"
Une chèvre au piquet esL aLtaquée
par un loup. Elle arrache son piquet
et s'enfu1t en le traînant au bout
de sa corde. Elle voit la porte,de
l'église entrouverte. s'y pr~cipite.

Le loup entre ~ sa suite. Après un
tour complet du sanctuaire, elle
ressort et. heureux hasard. le pi­
quet accroche le vantail de la por­
te qui se referme. enfermant le
loup. Les villageois n'ont plus
qu'~ tuer le prisonnier.
Cette légende fait partie d'un cycle
qui se retrouve dans toute l'Europe
occidentale (signalé par J.ROULARD
au cours d'une émission radiophoni­
que) .

Jean-Pol 'vIBBER

;

'V IW IDWW
( c:.. "",•..IA:<ha.)

. -1/-10

Bibliographie,
E.TANDEL. Les comillunes luxembourgeoises,

'f. VIb '

A.BEQUET, Nos fouilles en 1895, in ASAN, T.XVII

Trésors d'art de l'a~cien2oyenne de Rochefort, Catalogue d'ex­
position, 1966

N··B. Les chiffr'es entre parenthèses renvoient à la carte de J' i ti­
n&raire de la promenade, p 107.
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L 0 M PRE Z (Etym.: lat. LonGum vratum)

La Narck (seigneur de Mirwart)

de La

Stavelot

(seigneur

.,.:

~"--__...J) M_-'-"'-'l··-_:'-'--==-==-

1. APERCU HISTORrQU~

A. Q~~~E~!~~~_E2~~~~~

signalée dans LAURENT
et CALLEBAUT ,. ]~ 1habi­
tat rural à l' éj?,O~
~~, Bxl,' 1972

B. Q~2~r~_2~E2~~~~~~~~~

747 : donation par
Carlo1'1an du do­
maine de Uellin ("similiter et villam quoe vocatur tladelino
CUI'! omnibus appendi.tlis sui8") à l'abbaye de Stavelot-Malmédy

C. ~2l~~_!G!_=_~g~~~~_~~B~~! :
XIe s.: le comLe de La Roche devient avoué de

1264 : seigneur hautain comte de Luxembourg
Roche)

fin XIVe s.: seigneurie

XVIe s.: d'Arenberg
XVIIIe s.: de Smackers

2. ORGANI§ATI~'l PAROIS.~IALE

- dépend de Wellin

- preml~re chapelle: début 170 s.
église actuelle 1878

3 . .QURIO~ITES

Fortifications médiévales (6)

- origine: XrIe s.? en réponse à Revogne (fondé au XIe s.)
- citées en 1324
- br6lées en 1J78 par les Liégeois

- destruction en 1445 : A la mort de Jean de la Marck, décédé sans
hoirs en 1444, son châtelain régisseur de Mirwart se consid~re
comme possesseur de ses biens. Protestations des La Marck. Sen­
tence du comte de Luxembourg, Philippe le Bon, en faveur du
châtelain. Conflit armé destruction.

------------------------------------_ .._------------------------------
N-B.- Les chiffres entre parenth~ses renvoient l la carte de llitin&­

raire de la promenade, p 107.
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~. PARTICULA~ITES

Foires
- origine: XIIIe - XIVe 8.?
- halle

deux march's hebdomadaires + deux foires (d'but avril et 9 obt.l
- d'ch'ance dès le XVIIe s.

J ean··Pol \\'E:BER

Catalogue d'exposi-
communes luxembourBBotsef' T. Vlb.

de l'ancien d~y-e~n' d~ Rochef9rt,

Bibliographie
E. l'ANDEL , Les

Tr'sors d'art
tion, 19~

G. HOSSEY, Lomprez : découverte d'un tronçon du re..mpart, in Arch'olo­
gi!'., 1975. 1, p 16-17. pLIII.

r. CUGNON, Lomprez "vill~ Il for.tifi~.~, in SaiIl;,t-Hubert d' Ardenne, Ca­
hiers d'histoire, T.IV. 1980,p 97-108, plans, il1.

,) . CHARNEUX, Foires et march's .8 L0.J11.lH'ez e Là yt.:pance en Terre de 1411'.::
wart, XIVe-XVIIIe s., in Saint-Huber't "'d'Ardenne. Cahiers d' histoire.
T.IV, 1980, P 109-fJ6, 111-.----~----_._- ,-_._.. ---

N-B.- Les deux cartes qui illustrent cette fIche sont tir 'es de ces
deux derniers articles, avec l'aimable autorisation de l"diteur.
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Le fruit r6sulte de la transformation de l'ovaire (1) ou des
ovaires d'une fleur apr~s f~condation; il renferme la ou les
graines provenant de l'6volution de l'ovule ou des ovulos.

La paroi du fruit (p6ricarpe) comporte normalement trois par­
ties qui sont, de l',ext6rieur vers l'int~rieur : l'exocarEe. le
~~~~~~EE~ et l'~d~~2~EE~' ------ -

outre la paroi de l'ovaire, d'autres partios de la fleur, voire
de l'inflorescence, peuvent subir une modification importante et
participer i la consitution du fruit ou de l'infrutescence :
calice (ex.: Physalis), réceptacle floral (esp~ces à ovaire io­
f~re), bractées (noisette, charme), etc ...

Classification

1. FRUITS VRAIS (~ fruits simples)

A. Fruits.charnu~ :

endocarpe papyracé et coriace
(ex.: Pyrüs, Halus, Sorbus)

- ~~!ide : ~aie d~ grande taill? à p6ricar­
pe _ durcl (ex.: CUGurbltacees)

- !'hespéride : fru~t des Citrus à exocarpe riche
en essences

la baie. : mésocarpe et endocarpe charnus; graines libres
dans la chair du ,fruit = Lépins (ex,: Vi tis, Sola­

num, Polygonatum, Arum); rarement une seuJe graine (ex.:
Viscum) •

~~E~~~~~~ -~~ :

- la drype : endocarpe durci et scJérifié (~ noyau) entourant
la graine (= amande) (ex.: Prunus, Viburnuru);

souvent un seul noyau, mais"nombreuses excep'tions (ex.:
Rhamnus, Frangula, Crataegus à drupes contenant,1 ou plusieurs
noyaux; Hedera, Ilex, Sambucus, Cotoneaster i plusieurs noyaux)

B. Fruits secs :

l D Fruits secs Indéhiscents, ne se fragmentant pas, ni ne s'ou­
-- vrl'tnt à maturlt6, à une seule

graine ~ l'ak~r~ (un) (ex.: Composées)

y~~~~~!~~ - l~.~land : ak~ne dont la base est envelopp~e
d'une cupule (ex.: Quereue)

- .le ~:z..'2pse : p~ricarpe mince soud6 a,;x t6gu­
ments de la graine (Graminees)

- la noi~ : périear'pe ligneux (ex.: Corylus)

- ;La sI!:J!!_!?:.E~ : akène pourvu cl' une aIle membra-
neuse (ex.: Ulmus, Fraxinus)



la capsule

2° Fruits schizocarp&s, se fragmentant ~ maturit& en morceaux
(= m&ricsrnesl corresnondant aux car­
pelles (2) :

a) m&ric,1lI~s indéhi scents à une s~1.1.~'~_lQ:'-"","~,ne dl!:.-tz~__akèn~
diakène (ex.: Galium, Ombellifères), triakène, tétrakène
(ex.: Boraginac&es, LabIées), pentakène\êx. :" E'codiÜÎÎÎ)7'
~.akène (ex.: l1alva), disama~ (ex.: A"er)

b) mérica,rpes déhisceI!.ts (=coque,s) ~ une ou J?1usie.2:!!~alY~,

dicoque (ex.: V:ercurialis), tricoque (ex.: Euphorbiac&es),
pentacogue (ex.: Geranium), selon 10 llombre de carpelles

JO Fruits lomentn.c&s, se fraemen Lan l, transversalement en nor­
ceaux, sans rapport avec les carpelles
(ex.: Raphanus, Hippocrepis)

JO Fruits déhi~cents propr~ment~t.ts, s'o,::vrant à maturité pour
liberer les graines :

ll~ -Pr.l1-1rll1ç, ~ r-,nUC-1~f-',~"'n 'r~'-" ,11')P f'::>"tf~ Ç'1l~').Q'"1';· 1" l-j()'n~'" tir:>• .L" J..'-'_, ...... J~'-'-"--'"...., • '-' ...... '"'~ ......A-LV J.'-"-~"" ,,,~~ .. _~_~""~ ...... , ...~.~ .. ~ ~~_ ~~:.")~~~ ~_

suturc du Darpclle (carpelles libres) (cx.:
Vincetoxicum, Ca 1 tha, HellebOI'ûS, Aqullegia, AconI tUlù, Sedum)

~ la gouss~. ~ ouve~bure BH 2 val '10S, 9ar lB. suture et ln 11ervu­
re nediane du carpelle lcarpellBB libres)

(ex.: Légumineuses) -

la siliqu! ouverture an 2 valvBs avec fausse cl0160n mé­
diane (2 uarpe~les soud6s) (ex.: Crucif~res)

ouverture par plusieurs valves, dents ou pores
(plusieurs cal'pelles SOUd~B) (ex.: Violac&cs,

Scrophulariacées. Caryophyllac6es. Orchidacées, Ganpanulacées)

- la pyxide: ouverture par une fente transversale, la partie
sup~rieuI'e se d~tachant comme un couvercle

(ex.: Anagallis, Plantago)

,
ffl'lJ'AOCVJI-re..- -1- '

fr.'\..ol.QCWt.tv ('NvVf'l.V,.<'i

qXQCdv"oîf...'

POMYIE

_ "t'toy""""" ::; ~~(.il1w""te.-

- l.:'ô''';'':<-''
- ~d.v (~-t''''/rt»)
-- Nnt<lo"cp.,"rt.- <:À.o-..v'I-vV

UOW4l!··

FOlUCUL E
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II. FAUX l"RUITS

FICHE N° !5 (suite)

- soit par

fle'::lX. (0'

+Ensemble - complexe de vrais fruits form6s :

~. soit par inclusion dans une lnasse résultant d'un .'l.~.oissemen·b

du réceptacl~.flora~.

Ex.: - la fraise ~ fauss8 baie portant en surface les vrais
-----.---.- . fruits qui sont des akènes

- 1e cynorrh~~on chez Rosa ~ réceptacle creusé en outre
et conLenant les akènes

~?llCresce.rwe (s~~\l«ur:..~...90:?s.._0'lFpellesJ:ib1'e1'__'1e la
fruit agrégé).Ex.: la framboise et la mare chez Rubus,

compos6cs de dJ·up&oles

.. soit par 2.02cg~s'-'.?:D~cl§',Ë._t1eurs cl' un~..iI1f'lo!~~ (oc fruit
Ilconlpos~J! ou jnfrubesccnce~ Ex.: la mare chez MoruB~ la fi­
gue, llanane.B.

N-B.: Los fruits des Conifères ne sont pas des fruits au sens pro­
pre du t'H'me, puisque"'ïë's graines sont "nues" (ovules non
enfermés dans un ovaire) : ' '

- chez les Pinacées. les canm abritent des ~raines pourvues
d'une-alle membraneuse

- e~'lez Junj perus t les ·côn.~ l'euel1e,s sont, oharnus : llbaies H

- chez Taxus, un arille charnu recouvre partiellement la
la graine.

in

( 1 )

(2)

Ovaire =---,_.

Pierre LUmOURG

partie basilaire du pistil ou de chaque carpelle, con­
tenant un ou plusioUl'S ovules ine§r~s SUl' des placentas

: ChaC:lfl des éJérJ8nts de base de l'organe femelle de la
fleur, l'eneemble den carpelles fvr~~nt le piatilo
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LA VUE CHEZ L~S OISEAUX
~._~--~~----_._~---

F rOHE N° 1,6

/

l'ètine

Dorf antiaua

Lors de la sortie ornl~hologioue du 20-11-83. nous avons eu
lloccasion d1admirer A la longue-vue un Cincle plongeur pos6 sur
li}l caillou ~u miliol} de lu L0sse. P~r mOlfiont, il clignait de l'oeil,
Montrant une paupi~re de couleur clolre. D'apr~H Paul GEROUDET, co
serait, se!llble~t·-il; ln paupi~rc sup6rieurc et non la membrane nic­
titants, comMe on aura~L P'l le 8uppoosr de prime abord.

Cotte constatation a suscit~ ds ~olŒbrcu6es questions. c 16tait
:'occasion de revoir 1 1anatoMJ8 ct les fonctions de l'oeil de l'oi-

"[ ,. " ... ct . A, -" > tseau. 'OlCl UTI r2SU~~ !C ce qUl C p~ c~~e ~u a ce sUJs .

Contrairement a lloeil hu~oin qui est sph6riquG et tr~s Mobile
dans 11 orbi te? ce Cfll] perHct de ô.épl:=:,coy le regard sans bouger la
tête) lloeil de IfoLsoBu pos'32do Ulle fa2:~e~p.2.5!é!.::.i~uE.e_a.EIE:tie per­
uettan~ dl~~oir une ~vrface r6tiLlenne proportionnellement agrandie~

Ainsi, le nombre de cellu].8e visuelles ost plus important et la vi­
stan sn ost nœ~lior&e~ GctLQ forme de 110ei1 a deux inconv~nients :
d'abord elle limite fOTt0me~t l~ JDobiljt& dane l'orbite (exception
faite pOl1r le Butor capab12 de regarder vers le bas quand il est
figé!> le bec lovô J J2, verticbls) ~ Ce h8,ndicap est compensé par la
Brande l10bilité cli;_ ccu"~ En3uite 9 811t; diminue la résistance de
l , l' - 0'0 " ; 4 '"1' t 0' l_ oel L1. -.la o.e:to:rI1L-c-1J)il~ C Bou î)OUTC;tUO:'" J.. eX2S e un F.tnneB-ll SCJera

dnr qui farrae U::I cadre rj~gide auLou.r de la cornée 0

Schéma nO 1

Oeil de Cy"ue
----....-_--:.JL.D_.~

(type le plus fré.-
'luer,..!· t>n' l • \<"L ,- tl ~, oz ..... 8~> OJ 0.'(>:1'," 1_'J j,. l..- "- 1

Oeil Humain--'-----



Il existe une autre diff~rBnce. c'est la membrane nictitante,
y'Ll-l. ebi.J llue lJCLv.plè.te 8u1JjJ:l.é:llellLal.re LL'UIl8p3L'enGe-oom[)ee q\J.l -S'G-~de­

place GOUS les deux paupi~res externos (sup. et inf.). Son raIe
. . l "'+ d t' 1 • A lprlnclpa es~ ne ae~uoyer ou _8 plOJeger a cornee sans gener a

vue ~ Sous 1: eau) les oiseaux plongeurs ferment cette Illembrano qui.
aurait, chez eux, un raIe suppl&mentaire de lentille à indice op­
tique ~lev~t qui perlnet d'augmenter le pouvoir d 1accommodation do
Iraei] lors de la vue sous l'eall (Cfr~ infra).

Le Eeigne est une membrane vasculaire au fond de l'oeil. Elle
:{20ssède nno'----"'rôle nutritif e G '..l[lG 3.l.t"Sre fon.ction mal connue:l peut­
etre dans la perception du mou~eoent d'un objet en d6placement.

II. Comparalson Jonctionnell e

a) Le ~hE::lîl.E ~e_v2J)l.o~ de 110l58~'1.1) esL ~)lus imporLéu:~t qne celui de
l J homme 9 cC qUl est. un aVQ;lt8ge pOUl' 10. t'IGcouver!Je des aliments ou
d1un danger. Lf~terldue de ~G eh~nlp est d~ter~lin~e par la position
latérale ou fronGai8 des yelu,-- s"Ur Iü tête" Il est la rés1l1 !.Rnte du
chalilp de vision mOlloculaire é~eDdu w6is .Jlo~!Jran~ une image plate,
sans relief ni profondeur dG Chl~jlps et du chrullp de vision bino-
culaire dont les dellx images l~g~reJllen~ diff~rentes sont envoyées
au cerveau, ce qui donne par contpDraison It~mp~ess~on de relief et
qui est indIspensable à 11~valuDtion des distanceSb

Les yeux des oiseaux de proie sont en position frontale, ce qui
leur donne un champ de vision r&duit, mais un champ binoculaire im­
portant. Leur façon de chasser hec8ssièe une d6termination pr6cise
de la proie et une ~valuation parfaite de la dlstance~ Leur champ de
vision r&duit est compensé par la DobilLté du cou (270° chez la
Chouette) et la pr&sence, au niveau de la l'~tine, d'une favea tempo­
l'alis (Cft'. infra). "--------

Schéma 1}0 2

--- Angle lnOr L

Chouette----- B60asse
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r--·-----------------r-~;;;:;~;~;T~~;~~~1~~i~~i;1~;~~;;~iî;li~~;;;;l
1 1 1 1 1 1
r-------------------r-----------T------,--··----T----------T-------~
1 Ch ., .. 1 1 1 1 1 1
1 aillp QG vl~lon 1 2/,00 '3000 1 1600 1 2S0o 1 3600 1
1 T.\Onocul<:l.lre l ' 1 . 1 l ' 1 1
1 1 1 1 1 1 1
r-------------------r-----------,------,-------T----------T-------~
1 Cl d .. 1 1 1 1 1 1
1 lar.lp e VJ.Slon 1 1 3- 0 l "00 l "0 0 1 2/, 0 1
, binoculo.irc, 1 u 1 :J , :> 1 ':L ~__ t. ! l ! ! ~

Les gr~nivores possèdent un champ visuel étendu qui les avantage
pour le déplacement dans l'ospa~e et pour prévenir l'apparition d'un
pr6dateur. Par contre, loar ~ision binocul~ire esi r~duite.

T,a b6cassG poss~dG un chanlp -~isual cOlfiplet de 360 0 avec m&me une
vision binocul~ire de 24° en aVant comme en Drrièrc. Ainsi~ quand
elle enfonce son long be~ dan2 l'humus ~ la recherchc d'un ver, elle
peut "oi~ un eDn0101 venant do nJlmpo~te q~elle diroction.

b) L'accommodation. c'est la c~pficjté que possède l'oeil de projeter
avec nettete sur la rétino ltill1aee d1un. objet se "Gr-ouvant à une dis­
tance varialJlû. Ce raIe 80t l'empli pey un muscls p le muscle ciliaire,
qui fait varier la courbure du c~istallin, modifiant ainsi la lon~

gueul' focale. La contraction sou"'cnt br.ève de la pupille augmente la
profcndeur de champ. L~ Chouette et le Faucon peuvent aussi modifier
la cambrure de la. corDee. .

Le pouvoir d'accoIDillodaLion qui Se mesure en dioptries, permet de
d~terminer la distance du point le pLus rapproch& que l'oeil peut
voir distinctement,
~---------r------------T·-----r--------~------1--------,-------------
: : H0E1lîl8 10 ans l20 ans: 50 ans : Pigeon lCol'moran IRapace s noct t
~--- ~-- •.------~--~-----~------~---- 4 1

: Dioptries: HD (7cm) : 10D :3D(33(;111): 8-12D: /.0-50D 1 2-4D :L .. _L .. ,. . .L_. l._. ._L__ .• ..1 .. .1 . . .1-

1e faible pouvoir d'accomModation des rapacos nocturnes les r0nd
presbytes, ~ tel point quo ctesb avec le bec et les vibrisses qu'ils
t&tent lu proie qufils tiennent dans leurs R8rr0S~ Lt eau a un indice
d.e r-éfraetioh beancoup plu~; élevÉ> que l'air. C'est pourquoi l'oeil
du Cormoran a 1.J.no Joc8.1e beaueoup plus COl.!.rte gl'{îce ij, un muscle iri-~

dien sp~cial e~ pUi.2Sttnt~ Leur membrane nictitante e 6galement un
indice optique élevé qui contribue Q diminuer Grtco~e la focale de
l'oei.l.

c) La vision dos cou.louJ:'[3 : LL. ·cétiE8 0.0 l t oe-Ll contient principa­
lement-deux types de-cellulefl sensorielles : dcs cônes :responsables
de llacuit~ visuelle et de la perception dos coulours, ct des b~­

Lonnets sensibles 6 llinten~5t& de la lumi~re~

Bien que les llin:presslons!! Golor&es pujesent &tre variables d'une
esp~ce ~ l 1 auLre, la v~sion des couleurs p~r llolseau est probable­
[[lent. très sew,'olflble :i lL nôt.c8" '~oûlrr,-e en tt;mo~_gnGnt la couleur et
l'utilité do,9 p1umaSGs l1upcjau:K, ~llis à parL que les cônes de certains
oisea'lx contiennent dG f:i.nef) gouttel.c ttes lipidiqv8s jauf16s l> ot'ang~e;1
Touges, incolores chez 183 OiSGa~lZ noctl!rn0~, nodiijant la vision des



couleurs en accontuant les unes et en att~nuant les autres, ~ la
uanière d'un filtre, pour auguenter le contraste entre la proie et
le fond végétaJ._ La rétine des rapaces nocturnes est trés pauvre en
canes, ce qui porte ~ croire qufils auraient une vision assez grisâ­
tre des chos~s, mais ceci est difficile à d~montrer.

d) L'acuit~ visuelle, c'est la faculté qui perDet de distinguer net­
tement ') -de v011'-separément deux points ~ deux lignes ~ deux obj s'ts.

Chez beaucoup de passereaux, l'acuité visuelle est 3 fois moins
fine que chez Ilhomme~ Par contt'e, chez les grhnds rapaces, cette
acuité est 2 d 3 fois ,supérieure à celle de l'homme. Un autre avan­
tage de l'oiseau réside dans ]e fai~ que le champ de vision o~ l'a­
cuit~ visuelle est fine est bpuucoup plus ~tendu que chez Ilhomme.
mais cette image manque de Telief. C'est pourquoi, pour percevoir ce
relief 1 l'oiseau doit I!int~grerll des IJnages successives lors de son
déplacement on vol ou par de petits mouvements de la t&te. La diffé­
rence de parallaxe per'met ainsi UDG vue st&r~oscorique des choses.
ce qui explique les mOUVGlnents pe~p~tue16 de la tete des pigeons~

d.es liTilicoles. des DOL1Je3 IJr~ !\f~tqse~'20nT~ Chez llh(),~!rtlP~ le r;hamY' dl".?
vision ofr llacuit~ ~st fine est asse~ r~duit. ce qui l!oblige ~ dG­
placer son regard lors de la lecture, par exe~ple. gr&ce a la grande
mobilité des yeux dans les oroites.

La favea est une netite zone do la r~tine tr~s riche en canes;
c'est l~ q~e l'acuit~ visuelle est la olus fine. Certains oiseaux.
tels les granivores, poss~dent comlne Ilhomme une favea centrale uni­
que situ6e dans l'axe opti~ue de lloeil~ D1àutrs8 oisiaux, comme les
rapaces, le martinet, li hirondelle, le marcin-pêcheur, eh,c;z qui la
chasse au vol e~t dtter~in8atep poss~dent UllS favea lat~rale suppl~­

mentaire, la faveu temporalls, située sur le c6tb de l'oeil. La pré­
sence de deux faveas centrali~ et temporalis par rétine a pour effet
de donner 3 points de vision plus sensibles et d'am61iorer l'acuité
de la vision monoculai~e.

e) La vision nocturne ost détermin6e par la proportion de bltonnets
au niveau êïe~la réti'ne 1 ce qui permet un gain de luminüsité~ OB- es­
time que le rapace nocturne peut voir une lumiàre 100 fols plus fai­
ble que celle perçue par l'oeil humain. Leur acuité visuelle est éga­
lement plus fine. Par contre, le champ visuel est proche de celui de
l'homme. La sensibilit~ aux infra-rouges nia jaloüis âtf formellement
d~montr6e. Pou~tant1 lors de la chasse, 1l011rS 9 qui est tr~s d&velop­
pbe, est dlune grande utilit~. Des exp~riences ont mo~tr~ que dans
une obscurit~ totale. les Choue~tes effraies localisent les proIes
uniquement ~ lroure avec une er~eur d t ürisl!tation ~e d~passant pas 1°.

Le jour, l'iris se contracte proporLionnelleoent â la quantité de
lumi~re reçue. Les rapaces llocturnes ne sont donc pas 6blouis en
plein jour, contrairement cl ce quo la Chouette effraie pourrait nous
faire croire lorsque, surprise en plein jour dans son refuge~ elle
cligne de Itoeil p comme ~blouie par la lumi6r8a

Baudouin DENBLGN
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LES NA'J'UHhLI8'l'ES DE LA HAUTE-LESt\.t:

LIS'l'E DES ~JEHBRES EFFEOTH'S

ANTOIN.c Iiarie-l1adeleine - Grand-rue, 73 - 6911 VI.LLjü~CE

BATHY Francis - Chée de Hochefort, 63 - 5406 l'IAHLOIE
BOTIN Imelda - Avo Atlantique, 86 - 1150 BRUXELLES
CHABOTTE1~U Fabienne - r o des Collires', 10 - 5432 HAt-i/LESSE
COLIN Béatrice - ro de Wachiboux, 7 - 4052 DOLEMBREUX
COLLET Francis - av 0 de Fort-i'1ahon, 209 - 6920 \;IEl,LIN
COMMERCE Denise - avo du Castel, 70 - 1200 BRUXELLES
COIIMERCE Raoul - id 0

COHBE~L Sophie - Leuvenstraat, 127 - 1800 VILVOORDE
DAVID Elise - rode Lesterny, 22n - 69L,0 FORHIERES
DAVID l''iichel - id 0

DAVID Yves-1'1arie - ido
DELVAUX DE FENFFE M-Chro- avo des 4 Bonniers, 8 - 1348 LOUVAIN-LA-No
DELVAUX DE FEliFFE l'Iichel - ido
DEi"IA1Œ'l' Gérard - r o de l'laissin, 33 - 6850 PüLlSEUL
DEHBLON Baudouin - ro du Fond des Vaux, 70 - 6920 iiELLIN
DE['1BLOl~ Véronique - id 0

DEl'·lOU.LIN Denise - r 0 du Château, 11 - 5452 J!'HONVHLE
DEriOULIN Philippe - ido
DErlOULIN Nichel - Chienrue, 1 - ')292 OCQUIER
DEREPPE Brigitte - ro Delahaut, 65 - 5001 B~LGRADE

DEREPPE François - ido
DUBOIS Geneviève - ro Paul Dubois, 73 - 6910 LIBIN
DUMORTIER Roger - Bissegemstraat, 25 - 8510 MARKE
DUIJjORTIER Sonia - ido
EVRllRD Ghislaine - quai de la Boverie, 96/63 - 4020 LIEGE
EVRARD Loulou - Au Tilleul, 113 - 6921 CHANLY
EVRARD rjarie - ido
EVRARD Maurice - ido
FROGNEUX René - r o Maurice Raskin, 22/7 - 1070 BRUXEDLES
FROGNEUX Suzanne - ido
GELIN Arlette - cho de Charleroi, 115 - 1060 bRDXELLES
GELIN Paul - ido
GERARD Emile - ro de Bornel, 111 - 5000 i"hî·1UR
GERARD Pierre - r o des 1cubépines, 24 - 5432 HliN/LEbBE
GOHIHONT Itlbert - ro Devant l'Etang, 10 - 4890 j"ihUJEDY
GOHIMON 1<nne-I'1arie - ido
GRO.LLINGER Yvan - rode Ciney, 73 - 5430 HùCHEl!'OR'l.'
HUBAUX Bernard - r o Jules II ai;lard, 14 - 6840 l'IERNY-CltHLU.bOUHG
HUBhUX Christiane - ldo
Il'1BRECKX Etienne - ro d'Eprave, 10 - 54;50 J:WCHEHOH'J'
JACOPS Henri - Yserstraat, 17 - 8400 OOSTENDE
LA!'iBEAU Itndré - Clos du Vieux lvloulin, 18 - 11+10 .I"T]<;RLOO
LEBHUN "ndrée - V/ez de Bouillon - 6911 VI.GL1,NCE
LEBRUN Claude-André - ido
LEBlWN Jean-Claude - ici.
LEBRUH Pierre-Emmanuel - id.



LECOMTE Henri - r. de Rochefort, 1 - 5440 JBMELLE
l.ECOlv!TE: !YJ!:30"IS M~0 -- in
LEC01'Vl'E Gérard - r. de Givet, 62 - 5500 DINhN'l'
LENS Robert - chemin de Chaubrire, 21 - 1328 OHAIN
LENS l'ionique - ,', id.
LIMBOUHG Bruno - hl'Roue, 75 - 6921 CHANLY
LIdBOURG Jirancine - id.
LVJBOURG Pierre - id.
LOISEAU Paul - Scotton, 1991\ - 6888 Il,tUT-FAYS
LONCH"Y René - r. du Château, 3 - 6993 HEHDEUX-HAUT
~ü\.lŒAERT Pierre - 'r. de l'Europe,25 - 5850 LA tl1WYERE-BOVESSE
MAREE Bruno - r. des Collires,· 10 - 5432 HhN/LESSE
f'JELIGNON ]'lorence - r. du Berger, 17 - 5430 ROCllliFORT
MELIùNON Louis - id.
lllELIGNON ~jelly - id.
l'JEUllREHG Daisy - Frandeux, '12 - 5394 l'JONT-GAUTHIER
1'IEURREHS Edmond - id.
tIOR1'10l'<'r Daniel - Vecpré, 1 - G986 HALLJi:UX
i\'IOHl'iOl~T FL'all~inc - id ..
PriQUAY !'lare - r. de Lorette, 4 - 5LJ.50 nOCH"",FORT
PIHO'l' Christiane - r. des Peupliers, 10 - G620 i~.t::UFCHA~.'EAU

PIRO'l' Paul - id.
RENERS Louise - r. Wagner, 99 - 4208 BONCELLES
SEl'iGIER Lucie - sentier de !1ariencourt, 3 - 5180 GODIHNE
SENGIER Jacques - av. GI-Héd. Derache, 35 - 1050 BRUXELLES
SENGIER hicole - id.
S~EGERS Thérèse - val des Cloches, 129b - 6934 TELLIN
TIhPERliAN Michel - av. H.Pauwels, 9/2 - 1200 BHUXEL.LES
VüUDERVELDEN Jean - av. de l'Amarante, 37 - 1020 BRUXELLES
VERGAELEN Sabine - r. de la Station, 85 - 6850 PALISEUL
\IIEBER Jean-Pol - r. Grande, 71 - 5435 üH.VAUX-Bte-ANNE
\VEIS Jean - r. du Tombois, 1 - b921 CHliliiLY
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LES wdUHllLIS'l'E8 DE LB. HAUTE-l..di:BSE

LISTE DEG dEI ;Bl,ES ADiIEllliiiTS

131\.THY 1'1onique - ch. de Rocheiort, 63 _, 54-06 l'iJllRLOIE
B1\.USIER Colette - ch. de Tirlemont, 9 - 5906 8~INT-J~nN-GEEST

BELLOT Patrick - r. du Village, 4-0 - 5394- ilOHT-G"U'.J1HIER
BUGHIN Jean - r. Grande, 12 - 6924- LOl'1PREZ
COLLIN Georgette - av. 1"laréchal Ney, 34- - 1180 BRUXELLES
CORBEEL Philippe - Leuvenstraat, 127 - 1800 VILVOORDE
COmŒT Dominique - r. de Bastogne, 4- - 1:>700 HrlLON
COURTOIS Paule - r. de Libin, 31 - 6903 SMUID
COURTOIS René - id.
CROISIER José - r. de la Cité, 11 - 6600 LIBRA1',ONT
CHOISIER Violette - id.
DEGRJl.VE Henri - r. de Serinchamps, 259 - 54-11 AYE
DELACROIX Harcelle - r. du Long Chêne, 12 - 1970 vIEZEl'lBBEK-OPPEN
DE MAUBEUGE Richard - r. du Moulin, 67A - 54-j4- LESSIVE
DE l'JAUB.2;UGE Jacqueline - id.
DEllBLON Henri -r. du Tribois, 71 - 6')20 \,"".1J.1JIN
DENIS Françoise - av. de la Forêt, 2/4- - 1050 DRUXBLLES
DBSTERKE Hndré - Grand-rue, 64 - 5394 MONT-G,~U'.J1rlIER

DETHIOUX Fabienne - r. de Coquelet, 125 - 5000 NlJ.MUR
DETHIOUX Marie - id.
DETHIOUX l'laurice - id.
DETHIOUX Sabine - id.
DETHIOUX Eric - id.
DOUXCH"l'JPS ["larie-Claire - av. Slegers, 3 - 1200 BRUXELLES
DUBOIS Jean - r. du Village, 73 - 54-20 VILLERS/LESSE
DUBOIS Pierre - r. de Behogne, 12 - 5L~30 ROCHEFORT
DU110RTIER Philippe - Bissegemstraat, 25 - 8510 MlJ.RKE
DUPUIS Jacques - r. Saint-Urbain, 122H - 0934- TELLIN
EVRARD Paul - av. Vanderstock, 4-5 - 6001 l'lhRCINELLE
EVRARD Paul Mme - id.
FACON Jean-Pierre - La Boverie, 5 - 6921 CHAliLY
FIERLlJ.FYN Etienne - r. du Long-Chêne, 12 - 1970 vlEZEJIlBEEK-OPPE[Vj
FIERENS Marie-Madeleine - r. de la Semence, 1/54- - 1080 BRUXELLES
GELIN Pierre - ch. de Charleroi, 115 - 1060 BRUXELLES
GELIN Pascale - id.
GELIN VéroniQue - id.
GUERISSE Charles - ch. de la Hette, 6 - b620 NEUFCHATEAU
GUERISSE Charles Mme - id.
HARBIN Harie-Louise - r. de la Passerelle, 4-7 - 54-30 lWCHEFORT
rlENRICOT Colette - av. Louise, 44-9/15 - 1050 mtUXEL.LE8
J lJ.COPS ~lyriam - Yserstraat, 17 - 84-00 OOS'i'ENDE
Jil.00PS Peter - id.
LB.l"iBEAU Edouard - Clos du Vieux Moulin, 18 - 1L.10 Wi\.TERLOO
LAMBEAU Fabrice - id.
LAMBEAU Nicole - id.
LECOMTE 1'1onique - r. de Glvet, 62 - 5500 DINJclNT
LECOQ Fernand - r. de la Damidaine, 42 - 5430 ROCHEFORT



LIBERT Nicole - La Pierreuse, 177 - 5436 B~~VAUX

LOIGEAU l''Ionique - Scotton, 199i\. - 6888 l1"UT-FAYB
LOISEaU Pierre - id.
l'IAILLET Gérard - r. d'Eprave, 26 - 5430 ROCH~FORT

l"lhILLET Gordon - - id.
lIl"ILLET Louisa - id.
11,,!'JNAERT Martine - r. de l'Europe, 25 - 5850 bl BRUYEHE-BOVES8E
l'IA!'JJ:üü:R'r Véronique - id.
MASSAR Jeanne - ch. du Tilleul, 104A - 5431 WAVREILLE
MATIC-KINET Bruno - r. des Croisettes, 91 - 6930 GRUPONT
j"U,TIC-KINET IVJarie - id.
MENU Anne-Marie - La Culée, 93 - 5436 RESTEIGNE
MENU Véronique - id.
MEUNIER Christiane - av. d'Azebois, 101/12 - 6200 GOSSELIES
MEUNIER Léonce - Faubourg, 137 - 6491 VILLERS-la-TOUR
MEUNIER Thérésa - id.
î"jùi~NEJ,UX Annick - r. J -il. Vandercammen, 23 - '1 -160 BRUXELLES
MONNEaUX Jean-Claude - id.
OVERhL Bernard - Grumelange, 29 - 6630 MARTELANGE
PETI'rJEAN Omer - Bonnerue, 105 - 6607 HOIRCY
PETREZ Suzy - r. Grande, 41 - 5180 GODINNE
PIERLOT Jean - r. Surhuy, 53 - 5340 GESVES
REf"iACLE Henri - av. de Janvier, 38/9 - 1200 BRUXELLES
HONDEil.UX fVJarie-Madeleine - Colline - b940 FORRI~HES

ROUSSEL Anna - r. du Oentre, 47 - 5272 8~R~E

ROUSSEL I~llen - id.
HOUSSEL Georges - id.
ROUSSEL Marc - id.
SERUSI"UX Emmanuel - r. A.Bouvy, 36/4 - 4020 LIEGE
GINZOT Agnès - r. Roi Albert, 124 - 5300 OINEY
STùNER Pierre - square 1'1arie-Louise, 28 - 1040 BRUXELl,ES
BTIENON Willy - r. de Ciney, 57 - 5390 RAID-HAVEHSIN
TIORON Geneviève - Olos des Roches, 19 - 5150 WEPION
TICHON Maurice - id.
TIflPERr'1AN Ginette - av. H.Pauwols, 9/2 - 1200 BHUXE1LES
VAES Hélène - av. A.Huysmans, 57 - 1050 .dHUXELLES
VAN DEN EYNDE 1..nne' - La Marlière '- 6920 \v:ELLIN
Vb.N DEN EYNDE Jacques - id.
V"N LAERE Jean-Pierre - Grand-rue, 4 - 6911 VILLaNCE
VAN SOHINGEN Jean-Claude - r. Thier de l'Eau, 7 - 5292 OCl,(UI~R

VERHOEVEN Bernadette - r. Haie Minée, 26 - 6921 OHl>NLY
VERONEE Nicole - r. de Borzileux, 40 - 5437 HJr'J"IN
VERONEE William - id.
VILLE Cécile - r. de Sart, 5 - 6B5ü PiiliISEUL
VILLE Jp,8n-Pierre - id.
DEL"CROIX Huguette - av. de Beco, 44 - 1050 BHUXELLES
EVRaRD Huguette - r. de la 11ontagne, 7 - 5570 BE,,-URaING
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Sam. 22/1

Sam. 12/2

Sam. 19/2

La lesse par monts et par vaux :
13e étape : Hulsonniaux - Walzin
,lssemblée Générale à Han/Lesse
Présentation des Fouilles de \iellin

Ski de fond il Saint-Hubert

Visites des Musées des Sciences Natu­
relles (Bruxelles) ct de l'Afrique
Centrale (Tervuren)

-1
3
4

9

9

Dimo 24/4-

DiPlo 8/5

Sam., 21/5

Dimo 12/6

Samo 25/6

Dimo 101'7

f~aP1 <> 23/7

Sam", 15/8

S012 et D013/3 "Enbretien" des pelouses calcaires
il Resteigne (Pérées) 27

Sam. 26/3 Souper des Naturalistes } Mirwart 29

Samo 9/4 La Lesso Var monts et par vaux :
1~e étape : Dréhance-~alzin-Pont-a-

LesGe-J:\.ns(~relllllle 35
Contraste "rdenne-Famenne (Daverdisse-
Lesse- Han/Lesse-Resteigne) 37

Guidance des membres d' "rdenne et Gau-
lue dans le Parc de Lesse-et-Lomme 47

Excursion dans la vallée de l'Hermeton
(de Soulme il Hermeton/neuse) 48

Promenade historique et botanique dans
la région de Revogne-Martouzin 61

Excursion au Plateau des Tailles 64

f~xcursion dans le PoiL de L-et-Lo
(Belvaux - Wavreille - Han/Lesse) 77

A la découverto de deux sentiers-natu-
re à ~lalonno--'Iépi on 79

Ji la recherche des villages disparus
de Vieux~1irwart et Marsole, de routes
anciennes, vieilles croix et bornes
dans les bois entre 'l'ellin et Smuid 83

Garo., 27/8 n la d{lcotlVerte de Foy-l·r - D" , Conneux
et Conjoux 90

Garn., 10/9 h la découverte de Yroidlieu et Lomprez 107

\I-E 0 21,-25/9 Séjour au CentrE:; t-laree-Victorin de
Vierves 108

\'l-Eo 30/9-2/10 Exposibion rnycologique
,

Villance 119'."
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F6te des Natus . ~.

il la d.écouverte de Balvaux
Lancement de l'équipe "N<1turc et Culture"

Excursion géologique dans le ~la8sif de sta­
velot
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120

120
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Janvier

Février

l'HJ.rs

Mdi

Juin

Juillet-
-f~Otl t

Septembre

Octobre­
NovGnbre

Décembre

La publicité le long des routes
Marche: un fonctionnaire de l'Etat empochait

des pots-de-vin
r~ camping en zone d'habitat ~ N~3soBne

Hangar agricole pour chirurgien
Un décret sur les Parcs Naturels
Classement de sites

La protection de 18 faune sauvage
La participation au niveau communal

Propriété prlvée et devoirs dos naturalistes

.La cluse du Ry d'üve saccagée

Nos pelouses calcaires aux plus offrants
La Commission consultative de Rochefort
Entrevue avec les autorités de Libin
La récupération du lac de Virelles

Invitation à l' Ass. Gle. Extraordinaire d' Inter-·
Environner~ont -\/8110rüe
Commission de Rochefort
1,9. résurgence de la LOlwle
Liaison Rochefort-autoroute

Classement de la résurgonce de la Lomme à Eprave
Une ligne à haute tension évitée le long de la

Lesse
Inter-}'~nvironilement-I,J'üloniGà Rochefort
J~e pont sur l' Halmache à. j)'\Verdlsse

Le budget (lu i'linistère der3 'jlravaux Publics pour
1984-

L'autoroute E4-0 de Ciergnon à Wellin
},ménac;eillent de 111 routo 1~51 '1

7

8
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25
25

33
34-
59
'15
96
97
98
99

111
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112

132

133
133
13L•

156
156
'158
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D.
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16/1

1+/4­

:30/1•

Borjl1,iHl,lUl'::

l'latinotJ bryologique à Briqlhmont

GuiclF\l1CO clu GDOIII clans le P.IL cle L-et-L.

Cluse dG lu Lesse ut r. cl' En Faul" à. Bel V.'lUX
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D. 15/5
s. 28/5

D. 5/6

s. 11/6

D. '19/6

D. 26/6

Dt> 17/7
s. 6/S

n 20/8o.

c' 3/9o.

S" '1'1/9

GUldance cl' ;,rdenne et GaUJoc dans le P. Il.
de L--et-L. ('J'ienne i'JOSGray, PÉTées, Bois
lüau)

Initiation Q la phytosociologie (Eprave)

Initiation à la phytosociolo[';ia (itve-et­
~~uffe, LaviJux-Ste--",nnc, Rochefort)
Visite de la Réserve de la Montagne-St­
Pierre (Eben-~nael)

Les pelouses calcaires de l'Ourthe Qoyenne
(llotton, Véris, Bomal)

Initiation phytosociologiquG Cdavreille ­
~3ure )

Les marais de Bonnert et de Fouches

Sortie ,u Fond des Vaux à Rochefort

Initiation phytosociologique : la vé~étation

forestière srdennaise (Daverdisse-G81nbes)

PlantEJs rudérales et messicoles (tlulna"in)
Fleurs d'arriêre-saison eil Calestienne
(Belvaux - Tellin)

Observation des fruits sauvages aux Pérées
et aux Gauderées (Resteie;ne - ,cuffEJ)

52

52

53

66

68

69
70

91

91

93

109

110

c. ~CTIVITES jl.IQ9.uOGJ(~~~

S. 8/10 Bois RnuhisS8 (Lavaux-Ste-l\llne)
Fonds d',~uffe Clnn/Lesse) 129

8. 22/10 Domaine provlncial de ChavEJtogne 130

L'ann§o mycologique 1983 138

D. EQUIPi~ D8S JEUNES

D. 1/5 Les lOaras à 'ilavreille, HochGfort, Buisson--
ville, Sohier, IIGllin 5~

8. ~/6 Journée d'initi,;ttion à la photo (leuffe) '73
Do 26/6 Promenade dnns lél. vallée du Colébi - ou -

de la valléG de la MOUSG à cellEJ de la Lesse 7j
V.19/8 ot Festival estival 9~

S" 20/8

D. 16/10 Promonado ù ZrezéG et ,~n virons : un pou de
d6p'";yseJ:lcmt dans l'e,sprlce ct dans 10 temps
~-)oirée lIdias Il nu eyrcs (.üuffe) 1~3



8. 5/3
C' 26/3u.

D. 10/4

8. 16/4

v.J-E des

D. 6/11

D. 13/11
D. 20/'1 '1

C' 3/12k) <>

D. 18/12

E • ~9~~~PID~~!!!:rII()LQG:I:(:) LJl':
s. 15/1 Recûnsement hivernal des oiseaux (2e Partie) 4-

D. 30/1 Promenade d' initiation (Ambly) 5

~-E 5-6/2 Observations en Zélande 19

D. 20/2 Vallée de la Lesse en amont de Chanly 23

s. 26/2 Ruisseau de Dehotte, Tige d'Eprave et vallée
de la Lomme 24-

Excursion dans le département de la Meuse 29

Environs d 1 :IUloain 32

Observations aux P6rées 43

Rocherche des Cincles pl., Martins-pêcheurs
et BergeronnetteG des r. sur 13 :4imbe 41j

Il 0 24/ l j. Excursion Avec J\VEf3-·i~'3fjur (Lessive) 45

s. '7/5 Région de Wavreille (Naurdichamps, Banalbois) 55

Go 1L~/5 Excursion en Lorr~inc belBG 56
L. 23/5 Sortie en nasse-Lesse (Wanlin) 58

D. 5/6 Sortie Ù Lavaux-~3te-,mne '71

s. 1[;/6 Promenade le long de la Lesse (Lessive-Villers) 72

8. 9/7 Etang et loarais de Serinch~mps et environs 106

D. 11/9 Sortie avec "VES (L,3VAux-Ste-iinne) 113

De juillet à octobre : Activités de baguage à Humain 113

D. 2/10 Les migrations au Laid Pot3i (Lessive) 144

D. 9/10 Les migrations à Sohier 144

D. 23/10 Sortie à Harchies, barrages de l'Eau d'Heure,
Roly 145

29-31/10 Observations en Flevoland 146

Observations sur le Plateau du Gerny et au
Fond des Valennes à Jemelle 1'+7

Recensement des oiseaux d'oau (1e partie) 148

Promenade le long de la Lesse (Chanly -
Resteigne) 149

Excursion en .Lorrgino (Etang do Lindre) 150

Lxcursion d~ns 10 vollée de l~ Dyla 153
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Juillet-Aoüt Tombe 19 du cimetière mérovingien de
Wellin 100

Septombre

Octobre

Tombes 20, 21, 22 du cimetière méro­
vingien de Wellin

La maison-forte et le fossé de défense
de \le11in

115

135

Préoisions concernant le matériel de
la tombe '19 de vlellin 136

1110 DIVERS

Quelques conseils à l'ornithologue débutant 6

Ln genose de l'I-Iommo 18
Biblio[';raphie : Ledant, Jacob, Devlliers -- 'protég<30ns

nos oiseaux 24

Observation d' b~phorl:>Ü~_c_~C!2.0.ri_~;L&S,cottein I;e ù' une j,lY-
cose produito pRr Urorq:rc9s pisi (Honille du pOlS) 60

Trois champiBnonsooo qui ne courent pa les bois:
BiannulaEJa imp'e.r:h.~ (= ClÜhathelasma imperiale) 131
Phaeolus schweinitzli 132
Jxocomus li5niCol'1 132

Listo des membres adhérents (décembre 83)

Liste des membres effectifs (décembre 83)

IVo FICHbS TECHNIQUES

N° 43 ]'roidlieu

N° 44 Lomprez

N° 1+5 ]Jes fruits

N° 1+6 Ln vue chez les oiseaux

'-0-0-'0-0-0-





I:.UPl-lORlllll C.YPA\l.\!>S\A~

Euph••b.. p</il - cyp_è.

~.
j




